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Chronique.
NOUVELLE-GRENADE.

Le seul type que nous  n’avmis 
pu ,  faute  de temps, faire  paraître  le 
mois d e rn ie r ,  est tout  ce que nous 
pouvons offrir de neuf c e  m ois-ci .  H 
e s t  aux a rm oir ies  de la république, 
avec les neuf  étoiles traditionnelles. 
Ou n’a pas encore  reconnu In n é -  

cess i lé  de fa ire  figurer s u r  cel le  sér ie  de t im bres ,  
la dés ignation  du pays, probablement à cause  de leur 
dest ina t ion  ; m ais  ceux q u ’on employé pour l ' in té ­
r ie u r  de la république, porten t  en to u te s  lettres : 
E . U. de Columbia Cuncos nationales. Le type 
qui nous occupe  est im prim é en noir  su r  papier 
c o u leu r  u n i . KO ccntavos vert pfilc.

PRUSSE.
On nous informe que les enveloppes de 3  et G pf.

ont é té  ém ises  en ju i l l e t ,  afin de remplacer le 1/ i  
et 1/2 sgr .  de l'office T o u r  et T ax is ,  supprim és à 
cette  époque.

Un journal a llemand, Ber Briefmarkett Sam.nkr, 
parle d ’une enveloppe de P ru s se  1 /3  sg r , ,  qui serait  
employée par  une société  part icu l iè re  : Vicloritt- 
hmuliden-Siiftuntj. Le type corrcspondera it  nu 4  pf, 
de P ru s se ,  avec celle  différence que l’inscr ip t ion  ‘ 
transversale  sera i t  à q a u c l i e c t  portera it  : Vidoria- 
National- linmlidm Stifliunj. C’est à la su i te  d 'une  
demande île f ranch ise  de p o r t  pour sa  correspon­
dance, que  cetle  société a u ra i t  obtenu une réduc­
tion de port.

HONG-KONG.
M. C ouss in  nous a  m ontré  un 12 cen ts  bleu 

avec le d iag ram m e cc  e t  co u ro n n e ,  qui complète ia 
série.
ALLEMAGNE DU NORD (ÉTATS CONFÉDÉRÉS DE l/).

Nous n’avons pas donné et p our  cause les nuances



i 2 LE TIMBRE-POSTE. K® fi l

i

!
i

des nouveaux t im bres,  tous  su r  papier blanc u n i  e t  
percés :

1/i grosehen,violet.
13 » vert.
1 jt » vermillon
1 n ru*e.
'i » bleu ciel,
b a bisir*.

1 krt'uzrr, vrri.a U vermillon
3 n tomî
7 » hlen-Hcl.18 n bisti e.

Les liinbres dont la  va leur  est énoncée en kretizer 
sont employés par  le grand-duché de Hesse, les 
principautés de Uohenzollem, le duché de Snxe-Cu- 
haurg (et non pas celui de (iollia), le duché deSaxe- 
Meiningen, la principauté de Schivartzbourg-llu- 
dolslndt cl la ville de Francfort. Ces pays fo u t  eu 
ou tre  usage de l’enveloppe i g roschen ,  rose ,  dont 
nous  avons parlé ,  et fo rm ant le coût  de la taxe in ­
té r ieure  pour tous les É ta ls  confédérés. L’enveloppe 
se paye un pfeunige de plus que sa va leur.

Mous possédons une enveloppe de la soc ié té  p r i ­
vilégiée Victoria National lnvaliden Stifluug, rc in -  
plaçant sans doute  le 1 /3  sgr.  octogone, annoncé 
par  le journal  a llemand, Ucr Jlrifmarker Sammler. 
Le type que  nous avons es t  identique à celui 
adopté par les Ê la ts  du Nord. Il a ceci de p a r t i c u ­
l ie r ,  c’est qu’ il n’est coupé p a r  a u cu n e  inscrip tion  
et qu 'i l  est frappé à droile  su r  des enveloppes de 
grand format,  12 x  19 cen t im è tre s ,  sans o rne­
m en t  à  la patte .  Vers le côté gauche infér ieur  est 
é c r i t  : Victoria National, etc., etc.

1/3 Orosi ben vcrl.

COMPAGNIE DANUBIENNE.

Le 17 soldi p iqué  pr im it ivem en t  1 2 ,  a a u jo u r ­
d 'hui le piquage 9  1/2 comm e le 10 soldi.

NORWÉGE.
On a émis le 8 sk ,  avec la  va leu r  répétée  en 

chiffres, aux angles  in fér ieurs .
VICTORIA.

’> "*'_ v v u  ' rvcj Voici enfin le dessin du n o u -  
£ veau fi lagrammc, qui doit  rcm -  
c p lac e r ,  s u p p o s o n s - n o u s ,  tous 
q les a u t r e s .  On a u ra  voulu é p u i-  
5 sc r  la réserve de ceux  ex is tan ts  : 
c de là, tou tes  les varié tés q u i  se 

..•w-rw-w-J: sont produites  depuis  peu.
Nous venons de tomber en a r rê t  devant deux 

4  p. non dentelés (>ype 18131, avec chiffres de 
chaque  cèté), ay an t  en f i lagrammc le chiffre m ai­
gre  4 .  Notre trouvaille  doit ê tre  peu com m une ,  car 
M. Maguus qui laisse ra rem en t  g laner  après lui,

n’en parle pas dans son article  s u r  les t im bres  de 
cet te  colonie. En fa ire  l’é lude ,  c’est se plonger 
dans une m arc  d’é ton n em en ts ,  d i ra i t  Sancho.

TOUR ET TAXIS.
Nous devons à l’o b l i ­

geance de M. Cli. R nuss in ,  
le t imbre  c i - c o n t r e ,  e m ­
ployé pour le re tou r  des 
le t t res  tombées en rebus ,  
p a r l ’ollicc d e T o n r e lT n x i s  
de H am bourg .  L a  nuance 
est  noire.  A u to u r ,  l’i n ­

sc r ip tion  signifie  : Commission pour les lettres en 
reluit, e t nu cen t re ,  Poste centrale Princière de 
Tour et Taxis à Hambourg.

IIA W AIA N .

' Soumit llmlircs varient,
Uirn fol esl qui s’y fie.

Qui s'y fie tou jou rs ,  car  l’exploitation de l 'adm i­
n i s t r a te u r  des postes,  ou d’un de scs employés,  est 
tlagrantc  encore  a u jo u r d 'h u i . Non con ten t  d’avoir 
changé, sans m oti f  au cu n ,  la légende des 1 et 
2 cents b leus,  voilà que  le D cents (chiffre) même 
nuance  su r  a zu r ,  nous  appara î t  avec une  modifica­
tion semblable et p o r tan t  l’inscrip t ion  : interisland, 
à gauche ,  an lieu de II cuvait an postage. Que v ient  
faire  cet in t r u s ?  Affranchir la correspondance  in lé -  
ricure ou rem pli r  l'intérim du 5  cents  (effigie) 
épuisé,  nous  d i r a - t - o n . . . .  A d’au tre s .

M. M ah é .en  co n s ta tan t  l 'apparit ion  de ce t imbre ,  
n ’a pas vu le changem ent don t  nous  parlons,  m ais  
s ’étonne de le voir  gommé. Nous,  nous  n’en avons 
ja m a is  vu dans un  au tre  é ta t ,  mais n ous  som m es 
d’accord avec no tre  confrère ,  que les 1 ccu t  noir  
su r  papier vergé ne sont  arrivés gom m és,  pour  la 
première fois, qu’avec l’une des dernières  m alles .

BELGIQUE.
Dans les cercles bien informés,  on dit que le 

10 cen t im es  est tombé en d isg râce ,  parce  q u ’on ne 
pouvait  l’im prim er convenablcmmil.  MM. De La 
Une doivent faire en ce m om ent  une planche n o u ­
velle, d'un coin refusé, s’ils n’im prim ent déjà.

Les G e t  8 cen t ,  sont tou jou rs  au four.
MEXIQUE.

M, Mahé annonce un t im bre  provisoire :
1/4 rval, vçri-blcu.

cl l’on nous signale :
1 rrôt, bleu.
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Ces deux t im b re s  sont s u r  pap ier  azuré  e t  au 

type Uildago.
PAYS-BAS.

Ou a  co m m en cé  à se serv ir  du 5  cents  bleu, 
nouveau  type.

AUTRICHE.

P arm i nos t im b re s  chemin de fer de Gnllicic, 
n o u s  venons de t rouver  un  3  k r .  avec les in sc r ip ­
tions à l 'envers  e t  un  5 k r .  bleu-lilas portant  par  
e r r e u r  le chiffre 10.

BnÊSIE.
En a pprenan t  q u ’ils a llaient ê tre  re tirés  de cours ,  

les 5  sg r .  de v e r t  jau n â t re  so n t  devenus ver ts ,  et 
les  5 g ro le  p lus pâles qu 'i ls  n ’é ta ien t  ; q u a n t  a u x  
a u tre s ,  i ls  n’o n t  pas  ciiangé de cou leu r ,  mais  on a 
rem a rq u é  que  les  7 et 10 g ro tc  é ta ien t  piques, ce 
qui ne s’é ta i t  pas encore vu j u s q u ’à présent.

FRANCE.

Ainsi que nous le disions 
dans noire de rn ie r  num éro, 
les t im bres télégraphes ont 
pris cours  depuis  le 1er cou­
ran t .  Nous en avons désigné 
les va leu rs ,  en voici le fac- 
similé.

L 'affranch issem ent des d é ­
pêches es t  obligatoire,  mais  

ne  l’est  pas  en  t im b re s - té lég ra p h es ;  lorsque la taxe 
applicable es t  su p é r ieu re  à 10 f rancs  pour  une  dé­
pêche in té r ieu re  e t  à  20 f rancs  pour  une dépêche 
in te rnationale ,  elle  doit ê tre  affranchie en n u m é ­
ra ire  ; u n e  s u r ta x e  fixe de 5 0  cen t im es  est exigible 
du d e s t in a ta i re ,  s i  l’affranchissement e s t  insu d isant 
et tonte dépêche non affranchie est  re tournée  à 
l’expéd i teu r .

ESPAGNE.

L’ami Galim ar est  dans la désolalion. Il s ’a t t e n ­
d a i t  à u n e  ém iss ion  nouvelle de t im bres : tou t  est 
resté  dans  le slatu cjuo ! L’adm in is t ra t ion  des postes 
dem andant  à  rep rendre  ha le ine ,  to u t  espoir  n 'est  
pas perdu.

Les t im b res- té lég rap h es  son t  re s tés  ce qu ’ils 
é ta ient ,  s au f  le m illésime et un pclit changem ent  
dans  la m onnaie .  L ’escudo est  divisé en mille milé- 
sim as ,  les 10 e t  4 0  ccntiinos son t  donc devenus 
1 0 0  et 4 0 0  m iles im as.  Voilà en qui s’appelle ré ­
duire les frac t ions à leur plus simple expression.

Les télégraphes de 1868 sont  au nombre de 
c inq ;

100 miléslmiis violet.400 » Itltu,
800 « l.run.
1 éseudo 000 milêsiiuas vert.
2 escudos rose,

----------< : ------------

Avis de la plus haute importance.
Que ceux qui l’ignorent le sachent ilonc aujourd'hui : 

il est toujours permis do se payer ou faire tics élrcunes, 
le 1« janvier même une fois passé. Il n'y a, par consé­
quent, aucun inconvénient île se prncur< r au Inireau de 
nnlre journal : Les Tnianes-rone iuvmiiks, coi.tenant 
825 types tirés sur planches à part, que nous donnons 
pour 5 francs, ou Lim pour t2 livre lis gravures j-ur 
chine i le premier est de formai in-12, le deuxième, in-8". 
Nous possédons aussi des exemplaires s-emli'idées n  liés 
en pleine loüe que noms donnons épaleun ut, en format 
in -12,pour fr.ü-aO.cl in-8° en maroquin tranches dorées 
pour f7 fr. En présence d une pareille ocen-ion, quel ist 
le pliilalèle qui se refuserait la satisfaction de se faire 
plaisir ?.... Aucun.

Nous ne repoussons pas 1rs deniamlrs, soit ponrétren- 
nes on autrement, de noire nouvel Ataca TiVBites-rosrE 
lU.tSTUH, qui fait décidément merveille. CVst qu ’aii.-si 
il est le meilleur de Ions i eux qui ont paru on qui pour­
raient paraître. Ci la est vrai, puisque noos riifllriiuiii* 
uous-inèmc. Ceci n’esl pas une réclame, c'est noire cnn - 
virliun profonde.

On obtient lallmm-lype (les 414 fuc-similc compris), 
aux conditions suivantes:
Reliure en pleine toile, tonies nuances, I fermoir, 10 fr.

t, tranches durées, 1 » Il »
« ï> 2 » I l  ht)

Maroquin plein, Imites nuances, 2 n H  «
» Lavallière et rouge, 2 . Iti ..

Albums en maroquin intercalés de feuilles supplémen­
taires à chaque pays, tranches dorées, 2 fermoirs, 22 fr.

Not.i . Le volume Timbres-poste illustres est envoyé 
franco, mais le port de l'olftit»; est A lu charge de l'ache­
teur.

On n la faculté de pouvoir nous drniamlrr plusieurs 
exemplaires, sans nous en faire cnniinilre le inolif.

I.c catalogue que lions donnons en prime ù nos abon­
nés, n’est pas prêt Pions comptons qu'il le sera pour le 
ruuiineucciiirnl du mois prorliaiti. Celle prime riiiiplare ' 
le prix courant mensuel, que omis avons donné jus­
qu'ici.

■----------- < > -------------

R E V U E  D U  C A T A L O G U E  B E R G E R  ( 1 ) .

(Suite et fin. — Voir te numéro précédent»)

Australie méridionale. Les exemplaires du O p. 
non dentelés qu ’un rencontre  quelquefois ,  sont

(I) M. J. P. a trouvé on troisième lypeilu 2 p. lilfiiso 
de Victoria, avec fond diUVrenl rt  bordure.' latérales 
irès-lincs Les variétés de ce timbre ne sont pus ledes 
que nous l’avons laissé imprimer par distraction, le n uis 
dernier. Elles n'onl pas à l'iinglr ili oil la h lire II an lieu 
de R, mais les lettres 11 ou U au lieu de II. Pi. n !.. 11.
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encore  des épreuves  d ' im p r im er ie  : ce limitée n’ayant 
j a m a is  élé  mis cil v ig u eu r  que percé  en ligne.

Australie occidentale. Nous r e m a r q u o n s  l’a b ­
sence  d 'ind ica t ion  de f i l ig rane  (cygne) aux  ém is­
sions 18G1 e t  18G2. De la p rem ière ,  on trouve 
parfois des 2  p. o range  e t  G p. v e r t  avec et sans 
filigrane.

L’émiss ion  de  1 8 6 4  e s t  Lien, com m e le dit 
RI. B erger ,  sa n s  f i l ig rane,  m a is  il y a en p lus un 
2 p. Lieu foncé qu i  a  été  om is  ; l’ém iss ion  de 18G5 
est  égalem ent incom plète  i c i ,  pu isqu 'i l  y a avec 
fi ligrane (cygne) 1 sli. ve r t ,  m êm e n u an ce  q u e  celu i  
d 'a u jo u rd 'h u i .

Tasmanie. Il n’y a  pas de 4  p .  1 8 5 3  qui peut 
ê tre  considéré  com m e r o u g e ;  q u a n t  à  ceux  ayan t  la 
t e in te  b ru n â t r e ,  ils so n t  dus à  des changem en ts  
accidentels ou produits  p a r  l ’act ion  de l’a tm osphère  
su r  la cou leu r .  Ce t im bre  ex is te  su r  p ap ie r  vergé : 
cela  n ’est  pas  rense igné .

Si nous com prenons  bien M, Berger ,  le piquage 
13  est  fait  p a r  u n e  a d m in is t ra t io n  pa r t icu l iè re ,  
tand is  que le p iquage  1 0  l’es t  p a r  la poste .  C’est 
une  e r r e u r ;  la poste ne délivre que des t im bres 
non dentelés .

Nouvelle-Zélande. On sa i t  que les 2  pence,  lilig. 
étoile  et filig. N .Z . ,  son t  l’un  et l 'a u t r e  bleus.  
M. Berger dés igne  les p rem iers  comme ayant  la 
n u a n ce  bleu outremer. C e tte  cou leu r  n’est  app lica ­
ble,  selon n ous ,  q u ’a u x  2 p. p iqués e t  non piqués,  
s u r  papier  pe lure .  Ces fausse s  dés ignat ions  de 
nuances  tendent  à am en er  la confusion qu 'i l  im ­
porte  d’éviter  a u ta n t  q u e  faire  se  peut.

Nous consta te rons  les om iss ions  su iv an te s  :
Papier pelure, 1 p. et 1 sh .  non d en te lés ;  G p. 

b run  foncé, percé ; 2  p. bleu o u t rem er  et G p. brun 
foncé,  p iqués .  P a r  con tre ,  nous  con tes tons  l’ex is­
tence  des 3  p. v iole t  pâle e t  G p. chocolat (brun 
r o u g e â t r e ,  oui) avec N . Z. en filigrane. Les 3 p. 
o n t  toujours  eu une é toile  eu fi ligrane e t  ont été 
ho rs  de se rv ice  pen d an t  un cer ta in  temps. Ils nous 
son t  revenus d e p u is :  lilas et violet vif,  non den­
te lés  et piqués 13.

Le 1 sh .  su r  pe lure  n’es t  pas im prim é su r  papier  
azu ré  : ce l te  te in te  e s t  encore  donnée par  la gomme. 
Nous avons dé taché  nnus-m êm e  d’une le t t re ,  un de 
ces t im bres ,  tou t  à fait bleu à  la face,  sans aucun  
doute  p roduit  par  l 'effet de la gomme,

M. Rlagnus, dans sou rem arquable  article  su r  les

dentelures ,  nous  d i t  que Ions les t im bres  piqués 
le sont  13 ,  sau f  un G p. incomplet qu’il possède 
et su r  lequel il n’ose se p rononcer  en tre  un piquage 
14  et un perçage en a rc .  N ous possédons cette  
va leur ,  avec étoile en filigrane, offrant les den ts  aux 
q u a tr e  côtés et nous pouvons affirmer de la façon la 
plus po>itive qu ’il est piqué 14 e t  non pas percé  en 
a r c ;  un t im bre  de 1 s h . ,  même filigrane et m em e  
p iqûre ,  est au ss i  en no tre  possession.

M. Berger n’a  pas signalé le 2  p. bleu su r  p ap ie r  
fort ,  sans f i ligrane,  p iqué 14 ,  com m e le G p. b run ,  
é to i le ;  puis  les 1 p. o rangé  e t  2 p. bleu dont on a 
a u ss i ,  d i t - o n ,  t rouvé un G p .  b ru n ,  que n ous  
n ’avons pas vu ,  percés en arc  à  den ts  très-serrées 
18  X  24 .

Terre-Neuve. 11 y a deux nuances  bien m ar ­
quan te s  de l’é m iss ion  de 1 8 5 7 ,  désignée rouge  p a r  
RI. Berger,  vermillon par les ca ta lo g u e s -m ar ­
chands .  Nous d is t in g u o n s  ces t im bres p a r  ver­
m il lon -ca rm iné  et o rangé. De la p rem ière  nuance  
nous  connaissons : 4  p . ,  G 1 /2  p . ,  8 p. e t  1 sb  ; 
d e l à  seconde, 2  p , ,  4  p . ,  G p. et 1 sh. On nous a  
parlé d’un 2 p. ve rm il lon-carm iné;  nous ne l’avons 
(tas vu.

Canada. Nous trouvons parfois décri t  dans  le 
catalogue, d’une  façon très  m inu t ieuse ,  les diverses 
nuances de ce r ta in s  t iinlires;  le 10 cen ts  qui varie  
beaucoup e t  qui se présente  en noir,  noir-violet,  
l irun, brun-violet ,  n’est  renseigné  que comm e b ru n .  
Ces nuances on t  trop peu de rapport  en tre  elles, 
pour  qu ’on s ’abst ienne  de les noter.

Nous ne comprenons pas les doutes de M. Ber­
ger  su r  les t imbres des en trep r ises  privées : la 
caro tte  est  trop visible,  on ne doit pas cata loguer 
cela dans un ouvrage sé r ieu x ,

Colombie et Vancouver. Même observation pour 
le 2 1/2 pence non dentelé, que pour le 0 p. non 
dentelé de l’A ustra l ie  du Sud .

Vancouver (ile de). Les 10  cents  n’on t  pas été 
émis piqués ; mais ils l 'ont été depuis, pendant  
quelques temps. Après avo ir  élé  eu c ircu la t ion  une d u ix icm c  fois non dentelés, ens timbres soûl 
au jo u rd 'h u i  piqués.

Etats-Unis. Les 5  e t  tO cen ts ,  s u r  pap ier  blanc, 
de l 'ém ission  1 8 4 7  et le 5  cents  noir (New-York 
post-office) ne proviennent cer ta inem en t  pas d ’une 
décoloration du papier.

Nous voyons b ien m entionné  les variétés de lim-
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bres-envcloppcs ayan t  dos inscr ip t ions à  l’in té r ieu r ,  
s au f  cependant  le 3 cen ts  rose ,  gros chiffres, mais  
celles qui en on t  à l 'ex té r ie u r  sont omises.  Nous 
avons a ins i  : 4  cen ts  s u r  j a u n e ,  avec les mots : 
lletnrnto... i f  not delivered e t  G cen ts  v io le t ,  gros 
chiffres su r  blanc e t  j a u n e ,  avec : Return i f  not 
called for...

Le 5  cents  de S a in t-L o u is  n’est pas b lanc ,  mais  
g r i s -v e r t ;  le 10 cents seul est  blanc,  l ' im pression  
est  noire. Ces t im bres  é tan t  peu c o n n u s , nous 
croyons ê tre  agréable à  nos lecteurs en leu r  donnant  
le dessin,  que nous devons à l 'obligeance de M. Pli.

Les t im bres  d’a dm in is t ra t ions  spécia les ou p a r­
t icu liè res ,  décrits  si m in u t ieu sem en t  p a rM .  Berger,  
pourra ien t  ê tre  ré d u i t s  considérablem ent si un 
tr iage  en é ta i t  fait  p a r  u n  phila tél is te  américain  
consc iencieux .

Etats Confédérés d’Amérique. Le t imbre  Bâton 
Rouge n ’a  pas  été  é m is ,  nous a - t - o n  a ssu ré ,  pour 
l’affranchissement de la correspondance, m ais  comme 
papier-monnaie.

T o u s  les t im bres de  Richm ond sont sans  valeur 
a u c u n e .  .

Nous ne partageons pas l’opinion de M. B erger,  
lo rsq u ’il d i t  que le 1 cen t  orange est  un tirage 
d ’essa i .  Nous croyons au  con tra ire  que c’est le 
t imbre  im prim é  pour ê tre  émis et dont l’envoi a  fait, 
d i t -o n ,  naufrage .  Le  t imbre  orange  se trouve dans 
les albums depuis long tem ps;  q uan t  au 1 cen t  b run- 
ro u g eâ tre ,  il nous a tou jours  paru irès-suspcct .

Mexique. Un 4 reales  ve r t ,  p iqué, type hidalgo, 
voilà du  nouveau .  Nous ne connaissons de cette  
nuance  que des épreuves de la American liuttk Note 
Company.

11 n ’est  fait au cune  mention des différences énor- 
! mes qui exis tent  parm i les timbres M ax im il ien ,p r in ­

cipalem ent de la série  lithographiée.  Selon M. B e r ­
ger , le 7 ccnlavos des deux séries se ra i t  brun. 
f .e l te  nuance  ne doit point ex is te r .  11 y a  do la série  
l ithographiée : lilas t rès -pâ le ,  lilas, l i las-grisà trc  
très-foncé; gravée : violet pâle, violet foncé.

Honduras britannique. Ces t im bres  n’o n t  pas 
de c c  couronné  en filigrane : ils so n t  s u r  pap ier  uni.

Nicaragua. Le 2  cents bleu e t  5  cents  n o i r ,  s u r  
papier  ordinaire, non dentelés, son t  des épreuves 
obtenues avan t  le piquage : les essa is  sont  s u r  p a ­
pier  pelure.

Bahamas. Nous ne pouvons adm ettre  q u e  le 1 p. 
non dentelé p rovienne de feuilles accidentellement 
émises,  non p iq u é e s ;  sa nuance n’est  pas ca rm in ,  
m ais  rose, ce qui le  d is t ingue  du timbre  ca rm in ,  
émis plus ta rd ,  p iqué.

Saint-Domingue. L es  t imbres 18G5 nous  fa isant 
voir la vergeure ,  il faut  les considérer  com m e pa­
pier  v e rg é ;  le 1 rea l  ver t ,  1 8 6 0 ,  e s t  im pr im é  su r  
deux papiers  vergés de dessins différents e t  s u r  pa­
pier u n i ;  qu an t  au  2 reales rouge, c’est  bien posit i­
vem ent un t im bre  spéculatif .

Antilles danoises. Le pap ier  de ces t im bres  a  
tou jours  été b l a n c ,  mais  la gomme b ru n e  en a  
changé la nuance .  On nous en a  fait vo ir ,  où  l’on 
avait  subs ti tue  la gomme blanche à  la gom m e ori­
g ina le ,  m ais  a lo rs  le papier,  au lieu d 'ê tre  blanc,  
comme on av a i t  cherché  de l’avoir,  avait  u n e  tein te  
rosée.  Le premier t imbre émis e s t  ca rm in  foncé vif, 
le deuxième, carm in  foncé terne su r  papiers blancs 
j a u n â t re s  et l’émission de 18G7 e s t  rose s u r  pap ier  
blanc lui relé de l ignes  ondulées jaune*  pâles. M. Ber­
ger se contenle  de  le renseigner comme P .  Y, B . 
(papier vergé blanc),  ce qu i  est  inexac t .

Nevis. C 'est  sa n s  doule par  an tic ipa tion  que nous 
voyons dans le catalogue , un 6 p. piqué 1 4  1 /2  : il 
n’y en a pas encore au jo u rd 'h u i .

Barbade. Nous n’admettons pas les t im bres ruse 
et rouge, sans  indication de va leur,  non dentelés, 
su r  papier blanc,  c’es t -à -d ire  à  gomme n’ay an t  pas 
réagi sur  le pap ier .  Nous en avons exam iné  de 
grandes q u an ti té s  et tous ils é ta ien t  azurés  par la 
gom me, sauf  ceux  dont on avait coupé la  dentelure.  
Q uan t  aux m êm es t im bres bleus e t  ve r ts ,  la gomme 
b runâ tre  a laissé le papier  b lanc : ce sont  les de r ­
n iers  qui a ient é té  ém is  non dentelés.

États-Unis de la Nouvelle-Grenade. Comme 
M. B erger ,  n o u s  avons longtem ps cru  à la r é im ­
pression  de que lques-uns  des t im bres des deux 
prem ières  é m iss io n s ;  mais a u jo u rd ’hu i ,  nous  avons 
la preuve du co n tra i re  e t  nous pouvons leu r  donner 
le bénéfice du doute ,  comme d isen t  les Anglais .  I! 
est  en tendu que nous ne parlons pas de ces l im hrcs
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2 1/2 ccn t  b run ,  10 cen t  ve r t ,  a r r ivés  lotit récem ­
m en t  et qui sont  bien ccr la inem en t  des ré im pres­
sions à la Pivol.

Le premier timbre neuf 5  ccnt lilas sur papier vergé (ntl, dans le pan), qui nons tomba sous la inain, fut placé dans notre album, sous toutes té- serves, parce qu’ il n'oifrait pas à nos yeux une preuve suffisante d’autbenlicilé : nous ne tardâmes pas à nous convaincre de nos torts en le trouvant aullicntiqueincnt annulé de la marqua d o g o t a , dans un album, où il se trouvait depuis plus de sept ans. La nuance et le papier étaient identi­ques à notre exemplaire.
Les nom breuses variétés de nuances  ne doivent  

pas ê tre  a t t r ibuées  a des ré im press ions ,  m a is  à la 
m auva ise  prépara tion  des cou leurs  cl à  l’inexpé­
rience de l ' im pr im eur  : no u s  avons vu  des 
2 1/2 c en ts  ve r t  (adi, dans  le pan), ayan t  t rois 
nuances  bien d is t inc tes  s u r  une seule e t  même 
rangée .

Nous possédons de celte  sé r ie  un  t imbre rouge-  
sang de 1 peso, nuance t r è s - ra re  et omise par  
M. Berger.

Etats-Unis de la Colombie. L’exis tence  du 
5 0  cents  vert, s u r  papier b lanc,  de l’émission 1 8 6 3 ,  
n’est plus un m ystère  : nous  ne l’avons pas  vu dans 
le ca ta logue .

Guyane anglaise. Les t im bres  rec tangula ires ,  
avec légende : Damus patimus, n’on t  jamais eu de 
paraphe officiel, comme le d i t  M. B erger.  Les t im ­
bres de 1 8 5 0 ,  di ts  ronds,  les oblongs et ceux pro­
v iso ires ,  appelés erroném ent timbres de journaux, 
ont seuls  un  paraphe qui varie  comme s u i t .

Les ronds de 1 8 5 0  on t  le plus souvent les ini­
tiales du d irec teur  des postes, M. Dation  : G 1 E D; 
nous n ’avons trouvé qu’un seul 4  cents  j a u n e ,  
ayan t ,  nous  senili le-t- i l ,  G S A O ,  écrits t r è s - i l l is i-  
b lcm cnt,  par un employé des postes, sans  doute. 
Nous avons re trouvé  ce pa raphe ,  t rès -v is ib le ,  su r  
les t im bres  nblnngs, ainsi que celu i  de M. Dation, 
G I E D. Un tro is ièm e paraphe ,  C A P ,  nous  a èlé 
m on tré  s u r  un 4  cents b leu ,  môme émission ; m ais  
sa  g rande  rare té  nous fa it  supposer  qu’il n’a rien 

^d ’officiel e t  que ces in it iales  pourra ien t  bien être  
celles de l’expéditeur  d’une lettre ,  qui les y au ra i t  
apposées,  a ins i  que cela se p ra t iq u e  très - fréquem ­
m en t ,  afin d 'cmpêchcr le porteur  de s’approprie r  le 
t im bre  a ffranchissant.

Les t im bres provisoires sont  tou jours  p a ra ­
p h é s ^ " , ;  ceux qui ne le son t  pas peuvent ê tre  con­
sidérés comme faux. On sa i t  que ces timbres sont  
formés i r régu lièrem ent de dessins lypographiques 
que l’on trouve dans tou tes  les im p r im er ie s ;  il n’r s t  
donc pas difficile de les contrefaire à s’y méprendre : 
c 'es t  la raison pour laquelle  nous nous sommes tant  
a ttaché  aux s ig n a tu re s ,  q u i  doivent donner besogne 
complète aux faussa ires .

Les t im bres de 1 8 6 0  so n t  p iqués 12 et 13, di t  
M. B erger.  T o u s  les 1 cen t  rose ,  de ce l te  ém iss ion ,  
que n ous  avons exam in és ,  é ta ien t  p iqués 12; ce  
t im bre  ayant  é té  peu en usage ,  il e s t  assez probable 
qu’il n’a  pas é té  p iqué  1 3 ,  s a u f  la réimpression 
fa ite  en  1 8 6 4 ,  qui a ce piquage et qui n’est  pas 
décr i t .

Mais s’il y a om ission ,  M. Berger nous  en dédom­
m age  en nous d o n n an t  des doubles emplois. Ainsi 
les 4  cen t  bleu v e rd â t re  e t  8 cents  lilas, piqués 10 ,  
sont  considérés  comme é tan t  de l’année  1 8 6 0  et 
1 8 6 7 ,  date  où il donne en plus 1 cent n o i r .  Nous 
y  a jou terons deux a u tre s  valeurs  que nous  possé­
dons : 2 cents  o range ,  12 cen ts  lilas foncé,  p a ru s  
au  com m encem ent de ce t te  an n ée ,  com m e les 
3  au tre s  t im bres .  D isons  en passan t  q u e  le 8 cent 
n 'e s t  pas  l i las ,  m ais  rose .

Brésil. La première  sé r ie ,  gros chiffres rom ains ,  
est  comm e la sér ie  su iv a n te  (chiffres i ta l iques) ,  im­
primée su r  pap ie rs  j a u n â t r e  e t  g r i sâ t re ,  M. Berger 
indique la première P B  (papier blanc), la  seconde 
P  B et P ,  A . (papier  azuré) .

Pérou. Le 1 /2  peso ro se ,  semblable au  j a u n e ,  
n’es t  pas  m entionné.  Nous l 'avons vu  n e u f  e t  a u ­
th en t iquem en t  annulé  ( I )

Océan Pacifique. Les seuls t imbres P .S .N .C .  
dont la Compagnie des ba teaux  à vapeur  s’est  se rv ie  
pendant peu de temps, so n t ,  1 real  (1/2 oz) b leu ;  
2 rcalcs (1 oz) ro u g e -b ru n  ; l a  gomme vcrle  leur a  
donné la teinte bleutée.  T ous  les au tre s  t im bres 
sont  des ré im pressions et s ’il fau t  en cro ire  M. Ber­
ger,  clics se  ré d u ira ien t  a u x  deux t im bres verts e t  
aux  deux jau n e s .  11 suffit cependant d’exam iner  le 
papier ,  pour se  ra n g e r  à notre  avis  (2).

(IJ Le directeur des postes de Lima prétend qu'il n‘y a 
jamais eu que te jaune en circulation.

(A'ole de la rédaction.)
(2) Nous avons reçu, vers 18j8, de St .Srti., d'Anvers, 

les I reul bleu et 2 r. rouge sur papier blanc, n'uyaul
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Argentine. N ous  som m es tenté de cro ire  que les 

deux  premières sér ies  ont é té  ré im primées .
Corrientes. L e  t im bre  ve r t  b leu â t re  est  bien c e r ­

ta inem en t  une ré im press ion .
Uruguay. Il ex is te  u n e  telle différence en tre  les 

GO cen t ,  diligencia bleu pâle et b leu indigo fo n c é , 
que  c 'e s t  une lacune  de ne poin t  les renseigner  
tous  deux.

Buenos-At/res. Tous  les t im bres de l 'émission 
1 8 5 9  (161e de Liberté) sont s u r  pap ier  blanc, d it  le 
catalogue. Le A reales est  p o u r tan t  s u r  papier 
bleuté ,  les 1 peso rose  e t  2 p.  vermil lon  su r  papier 
paille. Nous ne croyons pas q u ’on puisse  considérer  
ce papier  comm e b lanc .

Chili. Les t im b res  sans  filigrane n ’ont jam a is  
ex is té ,  à  no tre  avis .  Ils doivent  û t r e le  ré su l ta t  d ’un 
m auva is  p lacem en t  de la  feuille pendant l’impres­
s ion .

Nous te rm inons  ici ,  mais  n ous  ne  prétendons 
pas  avoir  ex am in é  une  à  une tou tes  les émissions, 
relevé tou tes  les e r re u r s ,  s igna lé  toutes  les omis­
sions qui peuvent  se présenter  dans le l iv r e ;  nous 
avouerons f ranchem en t  que  no tre  courage  a  faibli 
d evan t  u n e  vérification des désignations de cou­
leurs  que nous avons t rouvées  parfois renseignées 
de p lus ieu rs  façons pour  une même nuance ,  établis­
san t  a ins i  des d is t inc t ions  là où il n ’y en a pas. 
Ainsi pour ne c i t e r  qu’un seul exemple,  les 6 pence 
Barbadc e t  Grenade, tous deux vermillon ou rouge- 
vermillon, sont  s ignalés  , le p rem ier  comme rouge, 
le deuxième co m m e  rouge-orangé. Les fd igranes  et 
p iqûres n’ont pas été  pour nous l’objet d’une a t ten ­
tion bien g r a n d e ;  q u a n t  à  la  m an iè re  d’exam iner 
les piqûres,  in trodui te  p a r  M. le doc teu r  Magnns et 
adoptée par  M. B e rg e r ,  nous  trouvons q u ’elle ne 
rem pli t  notre b u t  que ju s q u ’à un  certain p o in t :  
elle n’est pas m ath é m a tiq u e m e n t  exac te .  Ainsi la 
p iqûre  d 'un  t im bre  exam iné  par deux  écr ivains va­
rie parfois et l’un  dit 13 ou 1i  a lors  qu ’un au tre  
trouve 13 1 /2  ou 1 i  1 /2 .  La m éthode que  nous 
adoptons dans  un cas de quelque im portance ,  est

{ISIS la li'inle lili'iiàlec : le même amnlnir nous rcmil, 
quelques mois |>l it s lanl, le s t  real rouge r t  2 reales 
hlru, éqnlemciit sur  papier titane, (les timbres, umts 
n-l-il <lil, il les avail reçus «l’ail correspondait! péruvien, 
<!ui 1rs lui rcuit'linil ruiuuic éliitil eu usage là-bas. Nous 
sninnics d'accord avec 31. ,|. I’. quo (uns ees timbres uni 
élé réimprimés.

(,Vu/c île ta rédaction )

de m esurer  le t im bre  dans toute sa l o n g u e u r ,  en 
prenant  le m il ieu  des dents de c h aq u e  ex trém ité .
Nous annotnns le nombre de dents su r  tel nom bre de 
mill imètres ou q u a r t s  de mill imètres. En ag issan t  
ainsi,  nous avons un  chilTrc exac t ,  ec que ne  nous | 
donne pas tou jours  le sys tèm e de M. Magnus. Si 
l’on jux tapose ,  p a r  exemple, deux timbres d’un 
même piquage s u r  deux au tre s  sem b lab les , nous  
trouverons souvent que les dents ne correspondent  
p a s ;  su r to u t  si les t im bres  ont été  p iqués par des | 
m achines différentes, donnan t  néanm oins le même 
piquage s u r  deux cen t im è tre s .

Toutes  les considérations que nous avons fait  va ­
loir sont basées s u r  l’cxam cn des t im bres  que nous 
possédons ou su r  des renseignem ents  pris aux meil­
leures sources .  Si nous avons erré de-ci de-là, on si 
nos collègues en philatélie ne sont pas de no tre  avis ,  
nous les prions de bien vouloir n o u s  fa ire  connaître  
leurs vues,  charm é que nous serons de d iscu te r  avec 
eux les points douteux. Si nous som m es parvenu à 
découvrir quelques e r r e u r s , que lques omissions 
dans un ouvrage revu p a r  le Dr M agnus e t  p a r  
M. Pli .,  notre  travail n’a u ra  pas été tout à  fait sans 
f ru i t .  J .  P .

------- o -------Les rebnts.
CURIOSITÉS POSTALES.

Sans vouloir  préconiser  outre m esure  les se r ­
vices de l’adm in is t ra t ion  des postes de France ni la 
proposer comme modèle, qu’il noos soit permis 
cependant de faire ressor t i r  des ver tus  q u i .  v ra isem ­
blablement, sont bien dignes de faire, oublier des d é ­
fauts qui tendent d’ail leurs ,  à s’a t t é n u e r  chaque 
jour ,  grâce il la sollicitude que scs d i rec teu rs  n’o n t  
cessé d 'exercer  depuis le cardinal de f ieu rv  ju s q u ’à  
nos j o u r s ;  cherchan t ,  é tud ian t ,  expérim entan t  tous • 
les moyens possibles afin d’a ssu re r  les in té rê ts  du 
public.

Oo appelle lettres tombées en rebut celles re fu­
sées par  les dest ina ta ires  ou que le service n ’a pu 
placer par  su i te  de défectuosité  dos adresses .

Les le t t res  que les des t ina ta i res  re fusen t  sont le 
pins souvent celles qui n’ont pas élé  affranchies au 
départ ,  et pour  lesquelles les de s t ina ta i res  c ra ignent  
de dépenser six sous. Elles sont assez ra res ,  cela 
sc conçoit.  Quunt aux a u t r e s ,  c 'e s t  différent;  c a r ,  
ainsi qu ’on te verra  plus loin, quand on songe à cei
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fouillis d’adresses je tées  su r  les enveloppes p a r  
l ' ignorance e t  la Imlise, on est  facilement entra îné  
à rendre  hommage a u x  efforts constan ts  de l’espri t  
a d m in is t ra t i f ,  laborieux, dévoué, ja loux  de remplir  
ses devoirs e t  de venir en a ide  à  c eu x - là  mêmes qui 
t ravaillent si bien à embrouiller  d’une façon in ex t r i ­
cable ce t te  délicate opération du  t r iag e  des lettres .  
Il faut, en effet, pour que chaque  lettre  suive  son 
cours  sans au tre  a r rê t  que celui auquel elle est r a ­
tionnellement assuje tt ie ,  i l  fau t ,  d isons-nous ,  que 
les agents  des postes fassent  chaque jo u r ,  des tours 
de force incroyables pour a rr ive r  à  découvrir  le 
des t ina ta i re  d 'u n e  lettre  dont la suscr ip t ion  est 
v ic ieu se ;  leur zèle plus que leur am our-propre  
s’anim e aux efforts q u ’ils accom plissen t ,  au  succès 
qu’ils ob tiennent,  et les fa i ts  tém oignent  que ces 
labeurs n’ont pas été stériles .  Voici le mouvement 
des re b u ts  de 1 8 6 0  à  I8G 5  :

18G0 t8Gr>
Nombre de îetlrcs en circulation* . 2fi3.ÎÜ_KI,0(HI 311,093,(100
Nombre de lettre» en rebut................  3*179,*201 3,333,390
Proportion des lettres en rebut. . . 0,83 0,73 °/u
Nombre des lettres remises en distri­

bution et placées oprOs un tra­
vail de vérification...................* . !>GQ,236 901,593

Proportion du nombre des rcbut9 re­
mis en distribution et placés,
avec le nombre total des rebuts. £5,70 40,83

Le résu lta t  e s t  sensib le ;  la proportion des lettres 
tombées en rebu t  d im inue ,  et la proportion des 
lettres placées après vérification augmente  ; c’est  le 
témoignage le plus complet do l’intelligence, du 
zèle e t  de l’activité  déployés p a r  les agen ts  dos 
postes à  tous les degrés. Il faut  dire aussi que le 
développement de l’in s t ruc t ion ,  de l’éducation môme, 
dans les masses,  contribue  largem ent,  pour sa  pa r t ,  
à l’accomplissement de ce ré su l ta t .

n L’administration des postes ,  d i t  un docum ent 
semi-officiel, toujours préoccupée du désir de d imi­
nuer  le nombre des rcbn ls ,  a pris ,  il y a  deux ans ,  
une m esure  qui peu t  sem bler  puérile ,  m a is  dont 
l’aven ir  ne peu t  m anquer  de faire resso r t i r  l’uti­
lité.

» La plus grande pa r tie  des rebuts  lient au vice 
des adresses ,  à  la défectuosité  des suscr ip t ions ,  
hé las!  il faut bien le d ire ,  à l’ignorance;  car  c’est 
parmi les classes inférieures  (et su r tou t  parmi 
les habitants  des campagnes) que l 'écriture  est  
trop souvent indéchiffrable. D’accord avec M. lu 
ministre  de [ 'instruction publique, l 'adm in is tra t ion

a fait  d i s t r ib u e r  dans les écoles primaires so ix an te -  
dix mille cah iers  de modèles d’écr i tu re  qu i ,  au  lieu 
de m ots  de fan ta is ie ,  comprennent  des adresses de 
let tres  co rrec tem en t  libellées, A l’aide de ce p ro­
cédé, la  généra tion  qui s’élève au jourd’hui dans les 
écoles p r im a ires ,  au  lieu d’apprendre  à  écr i re  su r  
des exemples qui ne d isent  rien à son esprit,  ap­
prendra ,  en même temps que le tracé des carac tè res ,  
l’a r t  de m ettre  une  adresse  s u r  la suscr ip t ion  d’une 
le t tre .  Il e s t  probable  que  ce t  ense ignement tou t  
m atérie l  promet au x  généra tions  des suscr ip t ions  
moins défec tueuses  e t  qu ’il a ssu re  encore  des ré ­
duc tions  sensibles a u x  rebu ts  de l’avenir .  »

Nous sommes pa rfa i tem en t  de l’avis de l’au te u r  
de l’a r tic le  qui précède ; néanm oins  nous croyons 
que le ré su l ta t  se ra i t  insign if ian t  si l’on sc bornait  
au  procédé qui cependant  témoigne de la sollicitude 
de  l’adm in is t ra t ion  des postes.  Qu’on répande l’in ­
st ruc t ion  ainsi  que  le fait le gouvernem ent de l’E m ­
pereur;  qu 'on  é c la i re  le peuple par  de  bons ensei­
gnem en ts ,  par de  bons l iv res ,  e t  les généra tions 
actuelles  m êm es sa u ro n t  b ientô t  se  passer des 
cah iers  adm in is tra t ifs  que nous  croyons trop incoin 
plets pour  qu ’ils so ient d’une  grande  util i té .

A continuer. De  R ives de  Seine .

LE TIMBRE DE BERGEN.

Bergen, 2S décembre I8G7. 
Monsieur J.-B. Mocns, à Bruxelles,

J'oi riiniiiicur île vous informer que 
riuslilulionqui fuisaitemplnidu timbre 
dont vous lue remettez un spécimen, 
nVxistc plus depuis environ deux nos. 
Elle cessa de fonctionner après un 
terme de six ou huit mois, le public 
n'ayaul pas encouragé l’entreprise.

Je rcgrcllc beaucoup, monsieur, de vous avoir induit 
en erreur, il y a peu de temps, en niant l'existence d‘uu 
timbre particulier pour noire ville. Il n’a fallu rien moins 
que la vue du type pour me rappeler sou émission, qui 
appartient déjà au domaine de l'histoire.

Je suis heureux d'avoir réussi à vous procurer quel­
ques exemplaires de ces timbres peu usités. Il m'a fallu 
les réclamer à l'cntrepri'in or, qui a quillé le pays cl qui 
n'a pu retrouver que ceux remis ici. La valeur nomi­
nale élail de 2 shillings norwégicns ou 10 centimes. 
L’usage en était circonscrit à la ville et aux environs île 
Bergen.

J’ai l'honneur, Monsieur, devons saluer,
J. K.

Bruxelles.Typ. de H. Thiry-Vaiî Boggecboodi. 22. rue de l’Draperie
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Chronique.MAI.ACCA (Possessions unyluises du détruit du).
C'en est tait îles l im bres in ­

diens provisoires , a ceo modes 
pour  la c irconstance ,  du la fa­
çon qu ’on sa i t .  Nous en avions 
signalé 8 v a leu rs ;  ce ciiill'rc 
doit  être  majore d’une  neu­
vième :

3fi penee roiig^ sur l|2 aitna litcu.

Les successeurs  nous sont parvenus.  Il e s t  facile 
de .reconnaître  que M il .  De La Hue en sont  les a u ­
teurs .  Il y a  ju sq u ’à présent :

H ennts jaune.
ta .. bku.
£4 n vert.

»> Arrmillon.
'.Ht « gris-verl.

Le type des 8 et 2 4  cents est 
le m ê m e ,  s a u f  les ornements 
des angles,  que  le 12 cents re­
produit,  e t  le 3 2  cen ts  est  sem ­
blable nu 9 6 .  Les deux plus pe­
tites valeurs  ont l’énonciation 
de la valeur en tonies  lettres, 
les au tres  e ifch if l ïes .  L’impres­
sion est su r  papier blanc,  avec lilagrainme CC e t  cou­
ronne e t  le p iguage  14.MEXIQUE.

Il nous arrive des 8 rcales noir s u r  fauve des pre­
mières émiss ions .  C’est év idem ment un reste  d 'a p -  
prov isim m rm ent qu’on utilise. Ces timbres oui le nom de ville ou de province (sans date) en lettres 
golbiqncs noires, comm e les t imbres lie l’Empire. Auparavant celte  inscription é ta i t  en caractères 
romains.  Nous n’en  avons vu qu ’avec le mot : 
Mexico.
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IXDES ANGLAISES.

Nous nvons à consta te r  l 'existence île deux l im -  
lires de franchise .  Le prem ier ,  selon le type et avec 
le filagrammc <|iie nous rep rodu isons ,  po rtan t  en 
c in tre  les mois : Service postage, imprimés en vert 
su r  un t imbre de reçu de 1/2 arma piqué 15. Le 
deuxième appart ien t  au type connu e t  en usage a u ­
jo u rd 'h u i  : 1 aima h run ,  avec le mot : Service im ­
primé en noir ,  dans  la larqonr.

f/"i umia, lilas ronce.
i » Lnut,

BOLIVIE.
l ieux valeurs  restées  inconnues  ju sq u ' ic i  ont été 

émises eu même tem ps que le 5  cenlavos .  Ce sont  : 
un bolivien ou 1 piastre chil ienne  ou 100 cenlavos 
e t  1/2 bolivien ou 5 0  cenlavos .  Le type est le même 
que le 5  cenlavos ,  s a u f  que les cliilfres des amjîes 
ne sont pus dans un ovale au  5 0  cen lavos  et le son t ,  
au con tra ire ,  dans un  ovale en Inrqour au  100  cen­
lavos. Ces t imbres sont  s u r  papier blanc uni et non 
dentelés.

ISO cenlavos* jaune.
HH) m bleu pile.

Les feuilles portent  72  t im bres  su r  s ix  rangées : 
c’esL donc 7 2  varié tés  q u ' i l  y a  de chaque  valeur.

P lus ieurs  de nos c o r r e s p o n d a i s  ont pensé que 
1r s  mois correos contrôlas qui f igurent su r  ees t im ­
bres, se rapporta ien t  aux  co n tra ts  ou m archés  que 
l 'administra tion postale des petits É ta ts  am érica ins  
a l 'habitude de passer,  pour le t ran sp o r t  des dépê­
ches ,  avec des en trep reneurs  particuliers .  Quoique 
vraisemblable,  cela e s t  inexac t .  On nous  infurme de 
(’adiija que le t imbre  est  postal e t  fiscal tout à  la 
fois, comme nous  l 'avons dit. On nous fait espérer  
rém iss ion  d 'u n  10 cenlavos très nécessaire,  pa ­
ra î t - i l .

BAVIERE.

La nuance  des t im bres  est p lus fnncéc que p r i ­
mit ivem ent.

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE.

Le I real b leu-li las est  rose a u jo u rd ’hui. La lellre 
m inuscu le  N du m ol U n est devenue majuscule ,  
comm e la lettre  U. Le papier est le même.

1 real, ruse.

RÉPUBLIQUE ARGENTINE,
La sér ie  des t im bres sur  papier uni est complète.  

Noms possédons non den te lés  :
11) cenlavos* vert.
15 i» bleu.

WURTEMBERG*
Le 18 krenzer a  p a ru ,  percé en ligne.

18 km i/er, orange vif.

NOHWÉGE.
Le 2L shilling a é té  modifié comme les 2 ,  i ,  e t  

8 skil. Il a donc la valeur répétée  aux angles infé­
r ieu rs .  ,

HAMBOURG.
Depuis le 1er jan v ie r  écoulé, 

il a été m is  en usage  un t im bre  
local,  de la valeur de 1/2 schil­
l ing .  Le type correspond à c e ­
lui de l’Allemagne confédérée 
(kreuzer), m ais  la va leur  n ’y 
est  pas indignée.  L’impression 
es t  su r  papier blanc uni et percé 
en ligue.

Hrun-violi/l.

PAYS-BAS.
Le 10 cents ca rm in  au nouveau type a fait son 

appari t ion  le mois dernier .
MECKLKMBOURG-SCIIWÉBIN.

Nous avons reçu des 2  scli.  lilas, au lien de 
violet. On sa i t  que les deux nuances  ex is ta ien t  déjà 
en enveloppes.

COMPAGNIE MISSE DU LEVANT.
Les t im bres m u g e  et bleu sont im prim és m a in ­

tenan t  s u r  papier [dus m ince ,  la  nuance est aussi 
plus pâle.

FRANCE.
On nous annonce  la mise en usage du 8 0  cen ­

t imes,  tète lanrée.  .
SAINTE-HÉLÈNE.

Le Stamp Coliectors Magazine, annonce l’émis­
sion de trois nouveaux  t im bres  :

2 |»ertee* jaune.
3 n violet.
5 sli., orange.
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COMPAGNIE DANUBIENNE.

Le 17 snldi dont nous avons annoncé le nouveau 
piquage, n’existe  plus depuis  le l or janv ie r  : le 
10 soldi seul, reste  en vigueur.

NOUVELLE-GRENADE.

La sér ie  des n o iu ea u x  limlires Sobre parle, es t  
complète. Nous avons reçu le 2 5  cent,  et 1 peso 
gué nous reproduirons le mois prochain .  La nuance  
du 50  est déjà c h an g é e ;  elle csl vert  d’eau au lieu 
de vert- jaune pâle.

COLONIES ESPAGNOLES.
L 'Espagne a fait prouve de 

<j beaucoup d’abnégation en se dé­
s i s t a n t ,  cette  a n n é e ,  en faveur 
de ses co lon ies ,  d’un nouveau 
type de t im bre-poste  qu ’elle pou­
vait  se réserver facilement en

■vi envoyant à ses su je ts  « d’ultra  
dont elle a provision a u -

Lrvn o .t u u ^ i v  r

m ar » un vieux type, 
jo u rd ’hu i .  A l inslar  des t im bres ang la is ,  les angles 
sont remplis par des lettres : C .O .R .R  (abréviation 
de corrcos sans d o u te ) ,  repétées su r  chaque  timbre 
et destinées à donner,  d i t -o n ,  du t in touin  aux con­
trefacteurs.  C’e s t  une heureuse  idée, les inscrip­
tions m icroscopiques au ss i .  En haut : Ultramar; 
eu bas la valeur et le millésime 18(58, indiquant 
l 'année de rém iss ion  cl de la suppression du timbre. 
L’impression est su r  papier b lanc uni e t  piqué U .

b cent, lilas.
Hl » bleu.
20 » verl.
40 » rose.

Ou rem arquera  que la nuance  des timbres n’a pas 
varié  depuis p lusieurs  aimées. Eu voilà de la con­
stance !
ALLEMAGNE DU NOitD (Etats confédérés de /’ ).

Lu grande quanti té  de timbres ! 
qu’a ild produire l ' imprimerie royale 
le Berlin pour approvisionner tous 

les bureaux de poste de l 'Allemagne 
confédérée ,  u’n pas permis sans 
doute de denteler tous les t imbres 
eu  d’apporter tous les soins néces­

saires pour les livrer tous dentelés. Nous avons reçu 
non dentelés des 1 et II k renzer .  au type c i-nm lre ,  
gui est le même pour toute la série.

f Ivrnizcr. verl.
3 u

GRANDE-BRETAGNE.

Les compagnies  pa r ticu liè res ,  malgré In condam na­
tion récente  de i’une  d’elles, sont encore en pleine 
vie, si nous nous en rapportons à  la ribambelle de 
timbres qui v iennent de voir  le jour .  Il y en a neuf 
séries de q u a tre  t im bres ,  provenant sans doute de 
la même com pagnie ,  les neuf  t imbres d’une valeur 
sc tro u v an t  s u r  la m êm e feuille dans la hau teu r ,  h-s 
uns en dessous des au tre s .  Voici les valeurs et 
nuances :

1 fariliinjj, vert f
3 u lilas.

12 penny» iileu■ 
f » vermillon.

Les types London, Glasgow, Metropolitan, sont 
restés  ce q u ’ils é ta ien t ;  ceux de Manchester, Liver- 
pool, Birmingham ut Aberdeen, nous les rep rodu i­
so n s ;  quan t  a u x  types de Dundee, Edimbourg et 
Leith, de m êm e format que c eu x -c i ,  ils on t  les a r­
moiries  que nous  connaissons.

Ce n’est  pas tou t.  La National circulât• drlhurg 
C" a reconnu aussi  la nécessité  de changer  de t im ­
bres. Son type a été ag rand i  selon le format des 
t imbres précédents  ; l ' inscr ip t ion  modifiée porte : 
National ileliverg campaug, 15 Dasinghnll st. On 
a supprim é l 'énoncia t ion  de la valeur.

lilas.
i i i .  ii r.MMé-

vicroitiA.
la- il pene.e a b-, lihigraïunic courmuu-, reproduit 

dans merc  dernier  numéro.
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RUSSIE.

L'ûinlssidii de  cc m a­
gnifique t imbre  a dû faire 

5peu de b r u i t ,  e a r  nous ne 
] la  voyons rcnseiyncc nulle 
impart. Le type que  nous re -  

J  produisons est un timbre 
: J modifié. De 2 0  kop. il est  

devenu 10 kop . ,  probable­
m en t  par suite  d’une diminution  de taxe.  La s u r ­
charge  est  rouge ; le fond , ligné b is tre  pâle. Son 
emploi est réservé a u x  dépêches télégraphiques.  11 
est im prim é  su r  papier blanc uni e t  piqué 12,

10 ko|i. muge et noir.

Nous annonçons  avec regret la mort prém aturée  
de M. Joachim Seoane, de Madrid, un de mis 
jeu n e s  co llabora teurs .  Malgré son âge tendre il 
s’é la i t  fait une  renommée à l’Université  par ses 
b r i l lan tes  é ludes et dans la bonne société par sos 
m anières .  Il appar tena i t  ii mie famille des plus ho­
norables, e t  s’élait  lié avec nous com m e collection­
n e u r  intelligent. ---------- c>----------Timbres de Moldavie et de Roumanie.

(Suite et fin. — Voir le >r l>0.)

T im b re s  d e  R o um an ie»

Novembre 1861 v it  rendre  le firman qui consa ­
cra  1"union des p r in c ip a u té s . s o u s  le gouvernem ent 
du prince Couza, lequel p r i t  le norn de Jean l , r . 
La proclamation de l ' iminu eut  lieu le 2 3  décem­
bre 1861.

L’emploi des t im bres-poste  fut étendu de la.Molda- 
vic à la Valacliic, en janvier  1862,il i t-mi.  M. Rnmlnt 
a t t r ib u e  celte application à une ordonnance prin-  
c iè re  du 2 5  avril 1862 .  Les t im bres créés par celte 
ordonnance auraient  été émis le 2 5  ju in  1862, Nous 
admettons volontiers ces  dern iers  renseignements si 
précis.

ÉMISSION UU 25 JUIN 1802.
T im bres  rec tangula ires ,  g ra ­

vés , lypngraphiés eu e o u le u r , 
su r  papier blanc.

D. Armes des p r inc ipau tés  (à 
d r o i t e ,  aigle couronné tenant  la 
croix dans son bec ( V a la d i ie ) ;

h gauche, la tôle tic b œ u f  surm ontée  de l’étoile 
( M o ld a v ie ) , au -dessus  d ’un cor de poste dans un 
cadre à  coins arrondis.

L . A droite Franco; à  g a u c h e ,  Scrisorei. En 
hau t  et en lias la valeur en chiffres et let t res .

Valeurs,  3 ,  6 et 3 0  (tara.
Espères et variétés. Il n’en est  pas de celle  série  

comme de celles de Moldavie. 11 n ’y a qu’un type 
multiplié par  les procédés ordinaires .  Les variétés 
q u ’on peut rencontrer  sont donc basées uniquem ent 
su r  le papier  et les nuances  de couleur.

A. Tiraye sur papier pelure.
3 jnra , juun« cilroit, jaune vif, ocre jflune, ocre 

fonce»
G para, roug* wrmillon, rutige pôle, rouge carmin, 

carmin v-b'luirc.
30 para, bleu de ciel, gros Mun, bleu de Prusse.

H. Tirayc sur papier pelure a verycurcs lui- j 
rizonlules. ■

3 p;tr;i, orre orange-
li » e irmin et rouge fonrê.

30 » gros bleu el  bleu du Prusse.
Il sen t i t  facile de m ult ip lie r  les nuances et d’en 

trouver 7 ou 8 au moins pour chaque valeur su r  
papier  uni : mais cela est sans intérêt Parm i les t i ­
rages sur  papier uni, ou en trouve sur  papier  t r è s -  
fin,d’au tres  su rp a p ie r  mi peu plus consis tan t  cl mm 
transparen t.  Nous croyons suffisant d’ind iquer  ces 
pa r ticu lar ités .  ,

lïappclons ici que les t rois couleurs ,  j a u n e ,  rouge 
et bleu, sont  les couleurs  nationales  de la R o u m a­
nie. Cette série a été supprim ée  en décembre 1864 .

ÉMISSION UE JANVIER t»GS.
Un abaissem ent dans le tarif  postal et le désir 

d'affirmer l’union par l’emploi de t imbres ne rappe­
lant plus l’ancienne  s é p a ra t io n ,  ont été  sans  doute 
les motifs dé term inants  de celle  émission.

T im bres rectangula ires ,  l ithogra­
phiés en couleur sur papier blanc.

U. Effigie du prince Couza à gau ­
che (Itéraldiqitemciil) dans  un ovale, 
au milieu d 'un  rectangle portant la 
légende. L’intervalle de l’ovale et 
du cadre est  formé de ligues ondulées. L’en rn d re -  
nicnt présente  mi fond de l ignes se  croisant en lo­
sanges,  avec de petits t raits  Immuii taux aux in te r ­
sections.

L. A droite  Posta, à gauche Romana. En liant 
valeur cm lettres. Eu bas,  Franco. Chilires indica­
teurs de la valeur aux quatre  angles.
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Valeurs,  2 ,  5  cl 2 0  para .
Espèces el variétés. Outre  celles qui sont  basées 

comme pour la série précédente, s u r  la n a tu re  du 
papier et la n u a n ce  des cou leurs ,  il en est de plus 
im p o r tan te s  e m prun tée s  nu dess in .  Disons d 'abord 
que le dessin e t  la  légende ne  son t  pas absolument 
identiques pour les trois valeurs .  Il suffit de re g a r ­
der  avec a t ten t io n  les diverses pa r ties  de la télé, 
pour  se convaincre  que si la physionomie générale 
est  la m êm e,  les dé ta i ls  des traits  no tam m ent au col 
sont  d issemblables .  La dimension des lettres de la 
légende su r  les parties  s im ila ires  e s t  différente. 
P a r  exemple, dans  le mot Posta, les le t tres  qui ont 
1 mill im. 1/2 so n t  très-v is ib lement p lus pclites su r  
le 2 0  para  que su r  les 2  e t  5 dont la d imension, à 
peu près la m êm e pour les deux,  a 2 millim. Quant 
au mot Homai/a, les le t tres  présentent 2 millim. su r  
le 5  para  et seu lem ent 1 m il l im .  1 /2  s u r  le 20 .  S u r  j 
le 2, la dimension est  in te rm édiaire  et se rapproche j 
plutôt de celle du 20. i

Si m a in ten a n t  on exam ine  chaque  valeur en par-  j 
t ic u l ie r ,  on trouve  il 'a lmrd deux  types bien dis- j 
t inc ts  et généra lem ent ad m is  p o u r  le 2 0  para.  Les 
caractères  so n t  les s u iv a n t s :

1er TYPE. F ro n t  fuyant ; que lques  b o u d e s  de che­
veux en plus a u -d e s s u s .

Nez a llongé, t r ia n g u la i re  ;
Lèvre  inférieure  couverte  p a r  la moustache ;
Barbe m oins  épaisse  e t  empiétant  moins su r  .le 

m enton ;
Col plus h a u t  et garni  près de son bord an té r ieur  

d 'u n e  rangée  de petits  t r a i t s  obliques ;
Section du col p ré sen tan t  en uvunt nue pointe 

t rès-peu re n lléc ;
Légende, la pointe de l’A de MA, est  a dix mil­

l im ètres  de la ligne du bas.
Le O de 2 0  es t  plus g ros ,  bosselé et ir réguliere ti  

m êm e temps plus petit  que le 2 s a u f  au cliiilïe 
su p é r ieu r  d ro i t .

2 e t y p e . Le fron t  est b o m b é;  il y a quelques m è­
ches de cheveux en m oins ;

Nez a rrondi  et plus ramassé  ;
Lèvre in fér ieu re  bien dé ta ch é e ;
liai lie plus épaisse el bien p lus  fournie ;
Col moins h a u t ,  m ais  légèrement rcullé en avant,  

avec peu ou pas de t ra i ts  o b l iques;
Section du col offrant une poinle renlléc el sa i l­

lante ;

La poin le  de TA de MA est  d’un  q u a r t  de m il l i ­
m ètre  p lus  bas ;

Le 0  de  2 0  est p lus é tro i t  et plus grand que le 2 ,  
sau f  à  l 'angle  inférieur g a u c h e ;

Enfin, si l’on compare l’ensem ble  des deux types,  
il semble qu ’il ex is te  une différence excess ivem en t  
m inim e en p lus su r  la h a u te u r  et la largeur au pre­
mier type qu’au deuxièm e.

P our  le t im bre  du  5  p a ra ,  il ex is te  parei l lem ent 
des différences en tre  quelques  épreuves qui nous 
ont été s igna lées  par M. Mahé, e t  qu i  p o u r ra ie n t  
co n s t i tu e r  un 2 e type. Nous en d irons  au tan t  pour  
notre p a r t  du 2  para.  C’est en com paran t  le front, 
le nez e t  la  section du col p r incipalem ent qu 'on 
peut trouver  des dissemblances, m ais  nous  avouons 
qu 'elles son t  tel lem ent faibles que nous renonçons 
à  les décrire  :

Ainsi,  ou tre  les va r ié té s  de  ty p es ,  on trouve les 
su ivantes  :

A. Tirage sur papier blanc.
2 para, jaune clair, or.mpe.
îi » bleu de ciel, bleu foncé. ' ,

20 » rouge pâle, rouge, vermillon cl rouge carminé {2 types)*
B. Tirage sur papier vergé.

2 pari», orfltifîe.
La chute  du p r ince  Couza, à la suite  d’une révo- 

I lu tion a été su ivie  d e là  suppress ion  de l’émission en 
! ju in  136 0 .  En a t te n d a n t  la su iv a n te ,  il a  é té  fait 
| usage de la série  de j u in  1 8 6 2 .
| 1 3 6 6 .  sé n iE  d’e s s a i .
! Au m om ent  du renversem ent du p r in ce  Couza,
[ M. D u loz .à  Pa r is ,  é ta i t  en train  de g raver un  n o u -  
| veau type è l’effigie el de le multiplier  par  ses p ro -  
j cédés. M. Poitevin avait  é té  chargé  de l’impress ion , 
i On a  pu vo ir  à l’exposition  de P a r i s  de nom breuses 
! épreuves d’essai des d iverses  v a leu rs  de ces tim­

bres.  Eu voici la descrip t ion :
T im b re s  rec tan g u la ire s  g ra ­

vés, typogrnphiés  en cou leur  s u r  
papier  blanc.

U. F.fligie à gauche (lier.) du 
prince Couza, eu costume d'olli-  
c ie r  su p é r ieu r ,  dans un ovale 
avec ornem en ts  aux angles .

L. En l ia n t ;  Posta Hum unit. 
En bas ,  valeur en le t t res .  Aux q u a tre  angles,  chif­
fres ind iquan t  la valeur.

Les cou leurs  adoptées  dit ou  é ta ient  les s u i ­
van tes :
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2 parole jaune.
tt n bU’.n .

20 » rouge.

Les spécimens exposés p a rM .D u lo z a p p a r ten a ien t  
aux  n u an ce s  orange,  b leue,  carm in  et violette ,  tand is  
que  la  v i tr ine  de M. S tern  con tenait  des feuilles 
du 5  para  verm il lon ,  b leu ,  carm in  et b is tre  b run .  11 
est donc difficile de se prononcer su r  la valeur de ce 
renseignem ent.  Ce qui ne  fait  au cu n  doute ,  c’est 
que la g ravure  de ces t im bres les const i tua i t  en 
im m ense  progrès su r  leu rs  devanciers,

ÉMISSION DU 1er AOUT 1866.

L’avéncment du pr ince  Charles de Hohcnxollcrn 
au trône de R o u m an ie  nécessile  l’émission présente 
destinée  à remplacer celle à l’effigie du prince  Couza, 
et celle aux a rm es  des P r in c ip a u té s ,  remise  provi­
so irem en t  n usage.

T im bres rec tan g u la ire s  litho­
g raph iés  en noir sur  papier de 
eou lcur .

D. Effigie du prince Charles, 
reg ard an t  à droite (liérald.) dans 
un cercle de perles. Cadre rec­
tangulaire  recouvert  s u r  les cô­

tés  v e r t icau x  par  le médaillon, portant en liant et 
en bas la légende et rempli  su r  les côtés par une 
grecque .  Les intervalles du cadre  cl du médaillon 
son t  occupés par  des l ignes horizontales et verti­
cales s im ulan t  des assises  de briques.

L .  En liant, Posta Romana. En bas,  en toutes 
le t t r e s ;  chiffres de la valeur dans un pe ti t  carré  aux 
q u a tre  angles.

Valeurs : 2 ,  5  et 2 0  para .
Espèces cl variétés. Comme p our  l’émission a 

l’effigie du pr ince  Couza, on a signalé deux variétés 
pour le 20  para.  Ces deux variétés sc re trouvent su r  
chaque feuille de t im bres ;  m ais  contra irement à  
la môme valeur de l 'ém ission  précédente,  les deux 
varié tés ne son t  pas  placées a lte rna tivem ent.  La 
prem ière  ne se présente  qn ’après la répétition de la 
deuxièm e,  ce qu i  donne à celle-ci un nombre double 
de celui de la  première .  Les différences portent p rin­
c ipa lem ent s u r  l 'encadrem ent et la légende, sauf  
que lques  t rès - légères  variantes au s inc ipu l  et à la 
section  du col.

Voici donc les différences de l’encadrement et de 
la légende.

t'ttEMiER t y p e  : 1" Les parties simila ires de la

grecque  son t  opposées p a r l e n t ,  c’c s l -à -d i re  les 
c reu x  aux c reu x ,  les saillies aux saillies ;

2°  Le fond briquelé  est plus fui, et les rangées 
sont  un nom bre de h u i t ,  à l’angle supérieur  druii,  
par  exemple ;

3° Le cadre  de perles en porte 9 4 ;
<4° Parm i les let tres  de Posta, le P et l’S  sont 

plus pe li ts  q u ’au type s u iv a n t ;
5" L’O de RO est p lus pe ti t ,  et l’A de NA louche 

presque la bo rdure  ;
0°  Il n’y a pas de p o in t  sous le D, ni su r  l’I de 

Deci ; _
7° Le 0  du nombre 2 0  de l’angle  infér ieur  droit,  

est plus petit que le sim ila ire  du 2e type,d e u x ie m e  t y p e  : t°  Les p a r t ie s  sim ila ires  de la 
grecque  sont  opposées dans  le bas seulem ent.  Dans 
la moitié supér ieu re ,  la grecque de droite est  sem ­
blable à celle du premier type. Celle  de gam be pré­

; sen te  une d isposition inverse,  d’ou résulte  q u ’elle 
oppose au côté  droit une saillie au c reux ,  un creux 
à la sa i l l ie ;

2° Le fond br iquelé  e s t  plus gros et les rangées 
plus écartées  ne  sont qu ’au  nombre de s ix  à l 'angle 
su p é r ieu r  d ro i t ,  par  exem ple;

3" Le cadre  de perles en porte 91 seulement ;
4 “ Les le t tres  P  et S de Posta sont plus grandes 

qu’au p rem ier  type;
5°  L’O de RO est un  peu plus grand et l'A de NA 

est plus écar té  de la bo rd u re ;
G” Il y a un point sons  le 1) cl su r  l’I de Dcci;
7° Le O du nom bre  2 0  de l’angle inférieur droit 

est  plus é tro i t  et plus h a u t  que le sim ila ire  du pre­
mier type.

Ce ne son t  là que de bien légères différences, mais 
elles sont suff isan tes  pour  m o n tre r  qu’il y eu deux 
types pour le cadre.

On ne trouve pas semblable différence en tre  les 
t im bres des deux  a u tre s  valeurs, mais  si l’on c o m ­
pare ces va leurs  aux 20 para ,  on arrive à  celte  con­
clusion :

1° L’effigie e s t  la même.
2 ” Le cadre  ne l’est pas pour toutes les valeurs. 

En effet, nous  trouvons au cercle de perles :
2 par.ilc, jaune, 05 itprlos.
5 » bleu, tH» »•

Le fond br iquelé  diffère auss i  : prenant pour 
comparaison l’espace su p é r ieu r  droit ,  on trouve :

2 p a n  le.  sis rany res  di* petits» rectangles» 
m ciinj rangées*
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la sixième é ta n t  à peine indiquée par  un point 
lilanr.

Pour la légende, notamment les u m ts  Posta Ito-  
mutin, il y a  des différences entre les let tres .  No­
tons seu lem ent :

Pour le 2  para ,  le P est  légèrement éea r tê  du 
cadre.

Pour le 5  para ,  le P est  plus rapproché.
Une disposition inverse ex is te  pour l’A de NA. 

Dans le 2 pa ra ,  il touche pre>que la b o rd u re ;  dans 
le 5  para, il est un peu p lus écarté .

Nous ne  parlons pas de la partie  de la légende 
qui occupe le b a s  de l 'encadrem en t .  L’inscription 
i<e la valeur en to u te s  let tres  a  nécessi té  <me diffé­
rence qu i  s 'exp l ique  seule. Le tnol Parole, m is  en 
entier  p our  les deux Liasses valeurs,  e s t  eu abrégé pour le 2 0 .

La com paraison  m ontre  donc des différences très- 
appréciables .

Ces t im bres  on t  été im prim és su r  deux espèces 
de papier différant à  la fuis par la nuance  et par  
l’épaisseur.

A. Tirage sur papier fort.
2 part*, joutie vif.
5 i» bleu.

ail » rouge (2 iyj>pâ)*

IL Tirage sur papier plus mince,
2 jnm , jaune pallie.
J> >t bleu pùlc.

2U »» ruse pâle (2 lypes).

On a vu  c ircu le r  parmi les collectionneurs quel­
ques  enveloppes de papier j a u n e  qui offraient une 
particularité  que  notre rôle d’b is tor icn  nous oblige 
à noter. M anquan t ,  d i t -o n ,  île t im bres de 5  para,  
l 'adm in is tra t ion  roum aine  a u ra i t  appliqué s u r  ces 
enveloppes deux t im bres j a u n e s  de 2 para,  et un 
dem i- t im bre  formé par une section  eu diagonale 
d 'un  t im bre  en tie r ,  les t rois parties adhérant 
ensemble. L.cs deux t im bres et la moitié  forme­
raient l’équ iva len t  de 5  para.  Cet usage serait  
renouvelé de ce qu 'on  a observé su r  les premières 
séries du  N ouveau-B runsw ick ,  de la Nouvelle- 
Ecosse, du Chili, e tc .  Ce qui se ra i t  neuf, ce ne 
serait pas l’idée, mais l’application de cette  idée à 
l’exploitation de la crédulité  des collectionneurs par 
quelque spécu la teu r  de bas étage.  C’es t  tout ce que 
nous pouvons en dire. Car il n ’est  pas besoin de 
l 'administration d e là  Roumanie pour l 'appliquer.

La sér ie  qui nous occupe est  encore  présente­
m en t  eu service.TIMBRES PROPOSÉS.

Plusieurs  types ont été  présentés à  diverses 
époques à l’adm in is t ra t ion  postale de la R oum an ie .  
Il n’est  pas sans in té rê t  de les faire  connaître .

Le premier est  celui que l’on doit au  crayon de 
M. R ies ter .  Il é ta i t  dest iné  au concours pour la 
nouvelle émission gui se prépara it  en 1 8 6 5  et qui 
n’a  fourni que l’essai officiel don t  nous avons donné 
la-description (série d’essai) .  Le t imbre de M. R ies ­
ter  n’est parvenu que trop  tard,  par su ite  des len­
teu rs  de la filière adm in is tra t ive ,  m ais  malgré ses 
m éri tes ,  nous douions qu ’il a i t  pu ê tre  accepté. En 
voici la descrip t ion .

T im bre  rectangu la ire ,  l ithographié en couleur 
s u r  papier  blanc. .

L). Aigle couronnée, tenant  la croix e t  chargée en 
c œ u r  d’une tète  d 'u n i s ,  au -dessus  d’un cor de 
poste, dans  tm ovale à fond blanc. Cadre formé 
d’ornements ,  conservan t  des espaces blancs,  des­
tinés à contenir  la légende.

On en connaît  des cou leurs  su ivantes  :
Noir, vert t e n d r e , b ru n  no ir ,  c a r m i n , bien 

foncé.
Comme on l’a dit avec ra ison ,  l’aigle de ce t im ­

bre a la peso trop napoléonienne. C’est  un défaut à 
l’é tran g er .  La s i tual ion  de la lêtc d’u ru s  su r  la poi­
tr ine  de l’aigle est au m oins s ingulière ,  si elle n’est 
pas con tra ire ,  comm e nous le c ra ignons ,  h certaines 
règles de l’a r t  hérald ique .  A par t  ces légers défauts, 
la  composition plait e t  aurai t  mérité  un meilleur 
sort .

Un deuxièm e type, que nous 
croyons orig ina ire  de Florence, 
c a r  il a  un a i r  de famille avec '  
des t imbres proposés aux gou­
vernem ents  italien c( pontifical, 
nous paraît  assez peu sérieux ( I ) .  

Il est rectangulaire  gaufré en 
couleur su r  papier  blanc.

D. Lion a droite tenant le glaive s u r  fond d’or

(I) Ce lindice cl le suivant, Ions deux de M. R. de Flo­
rence avaient, nous dil-un, toule cluuice de réussite, uu- 
pré» de l'iidniiui-lrulioii niuiiiiiiue ; niais le destin en 
a va il déridé niiircmeiit. M. II. s'n|ipro|iria une somme 
assez ronde et sc sauva. N. île la R.
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(pointillé) dans un ovale o rn é ;  en h a u t ,  a d r o i t e ,  
une tour ,  à  gauche la lune.

L. ü u r  les c ô té s :  Posta. à  d ro i te ;  Romana, à 
gauche. En Las parale. Deux petits  hexagones 
sont  sans doute dest inés à contenir  la valeur en 
chiffre. On en connaît  de trois couleurs  :

Jau n e ,  b leu ,  carm in  foncé.
L’a u te u r  nous paraît  av o ir  dépassé les l im ites de 

la fantaisie et,  n’é ta ient les mots Romana e t  parale, 
il pourrait  aussi bien convenir  à  la Norwége ou à 
la Finlande. .

Le tro is ième type est  de la même pauvreté ,  
mais  c’est  un t imbre dest iné  à des enveloppes, car  
il es t  imprimé à l’angle  supér ieu r  droit de l’enve­
loppe. Il es t  également gau fré  eu cou leu r  su r  pa­
pier  blanc.

Au cen tre  la tête  de 
bœuf su r  fond parti  d 'a zu r  
(lignes horizontales) et de 
gueule (lignes verticales), e n ­
touré  d’un cercle de perles 
dans une grande étoile  à 
G branches portan t  :

1° B ranche médiane supérieure  : chiffre 2.
2° » » inférieure  :: le mot par.
3° » supérieure  droite  :: une tour.

« inférieure  * la lune.
5° » supérieure  gauche  : le soleil.
0° B in té r ieu re  » mie tour.
Ces pièces sont gaufrées su r  cou leur .
Le dessin laisse énorm ém ent à dés i re r  et doit  

so r t i r  de la même fabrique que le précédent .  Les 
couleurs sont  les m êm es.

Tels sont les renseignem ents  que n ous  pouvons 
faire connaître  à  propos des  t imbres de Moldavie et 
de R oum an ie .  En les exposan t ,  nous avons su r to u t  
le désir d’obtenir des détails plus c irconstanc iés  su r  
les timbres de la première  émission principalem ent,  
c l  nous serons heureux de les accueillir .

Dr M AG N u s .
--------- o ---------

Droit et gauche.

C’es t  sous ce t it re  que M. M a g n u s .d an s  le Tim- 
brnphile du mois de rn ie r ,  propose de réformer la 
dénomination des côtés pour  les t im b res ,  donnan t  
pour ra isons les rapports  nom breux qui ex is ten t  en ­

tre la  t imbrophilie  et la sc ience  du blason. Le côté 
droit  (dextre) dev ien d ra i t  le gauche  (seneslre) et ce­
lu i-c i  le droit.

L ’au te u r ,  avec  s a  logique habitue lle ,  plaide sa  
cause  avec ta len t  q u i  lui fera cer ta inem en t  des 
prosélytes. N ous n o u s  pe rm e tt rons  cependant  q u e l ­
ques réflexions au su je t  de sa p roposit ion ,  M Ma- 
g nus  voulant b ien  nous  dem ander  no tre  avis.

La  réforme ne s’ad re sse ,  d i t - i l ,  q u ’à  un nombre 
plus ou moins restreint de limbrophiles: C’est re­
connaître  une m ajo r i té  de conscri ts .  S u r  ce point,  
nous  sommes d ’accord . Mais avec le système pro­
posé, ces d e rn ie r s  n ’é p ro u v cro n t - i l s  pas la meme 
difficullii que ces  consc ri ts  au tr ich ien s ,  don t  parle 
le doc teur ,  qui ne reconna issa ien t  le côté  droit du 
gauche  que p a r  la pail le  ou le foin placés su r  le 
pied? Nous te c ra ig n o n s .  Et c ep en d an t  à  l 'occasion 
—  lémoin Liitzen, un  conscrit  est  parfois t rè s -u t i le .

, Si un fa rceu r  —  car  au r r rég im en t  ou n’est  
qu'à niches —  se fû t  avisé  de changer  do pied, la 
paille e t  le fo in ,  à u n e  partie  de ces c o n sc r i t s ,  que 
se ra i t—il a r r iv é ? C 'e s t  qu 'au  fameux com m andem ent 
de Arche! les lins se ra ien t  p a r t i s  du pied droit ,  les 
au tre s  du  gauche .  Ici le cas est  1 e même: q u an d  ou 
pa r le ra  de la g au ch e ,  les consc ri ts  regarderont à 
d ro i te  et lo rsque  deux  t im bres ne différeront que 
p a r  les inscrip t ions des côtés,  il y a u r a  confu ­
sion, complication e t  peu t  ê tre  dérou te  complète, 
comme il arr ive  tou jou rs  quand on ne s 'en tend  pus. 
«Tout l’édifice repose s u r  les m asses » a dit quelque 
p a r t  M. Malié ; nous som m es île cet  avis .  Parlons 
donc un langage q u e  to u t  le monde commit, que 
tout  le monde com prend ,  si nous voulons rester  
un is .  Après to u t ,  les mots ne sonL-ils pas tous de 
conven t ion?  On s a i t  a u jo u rd 'h u i  que le côté d ro i t  
ou gauche de l 'obje t  qu’on regarde  es t  celu i placé ù 
no ire  droite ou  gauche .  Que n ous  f a u t - i l  de p lus?

l lmitin icr  e t  co n sc r i t ,  nous donnons notre boule 
noire ,  parce que le projet  n ’est  pas pra ticable  pour 

j tout le m onde.  Nous appréhendons su r to u t  ce qui 
est arrivé à c e  se rg en t  in s t ru c te u r  q u i ,  se croyant  
com pris  et vou lan t  s ’en a ssu re r ,  p r i t  les deux m ains  
du conscrit q u ’il to u rn a  et re to u rn a  en divers sens .  
«Quel est  vo tre  main droite ,  d e m a n d a - t - i l? — Dame! 
cher/jeanl, j ’ m’y reconnais  plus, vous me les avez 
mêlées.  »

B ruxelles. Typ de H. T h iry -V a r . BuggBcliouat. 22, rue de l 'O ra n g e r ie ,
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Chronique.
O R A N G E (ÉTAT LIB RE I)')

Les t im bres  que nous an ­
noncions dans  noire  n” 60 ,  
son t  pa rus  depuis le I®1' j a n ­
vier de rn ie r .  11 y en a trois va­
leurs  :

1 penny, orange foncé.
£i » rose.
1 Hitlling, jaune pâfc.

Ils sont  imprim és su r  papier
blanc un i  et p iqués 14.

11 es t  cur ieux  de voir su r  ces t im bres  la valeur eu 
m onnaie  ang la ise ,  exprim ée  en langue  batavo. Cela 
t ien t  à  ce que cet E ta t  a  été fondé par su i te  d 'une  
ém igrat ion  hollandaise,  devenu plus lard terr i to ire  
a n g la is ,  puis redevenu indépendant .  Les journaux  
n’y son t  pas m oins  cu r ieux  que les t im bres qui re ­
présen ten t  les a rm oir ies  du pays; celui que nous

avons sous les yeux,  imprimé |û Blocmfonlain, la 
ville pr incipale ,  est  composé moitié anglais, moitié 
hollandais .

pRINCIPA U T Épr DA NUBIENNES.
C’est par su i te ,  d i t-o n ,  de 

l’adoption du système décimal 
qu’on y a réformé les t imbres. La 
nouvelle émiss ion  se compose 
comme précédemment de trois 

’ valeurs réu n is san t  toujours les 
couleurs  na tiona les .  Ce sont :

S It.ini j-Titnc-oran"
4 ii blt'ii.

J 8 » j’oso.

L’émiss ion  est su r  papier blanc uni ; point de 
dente lure .  Ces timbres ont paru le l ,r février 
écoulé.

NOUVELLE-GALLES DU SUD.
Le 2  pence a m ain tenan t  le chiffre maigre J en 

fi lagrammc.
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INDES ANGLAISES.

Il paraît  q u ’il y a des t im ­
bres de service de tous mo­
dèles et q u ’on veu t  nlil iser 
tous les différents t im bres 
d'effets. En voici un  deuxième 
de 2 an n as ,  celui que nous 
connaissons n’é tant probable­
ment pas assez g ran d .  11 est 
im prim é  s u r  papier  blanc 
glacé un i  e t  p iqué 14.

2 annas violet ci vert.

l .e s  mots service postage 
ont été  a jou tés  et im prim és 
en vert,

M. Malié signale  les t im bres ac tue ls  su ivan ts ,  
avec le m ot service, en noir .

1/4 îinna, Mcu. 
â » jaune.

P l l IU m N E S  (î l e s ).
Qu’on nous pe rm ette  de je te r  un  coup d'œil ré­

trospectif, pour s igna le r  l’exis tence d’un 3® type,
1 réal  v e r t ,  dont la  n u an ce  et le dessin différent 
essentie llement des deux types c o n n u s .  Voici les 
po in ts  principaux p our  re co n n a ît re  ce t im bre  , dont 
l’au th en t ic i té  n’est  pas douteuse  : Effigie re ssem ­
b lan t  à  celle du 1 réal  v e r t-p ré ,  m ais  avec l’extré­
m ité  du buste  a rrondie  et plus éloignée de la c ircon­
férence; ornem ents  des côtés v e r t icau x  in terrom pus 
par le cercle com m e au 1 réal  vert  gris  ; chiffre 
1 très-rapQroclié du mot R l dont la le t tre  L est  bien 
fo rm ée;  enfin, point capital, le m o t  corrcos n ’est  pas 
précédé ni su ivi d’un point.

1 réal, vert bouteille foncé.

ILES AÇORES.

P a r  su i te  d’une déprécia t ion  de  la  m o n n a ie  p o r ­
tu g a ise ,  le g o u v e rn em en t  de la m étropole  a  émis 
depuis peu ,  une  sé r ie  de t im bres  su r  lesquels figure 
en no ir ,  im prim é dans la la rgeur ,  le mot : Açores. 
Ce sont  les t im b res  portugais  que l’on c o n n a î t  et 
qui y é ta ient eu usage ,  qu i  on t  servi à cet te  modi­
fication, en a t te n d a n t  p e u t- ê t r e  u n e  ém iss ion  spé­
ciale. II y en il de dente lés et de non-dente lés .

Mon dentelé*. P iqués 13.
Il reis, noir. 10 icis, jaune d‘or.

SU . JjlMre. » rose.
SU » viti. lit) » bleu.
SU- ■> orange.

t(K) » lilas.

L 'archipel des Açores, dont la capitale  est Angra, 
est  s i tué  dans l’Océan a tlan tique,  à d is tance à peu 
prés égale de l 'Europe ,  de l’Afrique e t  de l’Am é­
r ique  et com prend  tro is  groupes,  divisés en neuf  
îles. H se r t  o rd inairem ent de relâche aux  navires,  
se rendan t  du Por tuga l  au Drésil.

. MEXIQUE.

Le 4  roules ro u g e  su r  jau n e  de la deuxième émis­
sion est  usi té  a u jo u rd ’h u i .  Il a le- nom de ville en 
le t tres  goth iques noires .

MÀLACCA. i
Ou nous signale selon le type du 12 cents :

ti cenls lilas.

ayant  le m êm e d iagram m e et la même piqûre  que 
ceux de la nouvelle série.

C 'es t  par  e r re u r  que  nous avons annoncé un 
3 /2  pence provisoire,  c’est  3 /2  cents qu’il faut lire, 
ou three katf cents, si le Timbrophile l’aime 
m ieux .

BOLIVIE.
Le Stamp Cutlector's Magazine annonce :

20 ccnluvos ronge.

type semblable à ceux que nous  connaissons cl l’nti 
nous parle d’un 5  cen t ,  violet.

MAGDALENA (ÉTAT DE).
Le t im bre  que nous  avons fait connaî t re  par n o ­

tre n° GO, n’est pas un t im bre -poste :  c 'es t  un t im ­
b re  fiscal dont le p roduit  de la ven te  est  affecté à 
re n se ig n e m e n t  public .

n o u v e l l e  g r e n a d e .

Les deux t im bres Sobre porté que nous  avons an­
noncés le mois dern ier ,  les voici.  Le p rem ier  a  les 
a rm o ir ie s  do la république posées s u r  deux hampes 
croisées au bout desquelles le bonnet phyrigicn ; 
a u -d essu s  de l’é c n ,  les neufs é toiles sur  t ro is  
r a n g s ;  des deux côtés ,  les mots : Sobre porte; en bas 
2 5  c s . Le 1 peso a les mCunes armoiries dans un 
ovale brisé eu hau t  et en b a s ;  en dessous des a r ­
m oiries,  dans  l’ovale ; an peso ; dans les angles, 
I S. T ous  deux ont le fond ligué horizontalement eti
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sont  imprimés en no ir  s u r  pap ier  de cou leur  un i .

23 ceniavos, cliair.
1 peso, bleu pâle.

M. Cli. R ouss in  a  eu l’obligeance de nous faire 
voir un  5 0  cenlavos rouge de la  5e émission, im ­
pr im é  su r  papier blanc.  Ce t imbre ,  comm e son 
annulation, é ta ien t  parfa i tem ent auihen ligucs.  Nous 
a t t r ib u o n s  son exis tence  à une e r reu r  d’impression.VICTORIA.

Nous avons fa i t  ces jo u rs  
derniers la connaissance  du 
t im bre  don t  nous  donnons lo 
dessin. Il est  im p r im é  su r  
papier  j a u n e ,  p o r tan t  le fi I a - 

P g ram m e couronne  et piqué
5 ; 3>

l i rL JT - rL jT jv -n jT -n jO  S shillings bleu foncé.
L a  couronne com m e les lau r ie rs  sont  à l’ordre  

du jo u r ,  d i r a i t - o n .  On en voit  s u r  lo t im b re ;  un 
l 'adopte pour diagramm e.

M A L T E .
Un correspondant  du Slainp Collecter s Maga­

zine d i t  que le G pence a n g la i s  non d iagram m e, 
provient d ’une e r re u r  d’ impress ion  et qu ’il n 'cu  est 
a r r iv é  qu’une seule feuille au bureau  des postes de 
Malte.

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE.
Nous avons reçu le 1 /2  real,  im prim é en noir 

sur  deux papiers différents : pelure très -m il ice ,  
gr is-b leu  et pelure assez  é p a is ,  lilas. Poin t  de  dia­
g ram m e,  po in t  de dentelure.

lj'2 real, gris-bien.
1/2 » lilas.SAXE.

1 a compagnie de Dresde 
prévenant  loujnurs les moin­
dres désirs du public ,  sans 
oublie r  ceux  des l im bro-  
pb i lrs ,  a ém is  depuis le 
15 c o u r a n t ,u n  t im ln c  pour 
im pr im és ,  frappé eu relief 
sur  pap ier  blanc en bamlc. 

La valeur n’est pas élevée :
2 irfilll ligi*,  lill’ i i -r i r l .

C l l l l l .
Nous recevons avec les nouveaux  timbres les li­

gnes su iv an te s :
« l 'a l igné  de res te r  dans une immobilité pe rm a­

nente  en fait de pe rfec tionnem ent  ou de progrès 
t im b ro -p o s tau x ,  le Chili v ien t  de b riser  la glace 
gui sem blai t  l’é lrc ind rc  en l iv ran t  à  l’arden te  c u ­
rio s i té  des am a teu rs  et au  besoin du public les nou­
veaux  types a t tendus  depuis longtemps et dont le 
2 centavos,  émis depuis quelques mois, n 'ava it  été 
p our  a ins i  dire que le p récu rseu r .  Ces nouveaux 
t im bres ,  dont le dessin est  uniformém ent calqué sur  
celui du 2 cents,  n o i r ,  rep résen ten t  les anciennes 
va leurs  et presque les m êm es teintes des types con- 

j n u s  de 1 c e n t . ,  j a u n e ; 5  c en t . ,  rose; 10 c en t . ,  bleu;
2 0  cent.  ver t .  On rem arq u era  que le ja u n e  safran 

j  du t  c en t  ancien est  remplacé  par  un  jau n e  plus 
! o range  dont  la nuance  se  confond mémo trop avec 

le ro sc - ro u g eà t rc  du G cen t ,  nouveau ,  s imili tude 
qu i  présente  déjà un  inconvénien t  bon à s ignaler  et 
auquel  on sera  b ientôt forcé d’obvier. Il eû t  été 
facile de l’évite r  en donnan t  à chaque  t im bre  un 
type pa r t icu l ie r  ou d is t inc t if  selon son p r ix ,  au lieu 
de s’en ten ir  aveuglém ent à un type connu et m o ­
notone  qui n’a rien de commun avec les annales h is­
to r iq u es  du Chili.

»Cc respec t  des traditions pouvait  engager  p e u t -  
ê t re  l’orig ine  d e l à  Colombie, mais le Chili,  qui n’a 
vu de Colomb que son h is to ire ,  pouvait  trouver  fa­
c ilem ent eu lu i-m êm e les é léments d’un type plus 
local.  L’écusson na tional  du pays pouvait  offrir à 
c c t  égard toutes  les sa t is fac tions désirables et j e  re ­
g re t te  v ivem ent que l’on ne l’a it  choisi  pour rem­
placer le buste  un peu vieilli de Colon. Je remarque 
encore  que  la  valeur indicative de ces timbres n 'est  
ja m a is  m arquée  en lellrcs, in extenso, m ais  seule­
m e n t  en chiffres t r è s -p e t i t s  et q u ’on peut à  peine  
découvrir .  Aucun de ces défauts  n’est racheté ce ­
pendant par la finesse du dessin et l’a spect  de la 
forme, et je  ne sais s’il fau t  moins b lâmer les a u ­
teu rs ,  avantageusem ent connus ,  de ce t im bre ,  que la 
pen sée Iro p  ro u t in iè re  qui semble l’avoir  inspiré. » 

Les nouveaux t im bres  parus,  imprim és sur  p a ­
pier  blanc et p iqués 12, sont :

t r e m ,  or o ng e.
!» ■  rnu* ■ rtwgcîiirf.

10 » lilru.
20 » t r r t .

Nous espérons pouvoir envoyer notre catalogue, 
à nus abonnés ,  lui de ce mois. '

I

i

- O -
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L ’Ualie s’e s t  m ontrée  prodigue d’essa is  en tous 

genres. On en connaît  de lions et de m auva is  : le tout 
a été confondu. Nous allons essayer d’en élaguer ces 
derniers .

Noire lint é tan t  connu ; sans p lus de préambule,  
noos sau tons à pieds jo in ts  dans no ire  su je t .

Le P iém ont é lan t  le point de dépar t  du royaume 
actuel d 'I ta l ie ,  c’est de là que nous  pa r t i ro n s .

Quoiqu’il so it  présumable  qu’il y en a it  ex is té ,  nn 
ne  connaît  a u cu n  essai de l’émission de 135 1 .  De 
la su ivante  (1852) ,  nous  avons, ceux reçus  de l 'au ­
teur Mr M .par  l’iidinistration des Postes .  Il y en a su r  
carton et s u r  papier mince uni. Les premiers  en vert, 
bleu pâle, rose; les seconds en m e ,  bleu foncé, 
yris, vert-olive e t vert pâle, ce dern ier  avec v e r -  
qeures verticales .  Ils sont  tous d 'u n e  métnc valeur : 
2 0  centimes. Nous possédons les épreuves su r  les­
quelles l 'adm in is tra t ion  arrê ta  le clinix des nuances ; 
elles pnrlcnt l’inscrip t ion  écritc : Cml 5 ,  2 0  nu dO, 
en partie su r  deux liinlires,  dont le IjIcii est  su r  
papier  m ince.  Ou essaya l 'oblitéra tion à gros points ,  
supprimée eu octobre 185 3 .  su r  deux timbres roses 
de papier mince qu ê tio n s  conservons également dans 
notre  a lbum . Ces essa is  ayant paru seulem ent vers 
l 'année 1 8 0 3 ,  on a supposé à tort  qu 'i ls  é ta ient  dus 
à  une réimpression récente  qui n’eûl pas m anqué de 
comprendre les trois valeurs,  si le fait avait  été v ra i . 
Nous pouvons certifier qu’il u’a ja m a is  clé question 
de ré im primer ces t imbres.

Une modification ayant été .apportée au I y p c 1 8 5 2 ,  
en suite  d’un ordre verbal du d irec teu r  des postes,  
il fut soumis à celu i-c i  une épreuve du 20 cen ti­
mes t irée en vert,  laissant la tête dans un ovale 
blanc semblable au t imbre m is  en v ig u eu r ,  Les 
nuances devant re s te r  les m êm es,  on n’a pas dû sou­
m ettre  d’an tre s  essais,  pensons-nous .

Un nouveau changem ent ayan t  été opéré au type 
185 2 ,  l 'adm inis tra t ion  reçut  com m e spccimen, un 
10 centimes noir qu’elle adopta comme type cl qui 
fut mis en c irculation en 1855 .  Il cul même les hon- 
ncurs do la  contrefaçon et l’on en v it  c ircu le r ,  il y a 
peu do temps, comm e essais, où l'effigie faisait dé­
faut,  c’est-à-dire,  avec l’ovale blanc.  Celle imitation 
heureusem ent  n’est pas  bien m échante .  Elle pècbe 
par la g randeur  des inscr ip t ions,  des cbilfrcs ,  par le 
dessin et par  l’ovale presque rond. Nous en connais­
sons : 10 centimes n o i r ,  v e r t - o l i v e ,  vert foncé,

b is t re ,  bleu, carm in ,  ocre j a u n e ;  80  cen t ,  o ra n g e ;  
pu is  un 5  cen t ,  vert  à clfigie, mais  renversée.

En 1 8 6 0 ,  pa ru t  l’essai dit à  la tête  de Mars de 
JJ. C. T e t r in .

Il y eu a t rois varié tés .  La  
p rem ière ,  celle que nous repro­
duisons,  avec reliefs blancs sur  
fond bleu,  dont il en exis te  des 
dentelés et non dentelés. La se ­
conde ne diffère que  par les in­
scr ip tions supplém entaires  Say- 
fjio, en bout  ; C. Perrin, en bas.  Le re l ie f  est é g a ­
lem ent blanc su r  b leu .  Q uant  à la troisième v a r ié té ,  
elle est  semblable à In précédente ,  m a is  le re lief  au  
lien d 'ê tre  blanc est  bien su r  blanc.

M. Perr in  est  aussi  l 'a u te u r  d’un essai présenté  
au gouvernem ent f rança is .  C’est  la copie du type 
actuel  sans les lauriers .  En lias, l’inscription porte : 
.o.c. postes, o .c .; il est  imprimé en bicu-cicl su r  
pap ier  blanc.

L’année  1861 é ta i t  presque  
écoulée, quand l 'ad m in is tra t io n  
des postes reçu t  d’A ngle terre ,  où 
l’on avait  eu vent d’une réforme 
des t im bres ,  q u a tre  spéc im ens de 
types.

Deux, analogues aux t im bres 
Impresos d’E sp a g n e ;  nn au tre ,  à l'effigie du roi 
Victor-Emmanuel,  le plus d igne  d 'a t t e n t io n ;  qu an t  
au qua tr ièm e ,  ou peut  en ju g e r  ici .  Nous avouons 
ne pas comprendre  le m olif  qui a guidé  l 'a u te u r  en 
sou m e ttan t  un dessin aussi bizarre pour t im bre .  En 
liant rie l’ovale, on lit : Josiah Mason; en b a s :  
Trtttle Mark; dans les angles,  les m ystér ieuses  let­
tres P .E .N .S .

Le système d’impression e t  de g rav u re  est le 
m êm e pour  les qua tre  types, soum is  en no ir  su r  
cai Ion blanc.

C’est en mai 1 8 6 2 ,  que M. T h . . . ,  g raveur  fort 
habile , présenta à  son tou r  deux types ii peu près 
semblables, rep résen tan t  l’Italie debout,  tenan t  
Pécii de Savoie.  Celui que nous 
reproduisons a ,  à gauche, dans le 
cadre  : franco bol h  ; à droite , 
delta posta; en l ian t,  20 cent.; 
en bas, cent. 20.

Les angles de l 'encadrement 
sont  coupés e t  remplis pa r  de
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petites l ignes verticales .  Le to u t  est  en relief.

Le d eu x ièm e  type ne diffère du p rem ier  que  par 
le cad re ,  où les in sc r ip t ions  son t  en tourées  d 'un 
filet ; les mois franco bollo y sont séparés par  le 
chiffre de la va leu r  : 5, a in s i  que  délia posta. En 
h au t ,  on lit : cinque; en  fias : cenlesimi. Un filet 
p a r ta n t  des angles  , réu n i t  les deux encadre ­
m ents .

En so u m e tta n t  ses t im bres ,  M. T h . . .  s’a nnonça it  
en mémo temps comme a u te u r  d’un papier spécial 

| e t d ’un système nouveau de gom mage, se réservan t  
de p rouver  les avan tages  ré su l tan t  de sa  spécia li té .  
C'est sa n s  doute  par  espri t  d 'économ ie que M. T h . . .  
v o u lu t  s u b s t i t u e r  son dessin à l’effigie du ro i ,  parce 
qu’il p résen ta i t  des chances  d ’une plus longue 
durée.  Les deux types so n t  im prim és en vert, bleu, 
vermillon.

Un décret  royal de mai 1 8 6 2 ,  p rescrivait  la 
création de t im bres aux a rm o ir ie s  royales, dont la 
m ise  en usage é ta i t  fixée au 1er j a n v ie r  su ivant.  
En ju in  1 8 6 2 ,  M. le com te  de Sparrc so u m it  un 

| type qui f u t  adopté. L’a u te u r  ne pu t ,  m alheu-  
| rou sem en t  pour  lu i ,  ex écu te r  la  comm ande qui
j lui fu t  faite, parce  qu ’il avait  a u ta n t  de droit à
| la pa te rn i té  de ce t im bre ,  que le so i-d isan t  autour 
i du 1 cent actuel de Belgique e t  qu ’il eut comme ce 

dernier des con tes ta t ions  avec MM. P . . .  qui enfan­
tèrent.  d i t -o n ,  ce type.

T rès-longtem ps on ne c o n n u t  que  le 15  centimes 
ver t ,  im prim é s u r  pap ie r  uni ; puis deux an tres  
varié tés ,  ay an t  en i i lag ram m c ,  l’une,  l’écu  de 
Savo ie ;  l’a n l r e ,  ta couronne  royale. P lus lard ,  les 
besoins de la cause  d em andèren t  d’au tre s  valeurs. 
Il y eut  : 1, 5 ,  10, 15 ,  3 0 ,  -40, 8 0  cen tim es et 
3 lire, im prim és su r  car ton  glacé blanc et s u r  papier 
à  lettres. L e  choix  des n u an ces  ne  laisse rien à 

i désirer .
i A leur  tuur,  la mémo année,
I MM. Pcllas de Gènes entrent  en
!j lice et offrent le type c i-con tre ,
i que nous  r e g rc t to n s d e n ’a y u irp a s

vu a d o p té ,c a r i l  avait  dcsq u n l i té s  
i sé r ieuses .  Mais auss i  pourquoi 
| ees m essieurs  ne sont-i ls  pas nés 
! c o m te s?  Cela donne de l 'espr it  et du talent cl tout  
j le m onde  en l’appréc ian t ,  s 'ex tas ie .  Ou dit meme 
! que cela facilite les t ransac tions  comm erciales ,  et 
j certa in  hau t  personnage de notre connaissance,i __________  _

fa isan t  le commerce de t imbres-poste ,  n’a  jam a is  
eu à  regre t te r  (Vôtre né su r  les m arches  du trône.

MM. Pellas ont imprim é leur type s u r  papier  
blanc glacé en différentes nuances : noir, bleu, vert, 
carmin, jaune, oramje, violet.

En févrie r  1 8 ( ^ ,  paru t  le t imbre 
l ithographié  c i -c o n tre ,  dont n o , s  
avons un  essa i ,  ne portan t  aucune  
inscr ip t ion .  11 es t  im prim é  eu 
bleu sur papier b lanc uni.

Wons c ite rons  pour  m ém oire  le 
pro je t  assez peu sér ieux  de 

MM. M.. et T . ,  de Pa r i s ,  qui se co n ten tèren t  d’en­
voyer leur prix courant, déclarant qu’on devait  s’en 
rapporter  ;'t leurs  capacités ,  pour  le type à fournir .  
Comme bien on le pense ,  lu proposition  n’c u l  pas 
de su i te .

Turin, le 1fr février 18C8.
(/I continuer.) F.

------- o -------

D E  L A  T A X A T I O N  D E S  L E T T R E S  
E N  A N G L E T E R R E .

La faculté de correspondre  n’é ta i t  accordée jadis 
qu’à un  petit nombre de p r iv ilég iés ;  elle s 'é ten d i t  
insensib lem ent e t  devint bientôt un besoin pour 
ceux qui avaient été  adm is  à en profiter. Sun déve­
loppement ne tarda  pas à  éveiller l’a ttention des 
gouvernem ents  et comme son adm in is t ra t ion  en­
t ra în a i t  nécessairem ent des dépenses, on trouva 
raisonnable d’en exiger le remboursem ent de ceux 
qui les occasionnaient.  De là, la naissance d e l à  
taxe.

La  quotité  de la taxe fu t  longtemps abandonnée 
aux m aîtres  de postes et aux  m e s sa g e r s , mais  lu 
nombre des le t tres  a ugm en tan t  chaque  jo u r ,  il é ta i t  
du devoir  de tout  gouvernem ent de s’en emparer 
afin de lui donner une organisation p lus  s table  et 
plus complète.

Les premiers  tarifs  fu ren t  d 'abord  modérés.  T es 
taxes étaient fixées d’un lieu à  un au tre ,  mais 
va r ian t  scion les c irconstances .  Cette irrégulari té  
fui cependant m ain tenue  en Angleterre j u s q u ’en 
1710.

A cel te  époque, la re ine  Anne prom ulgua le pre­
m ier acte  qui a const itué  le Post-office en Angle­
te r re ,  en a fixé les taxes et étendu le service à lotis 
les É ta ls  placés sous  son gouvernem ent.
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En 1 7 6 5 ,  la correspondance avait  déjà acquis  uti 

accroissement assez grand pour que l ’on s’aperçut 
que la taxe des petites d is tances é la i t  trop lourde. 
On modifia donc la loi et on réduis it  le port à  1 et 
2 deniers.

M. Pa lm er,  d i rec teu r  des théâtres de Bristol et 
de B a th ,  en proposant en 1 7 8 2  l’adoption des 
malles-posle ,  parcourant  t ro is  e t  qua tre  lieues à  
l’heure,  soum it  en même tem ps un ta r i f  nouveau .  
Le célèbre P i t t  accueillit  favorablement le réfor­
m a te u r ,  m algré  la vive opposition des officiers du 
Post-office et lu fit nom m er con lrû leu r  général des 
postes, en lui donnant 2 1/2 %  S1ir l’excédant des 
rece t te s  que son système devait  produire.  Au bout 
de dix ans,  la rece tte  fut doublée.

Le ta r i f  fut encore augm enté  en  1801 ,  1 8 0 5 ,  
1812  e t  1 8 1 3  et arriva  a insi à une telle élévation, 
qu’il é ta i t  impossible de l 'au g m en te r  encore, sans 
comprom ettre  une partie  du revenu .  Ainsi une 
lettre payant 4  deniers en 1 7 1 0 ,  p our  une distance 
de qua tre  à cinq cen ts  milles, é ta i t  fixée en 1812 à 
14 den iers!

Voici, au res te ,  comme la taxe  é ta i t  réglée :
Toute  lettre  d’une seule feuille de papier, pesant  

m oins d’une once,  payait le simple port su ivan t  la 
d is tance,  deux feuilles donna ien t  lieu au  double 
p o r t ;  trois feuilles, à trois ports .  Les lettres d’une 
once et moins d’une once et quart  é ta ien t  passibles 
de qua tre  p o r t s ;  d’une once et q u a r t  à une once et 
demie, de c inq ports et ainsi de su i te ,  en au g m e n ­
tan t  d’un port ,  pour chaque  q u a r t  d’once.

Une lettre sons  enveloppe payai t  double port .  
L’adjonction du plus petit  m orceau de papier suffi­
sait pour donner lien à une augm entat ion .  Une 
lettre contenant deux effets donnait  lieu à trois 
ports ; elle a u ra i t  donc coûté  de Londres pour 
Edimbourg, en pesant m oins d’un q u a r t  d’once 
(7 1/2 grammes) 3  1/2 shillings on fr. 4 - 2 0 !  Une 
taxe semblable augm en te ra i t  sensib lem ent le prix 
des collections,  si elle exis ta it  encore, a u jo u r­
d’hui.

Malgré l 'habileté  et l’cxpéricucc des employés, il 
so commettait  quan ti té  d’abus et d’e r re u r s ;  auss i ,  
les réclamations ne fa isa ient  point défaut. La véri­
fication des le t t re s ,  qui se fa isa i t  cnlcs plaçant entre 
l’œil et la lumière,  exposait sans cesse l’employé à 
des tenta tions dangereuses,  su r tou t  lorsqu’elles con­
tenaient des valeurs.

L’in terpréta tion  de la loi qu i  f ixait la taxe  selon 
la d is tance ,  avait  été  faîte de la façon la plus favo­
rable au x  in térêts  du T réso r ,  c’es t -à -d ire  qu ’elle 
é ta i t  p r ise  su r  le pa rcours  réel donné à  la lettre, 
au  lieu de la d is tance  calculée en ligne dro ite  à vol 
d’oiseau. Cet excès engendra  une im m ense  fraude 
dans toutes  les parties  de l’É ta t .  Le t ransport  illicite 
se fit pa r tou t  e l le  Post-office devint im p u is san t  à le 
prévenir e t  à le réprim er .

Un banquier ,  afin d 'év i te r  les doubles e t  triples 
ports auxquels  donna ien t  lieu les envois des lelîres 
de change, ava i t  fait g rav er  une planche rep rodu i­
sant douze billets su r  une seule  feuille de papier, 
tout  en la issan t  place pour  l’éc r i tu re  de la lettre. 
Celte feuille, expédiée par  la poste, payait le port 
simple, au lieu d’une t rè s - fo r te  taxe,  dont elle a u ­
ra i t  é té  frappée si les effets eussen t  é té  dé tachés.  
Le des t ina ta i re  sép a ra i t  chaque  effet et en fa isait  la 
répartit ion .  Dans d’a u tre s  cas ,  p lus ieurs  personnes 
se réun is sa ien t  pour éc r i re  su r  la m êm e feuille à  
divers correspondants  ; à l’a rrivée,  on rem e tta i t  à 
chacun  le m orceau  qui le concerna i t ,  en réd u isan t  
a insi ic port  à  peu de chose. Des billets de banque  
furen t  auss i  envoyés dans les jo u rn au x  qui c i rc u ­
la ient  on franchise .  Les voyageurs, les cochers ,  fes 
conducteu rs ,  les pa r t icu l ie rs  se chargeaien t  des 
lettres qu 'i ls  faisaient pa rven ir  à peu de fra is .  On 
en expédiait  un grand nom bre dans des paque ts ,  des 
boites et su r to u t  dans les colis de librairie.

Une des premières maisons de Londres a  déclaré 
que toute sa  correspondance é ta i t  envoyée dans des 
boîtes, à  Livcrpool, par  une v o i lu re  publique et 
qu’elle t rouvai t  occasion d’économ iser  par cc moyeu 
p lusieurs  cen ta ines  de francs.  Des cafés, des lieux 
publies é ta ien t  connus pour  recevoir  et réexpédier  
les let tres ,  Enfin on a su qu ’à B i rm in g h a m ,  dans 
un rayon de douze à treize milles, un  système de 
distribution é ta i t  organisé au moyen de femmes et 
d’enfants et fa isait  concurrence  à la poste. P lus ieurs  
au tres  g randes  villes possédaient des services s e m ­
blables. Le nombre des let tres  t ransportées en 
fraude a  élé e s t im é  à celui transporté  p a r  la posle. 
La perle é ta i t  donc im m ense  pour le T résor.  Ce ne 
fut q u ’eu 1834 que le P a r lem en t  se décida d’o r ­
donner une enquête  afin d’arriver à am élio rer  l’é ta t  
de l 'adm inis tra t ion  des P o s te s ;  on n ’osa  cependant  
pas aborder la quest ion  de réduction  du larif.  Ce 
n’est q u ’rn  1831) que M. Rowlaml Ilill la présenta
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sous  on  tou t  a u t r e  p o in t  de vue et proposa l’éta­
b l issem ent d’une taxe  uniforme pour toute d is tance .  
On connaît  le ré su l ta t  de ce  plan ingén ieux  qui, 
après  avoir  é té  com battu  p a r  les pa r tisans  rou t i ­
n iers ,  finit  par  ê tre  adopté e t  m is  en pra t ique  le 
10 janv ier  1 8 4 0 .

P .  W .Les rebnts.
CURIOSITÉS POSTALES.

(Suite. — Voir le numéro 61.)

Ce q u i  rend  su r to u t  la difficulté incalculable ,  c’est 
l ' ig n o ran ce  de la géographie  de son p ropre  pays; 
quand c en t  v in g t-c in q  com m unes ,  p a r  exemple, 
porten t  le même nom , si l 'on n’a joute  pas à  la s u s -  
crip t iou  le d épar tem en t  e t  quelquefois l’a rrondisse­

! m ent ,  il e s t  b ien difficile à la let tre  si mal rensei­
gnée d 'a r r iv e r  à  des t ina t ion  ; du m oins  aussi 
p rom ptem ent qu ’elle au ra i t  pu le f a i r e ;  c a r  s i ,  à 
pa r t  ce défaut ,  la  su sc r ip t io n  est lisible, elle a r r i ­
ve ra ,  s a u f  à passe r  par b ien des c h e m in s ;  mais 
enfin elle a r r ive ra ,  elle ne tombera  pas a u  re b u t ;  
que  veu t-on  de p lus?

Mais si elle porte  une  suscr ip t ion  à  c h o is ir  dans 
celles qui vont su iv re ,  il y a gros à par ie r  qu ’elle 
s ’a r rê te ra  en ro u te  e t  que ce qu ’il y a u r a i t  de  mieux 
à  faire se ra i t  de chercher  le moyen de prévenir  
l 'expéditeur  pour  qu ’il a i t  à mieux form ule r  son 
ad resse .  C’est ,  du  res te ,  ce  qu i  arr ive  le p lus  sou­
ven t  d ans  les pe t i tes  localités où les ag en ts  des 
postes,  depuis  le d i rec teu r  ou la d i rec tr ice  j u s q u ’au 
de rn ie r  des fac teu rs ,  connaissent  l’éc r i tu re  des en­
voyeurs ,  leurs  hab itudes  m êm e,  et font rectifier,  

j quand  i ls  ne  rect if ient  pas eux-m êm es,  des adresses 
I q u i ,  sa n s  leurs  so ins,  tom beraien t  inévitablem ent 

au r e b u t .  Mais on conçoit  que cet te  so l l ic itude ne 
peu t  s ’exercer  par tou t .

1 Sans  do u te ,  les cah ie rs  ad m in is t ra t i fs  au ron t  
l’avantage  d 'e n se ig n e r  l’o rdre  à  observer dans les 
t e rm es  de la susc r ip t ion  et désormais on n ’écrira  
plus Mocieu, pour M onsieur  ou Ma damm, pour 
Madame, départ men, pour  départem ent,  quanton, 
pour can ton ,  e tc . ,  e tc . ,  m ais  se ra - t -o n  p lus avancé 
si ,  après  avoir écr i t  ces m o ts  scion les règles g ram- 

1 m aticalcs ,  on a jo u te  :
Aeintc Martin, pour Sainl-Marlni.
.Is tccirrc. pour isiinl-Cyr,

Nous ne le pensons pas.
Que faire aussi  devant  une adresse  a in s i  conçue:

n A monsieurs Louis la cher 
» monsieurs Michel

■I Au Peau tenu demerd. »

S o u r ire  d’abord, puis chercher  à déchiffrer Pont-  
Audemer dans cet é trange  quiproquo. \

« A mon cieurc Boudin
>• garsun meunies os mo utens martens vilo nummérol 
- i0e l 21.

• Aroins Sene Inférieure. «

Il fau t  avouer  que cela ne se lit pas à première 
vue ,  pas p lus que celle-c i  :

« A mosicur
» a lucc cloulics [lira loue pions

» au ccnlc colobe. »
‘ I

Allez donc t rouver  Sain te-Colombe d a n s  ces 
derniers  m ots  et cependant  j ’ai vu tradu ire  cel te  
s inguliè re  suscr ip t ion  séance  tenante,  et la lettre  
est  arrivée à dest ina t ion .

En voici une bonne :
» Monsieur

» monsieur l.oui JcniH cl a sa ibimc Colusliiptc Garo, son 
» épouse Ions deux bouchère

» ii Sin-Goul sur les orne.

E t celle-ci  :
« A ma sœur 

» mu sœur inlitnlrissc
h ù la Serrièrc surville nord. »

C’es t  bien la peine !

« A Monsieur Gnlnn an cienueincnt chapelier si 
f.liarry demeurant ;ï la portière Dclcgli sur lu droylc.

» Route de llainlé Lnuliûu
» A lui out à sa femme »

est un  modèle du genre  ; on ne peut pas,  demander j 
plus de détail ni plus de renseignem ents  ; ce n’est > 
pas comm e celle-ci  :

ii A Mimsicii Jnn Bissau au faubnur d’Aracc si 
» Lite en l'asc le la de nege. »

L’adm inis tra t ion  ne  se plaint pas  m a is  signale 
quelquefois les cxigeanccs s inguliè res  du public ; les 
uns veulent absolument qu’on fasse p a r t i r ,  tou t  
de su i te ,  leurs le t t res ,  bien que le t ra in ,  passé de­
puis une  heure ,  ne repassera  que le lendem ain ;  les
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au tres  dem andent  si on ne peut pas l eu r  fa ire  faire  
réponse le jo u r  m êm e,  alors q u ’ils dérivent à cent  
lieues d’eu x ,  eto. Voici cependant  un modèle de po­
l itesse:

« A Monsieur 
« Munsicur

h Fmmcuis UHIou Aslccirrc proclio YerccoiUii's 
» je pri 31. le fcaicur ilu Intmvuirr uns riomicil »

H eureusem en t  que Suint-Cyr p roche  Versail les 
n 'es t  pas g rand  ; le fa c teu r  a u ra  pu porter  la  le t t re  
lu i-m êm e ,  grâce  à  l’obligeance de la d irec tr ice  des 
postes de S . . .  qui a v a i t  rectifié  l’adresse.

Un j o u r  elle t rouva  dans  la boite , une adresse  
a insi  conçue :

“ A Modem* Jac Vitu niamule lu ma rin danla 
vil cl de Paris. »

H eureusem en t  q u ’elle sava it  que  la  m ère  Vitu 
av a i t  un fils m ate lo t  à bord du vaisseau la Ville de 
Paris, fa isan t  partie de l’a rm ée  d’O rien t  dans la 
m er  Noire;  la le t t re  a r r iv a  sans encombre à  sou 
adresse.

Ce n’est  rien dans les pe ti tes  localités où le se r ­
vice n’est pas si pénible q u ’on ne puisse  passer 
eu revue toutes  les le t t res  de lu j o u r n é e ;  m ais  dans 
les g rands  cen tres ,  à  P a r i s  par exemple, où les 
lettres  se succèdent  d’une façon ver tig ineuse  en tre  
les doigts des employés, on se  demande com m ent  
il ne se comm et pas  plus d’e r re u rs .

Que d i te s -vous  de celle-ci :
« A Jcon te fils du laupié qa tonifié o soi' lun 

■■ di i-uié pour le (ilic île ligue. >.

E t celles-c i  :
* A Monsieur Adrui CiLruti 

>■ finisseur de son capitaine au cnn de Cliuloii. »

" A Mosim Simom gueriuidc ù lu 2' firigud de la 
» A" divisou du 82'» a Cousno|de de la lunj. »

A llez -y l . . .
» Monsieur Gant A . . . .

» pépiguc rislre à Sent Mar tient desperil Orne très 
u presset
Pressez „ Par Louis A. . . .  »

Une pritnc à celui qui t rouvera  le mot.
« Monsieur

» Constat', liilicr polies ucin mur de resnau près Mor- 
» langue

» Sain Mas de raisno. »

En voilà pour  lous  les g oû ts ,  l 'o r thographe  y est  
assez variée.

« Monsieur!
» r.uilau journulié à Sent Gcrminl de . . .  . Proelie 
» l'église danl la mai-oiil du sicurl Jori. »

« Madame
» Madame Malin hautid de la Marine pour renie a 
» madame Cossu limilci St-Michrl »

Il doit  y avoir  une in t r ig u e  la-dessous, la  d iscré­
tion qui empêche l’a u le u r  de la le t t re  de  m ettre  
l’endro it  est  sublime.

A propos d’en d ro i t ,  voici  de l’ac tua l i té  :

■ A Monsieur Liiliclou, eullivaletir moulin la 
» Marelie Orne uouvelmenl arrivé dans «elle terme 
» don je ne connais pas le nom de Pendroi. »

On cherchera ,  brave hom m e,  on c h e rc h e ra .
En voici un qui ne se gène pas :

» L’tiôlellc du Cheval filant ù Donsou chez Mon­
» sieur Manque pour remettre il Mademoiselle Sidoine

Reine »

Ne se ra i t -ce  pas R en n es ,  en Bretagne?

E t  c e t te  a u t r e  :
• Monsîcu

■> Moiisciis Quoquelicot île In rnfioticr pour remntre 
" u sa (Ile demeurât larafiolières quant on de la fer te 
» Frnel.

« (M i .  >■

Il y a  de quoi a t t rap e r  un t ran sp o r t  de cervelle, 
comme d i ra i t  un paysan de l’E ure ,  a  déchiffrer de 
pareilles choses.

C ontinuons cependant ,  le sujet  en v a u t  la  peine :
» Monsieur

» Emanuel Marcou . Colin . . Propriétaire a Ferriere 
» Si. Kemy ou restai Mr Solln. »

Ditcs-nons donc où re s ta i t  ce de rn ie r ,  nous  t r o u ­
verons de su i te  ce bon M. E m anuel .

A continuer. De R ives de  S e in e .

Bruxelles, Typ. do H. Thiry-Van Busgsnhoodi. 22, rua do i'Orangerie.



N° 64 AVRIL 1868. — 6e ANNEE. 25

PARAISSANT LE l ü  DE CHAQUE MOIS.TOUS LES ABONNEMENTS DATENT DU 15 JANVIER ET SONT POUR UNE ANNÉE.
A b o n a e m e n t  p a r  a n u é o  «

H o l l a n d e ,  L c x e m b o c r g  S c i s s eA l l e m a g n e  c l  F r a n c e  * .  . 3-HOE s p a g n e  et I t a l i e  . . . . . . 4 . 0 0A  NCLETERRE cl  POUTOOL. . . 4 - 2 0

B U R E A U  :
G A L E R I E  B O R T I E R ,  7 ,  A  B R U X E L L E S .

Les lettres nos affranchies sont rigoureusement reTusfes. 
40 c c D t lm c s  te  numéro.

A b o n n e m e n t  p a r  a n n é e  t

BtiESOWtfttSs Canada, États 
P ontifical*, Egïpt s ,Grèce,
Malte, S uède et T urquie . . IM)0  

B résil et Colonies A nglaises U«40  
B l's s i b  .  - .................................. 0 * 4 0 ’

Les abonnements pris au bureau dit journal, ont seuls droit au magnifique ouvrage: Les Timbres-Poste illustres, 
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11 y a v a i t  b ien longtemps 
que cette colonie ne n ous  ava i t  
donné de scs nouvelles. Elle a  
confié le so in  de ré form er tous 
scs t im bres ,  —  é ta i t -c c  bien 
n éce ssa i re?  —  à la  American 
Bank-Note Company.

En a t ten d an t ,  les 1 /2 ,  1 , 2 ,  
3 ,  G, 1 2  I / 2  cents  annoncés p our  le 1er avril e t qui 
m alheureusem ent ne  nous so n t  pas encore parve­
n u s ,  voici une va leu r  nouvelle pa rue  au  co m m en­
cement de m ars .  Notre  co rrespondant  ne  nous  disant 
r ien  des 5 ,  10  e t  17 cents ,  nous pensons qu’ils 
seront  supprim és.

Le nouveau venu est  ît l'effigie de Victoria  tou r­
née,  par  ex trao rd ina ire ,  à dro ite ,  dans u n  cercle ; 
de gros chiffres ind iquen t ,  en  b a s ,  la  valeur.

Im pr im é  s u r  papier blanc u n i ,  ce t im b re  es t  pi­
qué  12.

1$ ccntSj violet.' MADÈRE (ILE DE).
Nous a ttendons les t imbres de cette  île ,  ém is  en  

m êm e temps que ceux pour  les îles A çores .  T o u t  
n ous  fait p ré sum er  que les m êm es va leurs  ex is ten t .  
Les t im bres sont  m arq u és  du m ot  ; Madeira.COLOMBIE BRITANNIQUE.

Un timbre p rov iso ire ,— est-cebien  provisoire qu’il 
fau t  dire ? —  v ien t  d 'ê tre  ém is .  Le type nous  est 
connu : c’est  le 3  pence b leu ,  im prim é  en b is lre  
s u r  blanc,  ayan t  au  bas  l’in sc r ip t ion  supplémen­
ta i re  noire  : two cents e t  non Iwo pence comme dit 
le Timbrophilc,

Im press ion ,  f t lagramme, p iq û re  sont les m êm es 
q u ’au 3  pence.

9 cents, bistre.
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PARAGUAY.
Le Siamp Colleclor's 

Magazine tom be  à deux 
genoux  devant ce  t im bre ,  
en s’écriant  : « Il est beau- 
tiful » prononcez bu’- l i -  
ful. Nous n 'y  voyons rien 
qui puisse  tan t  exc i te r  l’ad­
m ira t io n .  L’ovale ne  nous p a ra î t  pas bien d ro i t ;  les 
i n s c r ip t io n s  mai fa ites  sont placées de t rav e rs ;  les 
p roport ions mal p r ises  ci le dessin peu correct.  
A par t  cela, il est  permis de le trouver « bcautiful,  »

Dans son e n th o u s ia sm e ,  notre  confrère anglais 
confondra i t  volontiers ce t te  production avec celles 
de la  American Bank-Note Company, si le papier  
e t  la p iqûre  é ta ien t  conform es aux timbres de celte  
Société .  Il fauL ne jam a is  a v o ir  vu ces derniers t im ­
b res  pour  avan cer  un  fa it  semblable, c a r  tout ici 
dénote  une m a in  inexpérim entée .

Nous re fusons,  pour  no tre  pa r t ,  de considérer  ce 
t im b re  com m e sé r ieux  j u s q u ’à preuves palpables du 
co n tra ire .  Voici pourquo i  : Le P a raguay  a  trop à 
faire en ce m om ent  avec le Brésil,  que p our  songer 
à  adorer ce q u ’il a  to u jo u rs  brûlé. En supposant 
m êm e une conversion s u b i t e ,  d 'où la république a u ­
rait-elle  tiré ce t im b re ?  P a s  de chez elle, a ssu ré ­
m e n t ,  car  tout  m auva is  q u ' i l  est ,  ce t im bre  ne vient  
pas  de l’Am érique  du Sud qui nous a donné assez 
d’échanti l lons de son sa v o i r - fa i re ,  et récemm ent 
encore  la Bolivie. 11 fallait donc s’adresser  à l’é tran ­
ger .  Mais com m ent  se fa i t - i l  alors que  personne 
n ’a it  eu conna issance  de ce t te  émission avant  qu’elle 
n ’a it  eu l ie u ?  Si l’on se  rappelle  toutes les drogues 
a m ér ica in es  qui nous  so n t  venues depuis  quelque 
tem p s ,  l’on se  rangera ,  pensons-nous ,  à notre  avis.

Nous avons vu une  d iza ine  d’échanti l lons de ccs 
t im b r e s , tous  m arqués  d’u n e  oblitération, appliquée 
d ’une  m ain  légère ,  afin de  ne pas endom m ager  la 
marchandise; quelques parcelles  de papier  jau n e  
adhéra ien t  encore  au  rev ers  des t im bres ,  comm e 
s’ils ava ien t  rée l lem ent  se rv i .

L ' im press ion  es t  co u le u r  su r  b lanc ;  la piqûre 12.
5 ccnls, rouge vermillon.

ÉTATS DE L’ÉGLISE.
On se se r t  a u jo u rd ’hui de  t im bres piqués 13 .  Al l e m a g n e  du  NORD (États cou fédérés de F).
La série  des t im bres en grosclicn exis te  en tiè re­

m en t  non dentelée.

SAXE.
La compagnie de Dresde va se résigner à faire 

paraî tre  de nouveaux  t imbres,  où la valeur sera  
énoncée en grosclien.  U y au ra  :

1/4 groscli. vert.
î/3 » violet.
1,2 » orange

1 rouge.
a h bleu.

Ladite  compagnie  se conform era,  probablement 
plus tard ,  au x  n uances  adoptées p a r  l’Allemagne 
confédérée, en changeant  la couleur des 1 /4  et 1/3 
groscli. Aujourd’hu i ,  n’é tant pas  bien pénétrée  de 
fu t i l i t é  des enveloppes,  elle se demande —  pour  la 
forme —  si oui ou non clic en  ém e t tra .  R a ssu rez -  
vous ,  ami G alim ar,  vous en aurez  : c’est  cer ta in .FINLANDE.

On ne connaissa i t  pas encore  d’enveloppe 10 
kop. ro u g e ,  im prim é  s u r  papier blanc u n i ,  de 
l’émiss ion  de 1 8 3 0 ,  ovale en largeur.  Nous avons 
été à même de consla lc r  son ex is tence  ces jo u r s -c i .  
Comme le 5  kop,  m êm e ém iss ion ,  dont nous avons 
parlé  dans no ire  n° 5 5 ,  il n’a pas de point dans 
le pavillon des cors de poste, ni  en tre  la couronne 
et Reçu ; nous  avons trouvé, tou jours  de cette  
ém iss ion ,  un  5  kop bleu égalem ent su r  pa ­
pier  uni,  m a is  avec les points au x  endroits  indiqués 
pour les précédents .

açores (Iles).
Comme nous  le suppos ions ,  les t im bres signalés 

clans notre  dern ier  numéro son t  provisoires .  Une 
émission nouvelle a u ra  lieu incessam m ent .  En 
a t ten d an t ,  le 5  rois non dentelé est  remplacé  p a r  
un  au tre ,  p iqué. Il porte le m ot Açores, en rouge 
au  lieu de noir. M. Malié ne dou tera  pas ce l te  fois, 
il pourra  contrô ler  sur te timbre.BOLIVIE.

Les 5  e t  10 ccntavos nous son t  parvenus  sous 
d’au tres  nuan ces ,  avec une  va leur  nouvelle ,  
comme su it  :

5 ccntavos lilas pâle*
10 » brun fonrtf.
50 bleu foncd»

Nous nous  som m es demandé si les nouvelles 
couleurs  rem placen t  bien les anc iennes  ou si elles 
n ’a u ra ien t  pas été  émises p lu tô t  afin d’établir  une 
d is t inc t ion  entre les denx usages  de ccs t im bres .  
Ayant télégraphié à  Cobija, nous espérons qu ’on 
nous fixera à  ce su je t .
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NOUVELLE-GALLES DU SUD.

Le 6 pence  de la  Jam a ïq u e  se­
ra it- i l  tombé sous  les y eux  de 
l 'ad m in is t ra teu r  des postes e t  
l’au ra i t - i l  trouve « bcauliful » 
qu’on en a fait une copie presque 
exacte  pour le nouveau 4  pence?
Cela est  fort possible ; m ais  au 
r isque  de p a ra î t re  difficile, nous 
trouvons ce t im bre  affreux. Il a dû voir le j o u r  vers 
la fin de l’année  é c o u l é e , l’exemplaire  que nous 
avons é tan t  m arq u é  17 x hri! 1 8 6 7 ,  Ce t im bre  est  
imprime su r  pap ier  b lanc ,  avant  en filayrammc un 
chiffre maigre  4  et p iqué 13.

4 pence,,  b r i q u e .

GRANDE-BRETAGNE.
M. Malié m ourra  t ran q u i l le  —  le plus lard pos­

sible, cspérons-le ,  —  il a  découvert  un filayrammc ! 
Les le t t re s  V. R .  se voient effectivement dans le 
G p. à re lief  (1 8 4 2 )  comm e l’indique notre  
confrère?

MEXIQUE.
Le 2  réalcs lilas de la 2°  émission noir  su r  cou­

leu r  est  en cot.rs avec le nom de ville en lettres go­
th iques. c u b a  {Ile de ).

Nous en avons reçu des t im bres télégraphes de 
deux va leu rs ,  en usage  depuis le premier janv ie r  
dernier  :

üQO mil* de esc., brun sur jaune.
1 escudo, orange sur mur.

Le type correspond à  celui d’Espagne, sau f  
l’inscription supérieure  de l’ovale, portan t  : Cuba 
telcg* 1 8 6 8 .  Ces t im bres  sont p iqués 14.

On nous informe p a r  la m êm e occasion que les 
timbres 1 8 5 5 - 5 7 , avec l’inscription supplémentaire  ; Y i / 4 ,  va la ien t  1/4 réal et non 2  1 /4  réaux  
comme on le cro it  assez généralement.

M. Malié nous réclame de nouvelles explicat ions 
su r  l e , , . . , .  /Arec half ccnls de Jla lacca .  Ne pou­
vant. rien lui re fuser ,  nous lui donnons volontiers  
ces explications.

Il nous demande pourquo i ,  lorsque le t imbre 
porte : three half ccnls, nous imprimons 3 /2  ccnls  
nu lieu de 3  1/2 ccn ls .  La  raison en est simple : 
Thrcc, veu t  d i re  3  ; half, demi.  Ce qui fait bien,

pensons-nous ,  3 /2 .  Simplifions: en réd u isan t  les 
fractions à leurs  plus simple express ion ,  cela nous 
donne 1 1/2 c en ts  : deux demis fa isan t  un  en tie r .  
E s t -ce  assez c la i r ,  es t-on  convaincu,  vos yeux  se 
so n t - i ls  enfin dessillés, ami Malié?

M. VI. . . ,  de P a r i s ,  nous  adresse  au  m êm e  p ro­
pos quelques l ignes ,  ré sum ées  p a r  celles que nous 
avions écri tes  et ajoute : a La feuille fiscale a c -  
c e p t e - t - e l ' c  t rois demi francs,  pour 3 1/2 francs ,  
ou b ien la première  de ces deux va leurs  d ev ien t-  
elle la seconde entre ses m ain s?  C’est ce q u ’il se ­
rait bon de savoir.

A propos «le il voit et gniichc.A MON AMI GALIMAR..« Ce 23 mars I8G8.
» Cher Galimar,

» Tu m e  demandes mon avis s u r  droit et gauche 
du docteur Maynus,  auquel répond l’ami Moens, et 
tu t 'é tonnes  de  ce que j e  ne sois pas en tré  dans la 
d iscussion .  Te  l’avouera i- je ,  cela m’a paru telle­
m en t  puérile que je n ’ai pas cru devoir m ’y a r rê te r ;  
m ais  pu isque  tu t’en mêles et que tu sens le besoin de 
l’éclairer  su r  cette  grave quest ion ,  mon amitié  ne 
s a u ra i t  hés i te r  à  te sa t is fa i re .

a Je  ne comprends pas la grande préoccupation  
du savan t  doc teu r  : elle se résou t  en peu de mots 
e t  c’est ce q u ’a  fa it  Moens avec sa  gaieté habituelle ,  
en indiquant  un procédé très -s im ple  que j e  n 'a i  j a ­
m a is  vu m et t re  en p ra tique ,  quoique  j ’en ai entendu 
parler ,  depuis  le jo u r  où l’on m ’enseigna auss i  la  
droite cl la gauche, c’e s t - à -d i r e  il y a  b ien tô t  qua­
ran te  ans.

n Eu cllct, de quoi s’a g i t - i l?  De s 'en tendre  su r  
la question de savo ir  à que! po in t  de vue on doit se 
placer pour dés igner  la  dro ite  ou la g au ch e  d’un 
objet sans q u ’il y a it  équivoque.

» C’est cependant  bien s im p le ;  le tou t  dépend 
de l’expression q u ’on emploie : il n ’y a q u ’à m ettre  
les poin ts  s u r  les i ; voilà  tout.

» Quand dans un sens indé te rm iné  tu dis : à droite  
il y a telle chose ,  à gauche  telle a u l r e ,o n  comprend 
pa rfa i tem ent  que lu indiques ta propre droite  ou ta 
propre  gauche ; mais quand lu dis : à la droite  du 
t im bre  on voit telle chose ,  ce n’e s t  p lus la  droite
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q u e  tu  ind iques ,  c ’e s t  celle de l’objet  ou du t im bre  
q u e  tu  décris.

« L a  droite  d’un tab leau  n ’est pas à la dro ite  de 
celu i qu i  le reg ard e ,  m a is  bien à  sa gauche .  Au 
th éâ t re ,  l a  d ro i te  de la  scène est à  la gauche du 
s p e c ta te u r :  la loge du Préfet  e s t a  d ro ite ,  c’e s t - à -  
dire à  gauche  de la  sc è n e ;  la loge du m aire  est  à 
gauche  du s p e c ta te u r ;  c 'e s t-à -d ire  a d r o i t e  de la 
scène. P o u r q u o i?  parce  que ces d eux  parties bien 
d is t in c tes ,  sp e c ta teu rs  e t  a c teu rs ,  se  fa isan t  face, 
la droite de l’un devient  la gauche  de l’au tre .

» 11 en est de m êm e su r  un  c ham p de bata ille ,  
où cependant il n’y a  que des a c t e u r s ;  auss i  dans 
les rap p o r ts  qu i  se succèdent  à  chaque  m om ent  de 
l’ac t ion ,  la p réc is ion  des express ions doit être a b ­
solue. Un officier q u i  rend compte à son généra l  de 
ce qui se passe ou de ce q u ’il a  v u ,  ne d i ra  pas : 
l’ennemi a t taque  à dro ite  ou il s’é tend à g a u c h e ;  il 
ne  s e ra i t  pas com pris .  Aussi d i r a - t - i l  : l’ennem i 
a t taque  notre  d ro i te  ou l’ennemi s’étend vers  la 
gauche.

» En résum é,  toutes  les fois qu’on d i t l a  dro ite  ou 
la  g a u ch e  d’un objet qu’on d écr i t ,  il e s t  bien certain  
que c’est la  d ro i te  ou la gauclic de cet objet qu ’on 
ind ique  c l  non pas sa  propre  dro ite  ou sa  propre 
gauche .  Pourquo i  la  sc ience hérald ique a l-ellc con­
sac ré  ce p r in c ip e?  C’es t  que l’ccu  se porte non pas 
s u r  le dos comm e le d it  le doc teur  Magnus, mais 

_ s u r  le c œ u r  ; que  la  d ro i te  de l’écu es t  la dro ite  de 
celui qui le porte  e t  que su r  le dos des varlcls où le 
doc teu r  l’a  p e u t - ê t r e  v u ,  il devait conserver ses dé­
nom ina t ions ,  parce  que là comm e ailleurs il rep ré ­
sen ta i t  celui qui le possédait  seul,

a S’e n s u i t - i l  q u ’on doive s’exprim er tou jours  
comm e nous le disions p lus l ian t?  Non, e t  en voici 
la ra ison :

» Le timbre-poste participe à la fois du blason el de 
la n u m is m a t iq u e ;  or, en n u m ism a t iq u e  la pièce de 
m onnaie  ou médaille n ' a  ni dro ite  ni gauche ; on 
trouve l'effigie qui est tournée à droite ou à gauclic  par  
rapport  à  celui qui t ien t  e t  décrit  la pièce ; au revers 
sont figurés les an im aux  qui couvren t  le champ et 
qui sont  tournés so i t  à droite ,  so i t  à  gauclic,  tou­
jo u rs  par  rapport  à  la droite  ou à  la  gauche  de l’exa­
m in a teu r .

» Il en es t  de m êm e des légendes qui se l isent le 
plus o rd in a irem en t  de gauche à droite  et quelquefois 
de droite  à gauche  comm e les bonstophédon.

» S’il s ’agissait  d’un p r inc ipe  nouveau à établir ,  
pour décrire  une  chose nouvelle ,  il y au ra i t  sans 
doute  lieu de d iscu te r  et l’on p o u r ra i t  appliquer au 
t im bre  ce que  la science hérald ique  ind ique  ; mais 
dans l’espèce,  no u s  ne voyons dans le timbre q u ’une 
sor te  do m onnaie  sans revers  q u i  doit  se décr i re  
comme la m o nnaie  m ôme, abst rac tion  fa i te  des a r ­
m oir ies  q u i  se décrivent  selon l’usage.

» 1! doit  en ê tre  de m êm e de l’enveloppe; m a is  à 
ce sujet,  j e  ne  pa r tage  pas  l’opin ion du  docteur Ma­
g nus ,  qui la com pare  à  u n  m euble .  Il com m et une  
grande  e r reu r  dans les conséquences  qu’il en  dé­
du i t .

» La  face d’un  meuble n ’est  pas la conséquence des 
o u v e r tu re s  qui s ’y trouven t ,  pas p lus que la façade 
d’une m aison  ou d 'un  Icinplc n’est la conséquence  de 
l’en trée  : c’est  tou t  le c o n tra i re  qui a lieu.

» L cs in s c r ip t io n s sc p la c e n t  su r la façad cd i i  temple; 
les ense ignes sc placent égalem ent s u r  la façade d’uue 
m aison e t  non d e rriè re .  T and is  que  s u r  une enve­
loppe, la partie  principale q u i  sc présente n a tu re l ­
lement à la vue ,  c ’est  le côté  de l’inscription ou de 
l’adresse .  A insi,  p a r  exem ple ,  quand  par s u i t e  de 
su rch arg e  et d ’e r re u r  d’ad re sse ,  l’employé c ro it  né­
cessaire  d’a jo u te r  une indication qui ne peu t  plus 
t rouver  place du côté de l ’adresse ,  il écrit  de ce côté 
m êm e,  en grosses le t t res ,  les m ots  : vom au dos. 
Donc la pa r tie  de l’adresse  d’une enveloppe est bien 
la  face : le côté de l’ouve r tu re  en es t  bien le dos.

# E s t - t u  co n v a in cu ? ..... . o u i?  T a n t  m ieux .
» T ou t  à toi,

» De Rives de Seine, u

--------- o ---------

D E  Q U E L Q U E S  V A R I É T É S  D E  T I M B R E S  A N G L A I S .

Nous n o u s  proposons d’appeler l’a tten tion  des 
Collectionneurs su r  que lques  va r ié tés  de t im b res  
ang la is :  Variétés do filigranes et de den te lures ,  dont 
ne parlent  point le Catalogue de M. Bcrgcr-Levrault ,  
le Guide-Manuel de M. Malié et qui ont échappées 
aux recherches  persévérantes du docteur  M agnus.

émission de 1850.

Type de 1840 —  Deux fleurons aux angles 
supérieurs.

1 p e n n y  ro u g i ' ,  bleuté ( p a r  la g o m m e )  filigrane petite 
c o u r o n n e ;  piq ué  I G .
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Type de 1841 —  Deux lignes blanches, deux 

fleurons.
2 pence bleu, filigrane petite couronne ; pique IC.

O u tre  ces  t im bres ,  les seuls  de cette  émiss ion  
m e n t io n n és  par  MM. B erger ,  Mahé e t  le doc teu r  
M agnus,  n ous  av o n s  à  s ig n a le r  :

Filigrane pelile couronne; pique 14.
1 penny rouge s/blcuié.
1 » u s/blanc.
2 » bleu »

Filigrane grande couronne :
1 penny rouge $/bleuté piquées 16 et 14.
2 » bleu s/blaoc » 16.

Nous possédons auss i  le 1 penny rouge ,  filigrane 
p e ti te  c ouronne ,  p iq u é  1 6 ,  imprim é s u r  pap ier  
blanc n ’a yan t  p a s  é té  affecté par la  gomme ; mais  
n’en ayan t  ren co n tré  qu’un seul c x m p la irc ,  nous en 
pa r lons  sous  tou te  réserve.

Le doc teu r  M agnus dans son ar t ic le  s u r  les dente­
lu re s ,d i t  qu e  les 1 p .  et 2pcncc ,pe ti te  couronne,  pi­
qués  16 ,  son t  des essa is  de p iquage .  Nous ne  par ta ­
geons pas son opinion ; ces t im bres é tan t  très-abon­
dan ts  annu lés ,  do iv en t  avoir é té  en usage pendant un 
temps assez long. P a r  co n tre ,  les t im bres que  nous 
signalons , s u r to u t  ceux avec f i l ig rane , grande cou­
ronne, p iqués  1 6 ,  sont  d’une ra re té  excessive et doi­
vent avoir  é té  ém is  en ti c s -peti t  nom bre.  Q uan t  au 
perçage en l igne c i té  p a r  le doc teur  Magnus e t  r e n ­
contré  par  c e lu i-c i  su r  un  t im bre  de 1 penny,  il n 'a  
rien d’olliçicl ni  com m e essai non p lus .  Ce perçage 
a dû ê tre  fait h la m a in ,  à  m oins q u ’il ne l ’a i t  ôté 
par  en treprise  p r ivée .
Emission de 1 8 5 5 .  — 4  pence piqué 1 4 ,  filigrane 

jarretière.

M. Berger  m ent ionne  un t im bre  s u r  bleuté  à pe­
tite  ja r re t iè re  e t  un  a u tr e  su r  blanc à  grande j a r r e ­
t iè r e ;  M. Malié donne en plus ce de rn ie r  su r  bleuté, 
qui nous  est  inconnu .  Voici quel est  le ré su lta t  de 
nos recherches  :

1° b pence bleuté, petite jarretière, m esu ran t  à 
l ' in tcric t ir  1 2  m il l im .  dans la longueur.  L e p a p ic r q u i  
est tou jou rs  fo r tem ent b leuté ,  su r tou t  au rev ers ,  est  
t rès  épa is  et la  surface  a  un glacé, un  ve rn is  qui 
disparaî t  en p l ian t  le t im bre .

2°  4  pence bleuté, jarretière moyenne, m esu ran t  
15 m il l im .  On en voit de b leu tés  t rès -prononcés  et 
d’au tres  qu i  le s o n t  à pe ine ,  s u r  pap ier  plus mince.

3° 4  pence, papier glacé blanc, grande jarre­
tière, m e s u r a n t  17 m il l im .  C’es t  le t im bre  encore 
en v igueur  su ccéd an t  a u x  deux prem iers  qu i  nous 
semblent avo ir  é té  émis à  t i t r e  d’essai.

Emission de 1 8 6 2 .  —  3  pence, filigrane fleurs 
héraldiques.

Nous possédons un  3 pence ,  frappé en n o i r  du 
m ot Specimen, où l’en tou rage  ex té r ieu r  de l’ovale 
au  lieu d’ê tre  blanc est  pointil lé .  C’est  dans cet é ta t  
qu ’il devait  ê tre  ém is ,  m ais  on ju g e a  en dernier  
lieu que l’usu re  des planches ferait trop prompte­
m en t  disparaî tre  ce pointillage f inement gravé et 
l ’on so décida  pour un  fond blanc.  Le p rem ier  t irage 
ne  fut pas l iv ré  au public .  L’exem plaire  auquel  nous 
faisons a l lu s io n ,  p rovient  de l’envoi que fait aux  bu­
reaux do poste de l’in té r i e u r ,  le General Post Office 
de Londres ,  lo rsqu’il y a une nouvelle émiss ion .
. Nous t e rm in o n s  ces quelques l ignes en donnant 
noire  op in ion  s u r  Droit e t  Gauche, innovation pro­
posée p a r  le D ' Magnus. Le nouveau  système ne de­
v an t  ja m a is  ê tre  généralement adopté ,  la  consé­
quence  se ra  la confusion .  En c on tinuan t  celui que 
nous avons su iv i ju sq u ’à ce jo u r ,  tout  erroné qu’il 
puisse paraî tre  anx personnes qui s ’occupent  de n u ­
m ism atique ,  n o u s  avons l’avan tage  d ’éviter  les éq u i ­
voques e t  c’est  beaucoup .  M. Pem berton  et les col­
lec t ionneurs  anglais que nous  avons consultés ,  nous 
a ssu ren t  e t  nous  par tageons cet a v i s ,  qu’en Angle­
terre  l’innovat ion  ne sera  pas adoptée.

J .  P .

R É P O N S E  A L ’ A R T I C L E :

R E V U E  D U  C A T A L O G U E  B E R G E R .

J ’ai a ttendu  l’en tiè re  te rm in a iso n  des articles p u ­
bliés par  M. J .  P . ,  à l ’occasion de mon Catalogue, 
afin de pouvoir y répondre  p lus com plè tem en t .

J ’y a i  trouvé d ’excellentes observations ,  dont je  
serai  h e u reu x  de profiter,  au  cas  d’une nouvelle 
édition ; m a is  il est  que lques points su r  lesquels je  
ne sa u ra i s  pa r tager  l’avis de M. J .  P .  qu i  semble 
décider quelquefois d’une m an iè re  beaucoup  trop 
a f iu m at iv c ,  des quest ions  encore douteuses a u jo u r ­
d’hui.

M. J .  P .  n ’a d’ailleurs pas  tou jou rs  tenu suffisam­
ment compte  de l’in te rvalle  qui s’est nécessairem ent 
écoulé en tre  la composition de m on  Catalogue et
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sa publication , voire m êm e le m om ent où il a é c r i t  
ses ar tic les  ; c ’es t  a ins i  qu’il signa le ,  comme ay an t  
é té  omis, un  cer ta in  nombre de t im bres  dont per­
sonne n ’avai t  encore  connaissance  lorsque mon 
Catalogue a  été rem is  à  l ' im press ion .

Le temps me fa it  défaut  pour reprendre  une à une 
tou tes  les observations de mon cr i t ique .  Je  dois donc 
me b o rn e r  au x  plus im portan tes .

P our  com m encer ,  j ’observerai que je  su is  d’ac­
cord  avec lui s u r  l’elTct de la gom m e,  d i te  verte  ou 
bleue,  que  nous  rencon trons  s u r  les t imbres a n ­
ciens de 1 p. et 2 p. de la  G rande-B re tagne  et un 
cer ta in  nom bre de t im bres  des Colonies anglaises ; 
m a is ,  par  là m êm e,  j e  diffère d’avis avec lui,  lo rs­
qu ’il di t  :

Page 87  e Grande-B re tagne ,  1 8 5 5  : 4  pencePVAÂ 
n n ’est  pas  u n  t im bre  tiré p a r  e r re u r  su r  papier  
» azu ré ;  on s’en convaincra  facilement par l’c x a -  
» men de la gomme qui a donné les mêmes r é s u l -  
» tais que  les 1 e t  2  pence.  »

I! pa ra î t ,  en effet prouvé, que la gomme n ’ag it  
qu ’aux places où le pap ier  est r ecouver t  par la c o u ­
leur,  avec un cer ta in  coulage q u i  dépasse quelque­
fois l’impress ion  d’environ  1 /2  m il l im ètre .  Or,  
je  possède un exemplaire du A pence PVAA 1 8 5 5  
dont  la m arge  a  près d’un c e n t im è t re ;  il pré­
sente  un  papier  en tiè rem en t  a z u ré ,  d’une te in te  
uniforme. J ’a i  donc cru devoir admettre  que ce 
t im bre  est  tiré su r  pap ier  véritablement azuré .  
J ’a jou tera i  m a in ten a n t  que la couleur azurée  
du  papier du A p. n’es t  pas  accidentelle,  puis­
q u ’on la  re trouve  s u r  un  t im bre  de cette  m êm e va ­
leu r ,  frappé du mot : Spécimen, qui ind ique ra i t  
assez que ce t im bre  a  é té  émis a insi à  l’o r i ­
gine.  On rencon tre  auss i  s u r  un papier semblable 
plus ou m oins  coloré le 1 /2  p. de Malte, le 1 /2  p. 
de Ccylan, les 1 ,  A et 8 a n n as  de l’Inde, t im bres  
qui sont aussi  un ifo rm ém ent  colorés et qui diffèrent 
to ta lement p a r  le papier e t  des t im bres semblables 
s u r  pap ier  b lanc,  ém is  e n su i te ,  e t  su r to u t  des vrais  
t im bres bleus de B arbadc et de la T r in i té .  On s a i t ,  
d ’ail leurs ,  que les pap iers  b lancs ne sont  pas iden ­
t iq u es  de te in tes ,  e t  que les pap ie rs  vergés su r to u t  
on t  souven t  un  œil azuré .  C’est  probablement à 
l’exagération de  cette  te in te  qu’il faut  a t t r ib u e r  la 
coloration azurée  du A p. et des au tre s .

Le fa it  que l’on peut rendre  parfa i tem ent b lanc ,  
au moyen d’acides,  ce  papier  auss i  bien que celui

des t im bres  à  gom m e dite ve r te ,  ne prouve r ien ,  
c a r  cela obligerait  d ’ad m e ttre  q u e  les t im bres ,  di ts  
p rov iso ires ,  de A c en ts  bleus de Brilish  Guiana sont  
t i r é s  s u r  p ap ie r  b lan c ,  p u isq u ’il est possible  d’en 
b lan ch i r  le papier .

Du res te ,  j e  n ’en tends  pas n ie r  abso lum ent la pos­
sib i l i té  que ,  pour  ce  A p. de 1 8 5 5 ,  il n ’y ait aussi  
u n e  act ion  que lconque  de gom m e.  Je  consta te ra i ,  
toutefois,  q u ’elle s e r a i t ,  en tous  cas ,  b ien différente 
de  celle qui a  ex is té  pour les t im b res  d i ts  à gomme 
bleue ,

M. J .  P .  pense q u e  les t im b res  de P a rm e ,  de Mo- 
dène,  de T oscane  e t  des R om agnes  on t  été  r é im p r i ­
m és ,  so i t  abso lum en t ,  so i t  en partie .  Je  dois dire 
que  j ’ai longtemps penché pour  ce t te  opin ion,  
m a i s  que j e  su is  de plus en p lus disposé à  adopter  
l’av is  co n tra i re .  P re sq u e  tou tes  les ém iss ions  des 
pays su sm e n t io n n é s  ont été b r u sq u e m e n t  re t i rée s  de 
la c i rc u la t io n .  Il n ’y a donc pas  lieu de s 'é tonner ,  
vu  l ’a p prov is ionnem en t  o rd in a ire  des bu reaux  de 
postes  qu’il a i t  p u  re s te r  ù l’é ta t  n e u f  des quan ti tés  
re la t iv em en t  considérables  d o n t  profi leraient  m a in ­
ten a n t  les co llec t ionneurs .

L es  T oscane  1er type, q u e  M. J .  P .  considère 
com m e ayant  tous é té  ré im p r im és ,  so n t  toujours  
re s té s  r a re s ,neufs. S ’il y a v a i t  eu  une  ré im press ion ,  
com m ent  n ’en a u ra i t -o n  pas t iré  la même quan ti té  
q u e ,  so i-d isan t  p o u r  les Modène, etc. Com ment n ' a u ­
r a i t - o n  pas ré im prim é  eu nom bre  le 6 0  Crazie cl le 
3 L ir e ?  N’oublions pas,  d ’a il leurs ,  que la ré im pres­
s ion  de t im bres  c o u leu r  su r  b lanc,  présente  toujours  
de g ran d es  difficultés, et q u ’on n’a r r iv e ,  pour  ainsi  
d ire  pas à sa is ir  la  n u ance  exac te .  Les nuances  des 
t im bres  de T oscane  sont  p réc isém en t  du nom bre de 
celles que  j ’appellerais difficiles pour  la ré im pres­
sion .  Je  cro is  p o uvo ir  dire que ,  s’il y avait  eu réim­
pre ss io n ,  la  différence devrai t  f rapper à p rem ière  
v u e .  11 y a  des ré im p res s io n s  de Toscane s u r  papier  
b lanc  sa n s  filigrane : la n u an ce  des couleurs  est-e l le  
parei l le  à celles de la série b lanc  à r é sea u x ?  Et les 
P a rm e  a nciens ,  cou leu r  su r  b lanc,  pourquoi ne pas 
les avoir ré im pr im és?

Au m êm e l i t r e ,  il faudra i t  adm ettre  la ré im p res­
s ion  des t im bres de Naples e t  de S ic ile ,  don t  M. J .  P 
ne  parle pas,  e t  se dem ander  pourquoi l’on n’a pas 
a u s s i  ré im p r im é  le 1 /2  lornèse bleu provisoire de 
Naples . Il est p o u r tan t  à  peu près cer ta in  que les 
t im b res  do Sic ile  ont été  r é im p r im é s ;  m a is  pour
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ceux-là  les p lanches é ta ien t  restées entre  les mains 
de l’im p r im eu r .

P o u r  discuter  e n t iè rem en t  l’opinion de M. J .  P . ,  
il f audra i t  savo ir  quelle  da te  il assigne à ces  ré im ­
pressions.  Il ne  les fera  pas ,  sans d ou te , rem on te r  au  
delà des années de 18G6 ou 1 8 6 5 ,  e t ,  dès lors, il 
faut  ad m e t tre  que p our  les Modène, Pa rm e  et R o -  
inagncs,  noir  s u r  co u leu r , l ’adm in istra t ion  des postes 
i ta l iennes a u r a i t  conserve  pendant  six ans dans scs 
archives les pap ie rs  non im prim és ,  o r ig ina irem ent 
dest inés au  t i rage  de ces t im bres.  On peu t,  en ef­
fet,  dire  avec une ce r t i tu d e  presque absolue qu’il est 
à peu près impossible  d’a s so r t i r  complètement e t  de 
re trouver  les nuances précises  de pap iers  de cou­
leu r ,  e t  que,  dans le cas de  ré im press ion ,  les admi­
n is t ra t io n s  n’y pensen t  mémo pas,  témoin la ré im ­
pression de la  p rem ière  émiss ion  de W urtem berg .

11 f a u d ra i t ,  d’a il leurs ,  av o ir  apporte  à  ces ré im ­
pressions une  a t ten tion  scrupuleuse ,  pour avoir 
pensé ,  par  exemple, à t i re r  le 1 L ira  de Modène sur  
papier  à  fi ligrane e t  le 10  C. tassa  gazette  su r  pa­
pier sans  f iligrane. Nous ne trouvons a u c u n  exem ­
ple de celte  a t te n t io n  dans les ré im press ions  con­
nues ,  m êm e les plus so ignées ,  exemple  celle de la 
p rem ière  émiss ion  de P ru s se .

M. J .  P .  ne  c ro i t  pas  à  l’émiss ion  de Moldavie de 
1854 .  Je  n’oserais g a ran t i r  la da te ,  m a is ,  q uan t  à 
l’au th e n t ic i té ,  j e  c ro is  que  la collection P h .  que 
M. J .  P .  connai t ,  r en fe rm e  deux exemplaires au­
then tiques  de celle  émission cl je  possède moi- 
même le 1 0 8  para  incon te s tab lem en t  au then t ique  cl 
oblitéré.

Q u an t  au  M ercure  rouge  d’Autr iche ,  je  ne puis 
plus me rappeler depuis  quand  je  possède celui qui 
se trouve dans ma collection, m ais  j e  dois dire que 
son au th en t ic i té  me p a ra î t  à peine  discutable.  Notre 
principale  au to r i té  e s t  le Magasin pittoresque qui 
le m ent ionne  d 'ap rès  les sources  les plus au th e n t i ­
ques,  s u r  données re çu e s  d irectem ent de Vienne. 
U en parle  dans sa l ivra ison de mai 1 8 6 1 ,  et je  sais 
que M. N . R .  se  t rouvai t  dès 1861 en possession 
des données qu i  o n t  servi de base à scs articles. 
M. Mahé a  prouvé de nouveau son au then tic ité  
( Timbophile, p, 2 5 0 )  en rappelant  les décrets re n ­
dus,  d’après des rense ig n em en ts  reçus de Vienne. 
On peu t  t rouver  spéc ieuse  l’objection qu ’on n ’en 
connaît  pas d’exem pla ires  oblitérés. Il me suffira 
de rappeler  que le  Mercure  jaune  oblitéré , a

été également p resque  introuvable pen d an t  plu­
s ieurs  années e t  qu’il n ’est devenu re la t ivem en t  
commun que lorsque le hasa rd  en a fait découvrir ,  
tou t  récem m ent,  un grand nom bre,  dans  le t iroir 
d’une dame en A utr iche .  D’ail leurs ,  l ’a r t ic le  du 
Timbrophilc n ous  a appris  qu’il avait  servi quelque 
temps co n currem m ent  avec le bleu, pour la même 
valeur d’un k r e u z e r ,  ce  qui a été une grande 
ra ison  de sa  m ult ip lica t ion .

Est-il  sé r ieusem en t  admiss ib le  que l’adm in is t ra ­
tion des postes au tr ich ienne  a i t  donné sc iem m ent 
un renseignement inexac t  ; qu’elle a i t  fait  avant 
1 8 6 1 ,  un t i rage  de fanta is ie ,  dont a u cu n  exem ­
plaire  n’a u ra i t  vu  le j o u r  avant  1 8 6 4 ?  Rapppclons 
n ous  la rapidité  avec laquelle se  son t  répandues  les 
ré im pressions des t im bres  au tr ich iens .  En outre  le 
Mercure  rouge présente  bien comme t irage,  comme 
papier ,  comme nuance ,  tous les carac tè res  d ’un 
t im bre  ancien au then t ique  et nullem ent ceux d’une 
impression ou d’une ré impression faite en  1861 ou 
à p lus forte ra ison  en 1 8 6 4 .  Quelle différence avec 
le rouge  des véritables ré im press ions  1 P a rm i  toutes 
celles qui on t  é té  fa ites ,  nous n’en connaissons pas 
une  seule qui arrive  à rendre  exac tem ent l’apparence 
du timbre orig inal.

Il y a pour cela  deux ra isons :
D’un  côté, l 'adm in is tra t ion  des postes d’un grand 

É ta t  n’est pas  un  con tre fac teur  qui s’a ttache ,  pour 
trom per  un collect ionneur,  à reproduire  m in u t ieu ­
sem en t  tous les caractères  d’un timbre.

En outre ,  sans parler du papier, on n ’y ar r ive ra i t  
sans  doute pas,  si m êm e on le voulait .  Il y a en 
effet dans  l ' im pression  d’un timbre  ancien quelque 
chose de re la tivement p r im it if ,  nous d ir ions  pres­
que de naïf, que l’ouvrie r  typographe de nos jou rs  
ne saurai t  plus rendre ,  p récisém ent parce  qu’il t ra­
vaille mieux q u ’on ne le faisait  anciennem ent.

P renons n o tam m en t  la ré im pression  des timbres 
d’A u tr ich e :  pas la m oindre  p ré ten tion  de  cacher  le 
f a i t ;  et c’est  cetto ad m in is t ra t io n  que M. J .  P .  
suppose avoir  p r i s é e s  p récau tions  à peu près impos­
sibles pour a t t rap e r  les gens su r  un t im bre  isolé.

M. J ,  P.  n ’approuve  pas  non plus la  d istinction  
que j 'a i  établie p our  les papiers m écan ique  et vergé. 
On devrai t ,  selon l u i ,  d is t inguer  seu lem ent le 
papier uni du papier  rayé (ayant  des l ignes).

Avant d’a r r iv e r  à  l’exam en du fond de la ques­
t ion, j e  dois dire que l’observation  de M. J .  P .  est
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fondée h cc r la ins  égards.  IIy  a ,  en effet, une  d istinc­
tion u t i le  à  é tab l ir  en tre  le pap ier  uni e t  le papier 
rayé.  Le fait m ’avai t  f rappé  à propos des t im bres de 
Sydney, au  m o m en t  de donner  le bon à t ire r  de 
mon C a ta lo g u e .  P o u r  en ten ir  compte ,  il eû t  fallu 
to u t  rem a n ie r  e t  r e ta rd e r  peu t-ê tre  de s ix  mois la 
p u b l ic a t io n ;  la dis t inc t ion  ne m ’a  pas paru  assez 
im por tan te  p our  cela. D’ail leurs ,  il faut  le dire,  
ayan t  déjà  passab lem ent innové dans  mon Catalogue, 
j e  n ’avais  qu ’une  c ra in te ,  c ’est  q u ’on ne m e repro­
c h â t  d’ê tre  par trop m in u t i e u x .  Le con tra ire  ayant  
eu l ieu,  je  m e sens encouragé  à faire  un  nouveau 
pas,  d’a u ta n t  p lus qu’en m’o ccupan t ,  au  mois do 
ju i l le t  dernier ,  de la pa r t ie  des essa is ,  j ’ai rencontré  
un cas  où la distinction e s t  p resque  indispensable .

P o u r  reven ir  à  la  quest ion  de p r inc ipe ,  je  dois 
d ire  qu ’a  m on av is ,  la d is t inc t ion  en tre  papier 
vergé e t  pap ie r  m écan iq u e  est b ien  p lus im portan te  
que  celle e n tr e  pap ier  u n i  cl p ap ie r  rayé.  Je ne  me 
rappelle  en ce  m o m en t  q u ’un b ien  pe ti t  nom bre  de 
c as  dans lesquels cette  dern ière  d is t inc t ion  se r t  à  
é tab l ir  ce que j ’appellera is  des différences de va­
r ié tés ,  recherchées  a v a n t  to u t  p a r  les g rands  col­
l e c t io n n e u rs :  Timbres de Victoria, de Sydney, de 
Finlande et des Principautés Danubiennes,

Il y a ,  au co n tra i re ,  une importance  capitale  pour  
tou t  collect ionneur,  quel q u ’il so i t ,  à a r r iv e r  à bien 
sa is ir  les carac tè res  d is t inc t if s ,  la différence d’as­
pect  du p ap ie r  vergé et du p a p ie r  m écan ique ,  et 
ce l te  im portance  est p e u t-ê t re  plus g rande  encore 
p o u r  le com m ençan t  que pour  l’a m a teu r  qui s’oc­
cupe  depuis  longtem ps de t im bre -poste  : Je  pense 
av an t  to u t  à  la  contrefaçon.

Oscar Ber g er-L e v r a u it .
(d continuer.)

Où allons-nous, où allons-nous I (I).

Le progrès n’a p a s  de l im ite .  Le  génie de 
1 homme non plus : en voici encore  la preuve.

Frappé de la  perte  de temps q u ’exige la m an ipu­
lation d’une le t t re  av an t  d’ê tre  arrivée à  dest ina t ion ,  
un  A m érica in ,  Ap. Fool, v ien t  d’inventer  une n o u ­
velle sorte  de t im bre ,  qui est le perfec tionnement do 
l’idée de ceux  sur  b a u d ru ch e  usi tés  en P ru s se .  Le  1

(1) Reproduction interdite pour le Timbrophilc sente- 
ment.

t imbre es t  im p r im é  s u r  pap ier  spécial  e t  endu it  
d’une espèce de  colle du côté de l’impress ion  qui 
adhère seule à  la lettre lorsque le t im bre  es t  posé 
à l'angle droit supérieur. A l ’angle gauche l ’im pres­
sion ne p re n d ra i t  pas, p o u r  des motifs que nous 
n’avons pu p é n é tre r .M a is ,  nous  d i r a - t - o n ,  pourquoi 
plulôt l’un ang le  que l’a u t r e ?  P a rc e  que l’inven teu r  
est  en  m êm e tem ps celui d’une m achine  destinée à 
oblitérer les t im bres ,  q u ’il lui im p o r ta i t  beaucoup 
que l 'affranchissem ent sc  fit à un  seul  endroit .  T ou t  
le sec re t  de  cette  invention cons is te ,  nous  a - t - o n  
dit,  dans la p répara t ion  de la colle.

Nous avons vu fonctionner comm e essai,  il y a  
h u i t  j o u r s , c e t t e  Selfregislering-machine, c’es t  a ins i  
qu’on la n o m m e,  dans un des bu reau x  de poste  de 
cette  ville e t  toutes les pe rsonnes  qui y a ss is ta ien t  
ont é té  com m e nous,  émerveillées du résu l ta t .  
Aussi ce sys tèm e d o i t- i l  ê tre  adopté sous peu, 
comme il l’e s t  déjà, n ous  a-t-on  a ssu ré ,  par  les 
É ta t s -U n is .

Ce que n o u s  avons trouvé de  plus rem arquab le  
dans celte  invention, c’est que le t imbre  o b l i té ran t  
se r t  à  deux u sag es :  il annule  les t imbres,  en in d i­
q u a n t  le b u reau  d’o r ig ine ;  au  l ieu  de demander la 
couleur à un tampon, elle lu i  arrive  du h au t  : donc, 
a u cu n e  in le r rup l ion  dans le t rava il .  Au moyen 
d’un  m écan ism e ,  assez difficile à  expliquer,  les 
je! 1res son t  amenées u n e  à  line, d’un bac où elles 
sc t rouvent  pêle-mêle,  sous  la griffe pour  y rece­
voir leur m arque ;  pu is ,  pour plus d’accéléralion , 
re je tées a lte rna t ivem en t  so i t  à  dro ite  ou à gauche ,  
où elle sc Irouvcnt pesées et m arquées  de leur poids 
en petits chiffres rouges.

Com para t ivem ent à  la besogne fa ite ,  il ne  reste  
plus à  l ’employé qu’un m ince  travail : T ax e r  les 
let tres  non affranchies ou insuffisamment,  don t  il 
connaît  m ain tenan t  le poids, et le tr iage des lettres .

En ap p ren an t  de semblables in v en t io n s ,  nous 
sommes cc r la ins  que nos lec teurs  répéteron t  avec 
n o u s :  Où a llo n s-n o u s ,  où allons-nous !

L a  Haye, 8 avril 1 8 6 8 .

.  C. Blackman.

B ruxelles. T yp. de H. Ï h ir y -V a n  Boggenbondt. 22, r u s  de l 'O ra n g e r ie .
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Chronique.
I.cs ém iss ions nouvelles sub issen t  depuis peu un 

lemps d 'a r rê t  qui met au désespoir lous les Galimnr 
de la l imbrophilic .  Il fattl bien q u e  nous le eonsla-  
lions, puisque  cela e s t :  Oucques ne vit j a m a is  pa­
reille d ise tte .  Voici le bilan du m o is  ;

V-Ti ji_n r%

C A N A D A .

; Ils nous sont parvenus les t im ­
bres que nous annoncions dans 

_ noire dernier nu m éro .  Ils sont au 
<? nombre de sep t ,  y compris le 
^ 15 ccn ls  dont nous  avons déjà 
£ donné la nuance et le type;  ce 

sont  :
i/2 ccnl. noir.

1 » brun-oronge.
2 *» vert.

3cents vermillon et rouge. 
G » brun.

12 1(2 *> ble u.

L’impress ion  est su r  papier b l a n c ;  la  piqûre 12.

Il y a  deux var ié tés  tic nuances  bien m a r q u a n t s  
du 3  cen ts  : vermillon e t  rouge.

Tous ces t imbres sont à  l’cfïi- 
gic de la re ine  Victoria  tournée 
vers la d r o i te ;  ils ne différen­
cient que par le dessin des en -  j 
cadrcm enls ,  s au f  le 1 /2  cent  j
qui est  de plus petite  d im en- |
sion. Nous reproduisons  les |
deux p r in c ip au x  types. j

.MADERE. {

Nous avons obtenu  les t im bres su iv an ts  : j
.Von tlrTUrU-s. Piquet 13. I

2U rrls litslre. s rels noir.
lit) » vert. 10 U jt»uno iTor.
Kl) h oronge. as M rose.

U »  » lilat. | 120 11 bl jiMcet foncé.

Comme nous l’avons d i t ,  ces t im bres sont  m a r ­
qués du m ot : Madeira, imprimé en noir,  et en rouge 
pour le 5  rc is .
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ALLEMAGNE CONFÉDÉRÉE.

Nous avons vu un 2 k r .  o range  non dentelé. 
PRUSSE.

P u isq u e  les nouveau­
tés ne foisonnent pas, 
depuis plusieurs m ois ,  il 
fa u tq u e le  P  rbataillon de 
la 2 5 '  landw ehr d’Aix- 
la Chapelle, nous m ontre  
le type qu'i l  employait 
pour  donner  la f ran ­
chise  à ses let tres  lors 
d e la d e rn iè re g u c r re .  Au 

centre  on vo it  l’aigle p russ ien n e .  Le t imbre  est bleu. 
Si M. de Volpl en posséda i t  un exemplaire il d irait ,  
avec beaucoup  de larm es dans la voix,  que son tim­
bre es t  ounique.E l il n’a u ra i t  pas tout  à fa it  tort,  
c a r  en général  tous les feldpost deviennent  in t ro u ­
vables.

DANEMARK.

Le 8  .sk. bistre  a  vu le j o u r  le 17 avril dernier .  
Ce t im bre  es t  identique en tous  points aux  au tres  
valeurs en c o u rs .

VICTORIA.
Nous avons reçu  des 4 p. avec le nouveau fila- 

g ram m e,  couronne  su rm o n tée  d’un V.
NOUVELLE-GRENADE.

M. R o u ss in  qu i  nous ava i t  m on tré  le 5 0  ccntavos 
rouge ,  au  lieu de ve r t ,  de la  c inquième émiss ion ,  
vient de n o u s  rem e tt re  le 2 0  cenlavos vert ,  au  lieu 
de rouge ,  su r  pap ier  b lanc.

M. Malié annonce  a v o ir  vu cctlc  dernière  valeur 
en ro u g e ,  m a is  s u r  pap ier  a zu ré  et il fait des vœux 
pour qu ' i l  voie un  j o u r  le 5 0  cen t ,  vert  s u r  papier 
blanc q u ’il ne  connaît  que  s u r  papier azuré. M. J .  
P .  lui  redira  avec  n ous ,  que n ous  avons vu, de nos 
yeux vu ,  il y a  env iron  tro is  a n s ,  le t im bre  qu ’il 
c h e rc h e ..... Bonne affaire, p o u r  le vieux neuf.

SHANGHAI.

Le Timbrophile annonce  qu ’il exis te  des 2  c an -  
darccns noir  de la p rem ière  émission avec valeur en 
lettres e t  en chiffres. C’est  donc trois va r ié tés ,  en 
c o m p ren an t  celle sa n s  S  et sans com pter  celle im ­
prim ée  s u r  pap ier  vergé.

P a rm i  nos d candarecn  b ru n  dernière  ém iss ion ,  
nous en avons trouvé q u i  po r ta ien t  un S :  1 cand1. 
Voilà encore  du  vieux-neuf.

VAN DIËMEN.
Le 6  pence est l i las  rougeâtre .

BOLIVIE.
S u r  le tém oignage  d’ un de ses correspondants ,  

le Stamp Collectons Magazine annonce  un  15 cent  
bleu su r  pap ier  b lanc,  iden t ique  aux au tre s  t im bres ,  
m a is  ay an t  le mol anotados au  l ieu de contratos.

SUISSE.
P ar  su i te  du tra i té  postal conclu  avec l’Allemagne 

du nord, le 4 0  cen tim es vert  s e ra  su p p r im é  le 1 “ sep­
tem bre prochain e t  remplacé par  un  au tre  de 25  
cen t im es  même n u a n ce .  .

Le 18  écoulé,  a fa i t  son appari t ion  l’enveloppe
30 cmlimts bleu.

Le pap ie r  et de dessin son l  les m êm es que pour 
tes a u tre s  valeurs.

AUSTRALIE DU SUD,
Les 1 penny co m m encen t  à nous a r r iv e r  p iqués 

11 1 /2 .  M. Malié appelle cela du vieux-neuf. C’est 
du nouveau  !

LUXEMBOURG.
La n u ance  du 1 cen t im e  est b is tre  rougeâtre  ; le 

perçage est  ind iqué  par de petits  po in ts  en couleur.
WURTEMBERG.

É m iss ion  d’un 7 k reuzer  percé ,  type en v igueur.  
11 y en a deux nuances :

7  k r e u z e r ,  b le u- ar do is e.
7  »  g r o s  b l e u .

Il e s t  très-probable  que  nous a u ro n s  bientôt l’c u -  
vcloppc même v a leu r ,  rem p laçan t  comme le t im bre ,  
le G kr.

TRINITÉ.
Le t im bre  rouge sans  va leu r  avec cc .  et couronne  

en f i lagramme, es t  carm in .
ÉTATS CONFÉDÉRÉS D’AMÉRIQUE.

M. Albis (quel droole de nom) 
a déclaré dans le Timbrophile que 
les 2 S a in t -L o u is  é ta ien t  encore 
de la  drogue am ér ica ine .  Si cela 
e s t ,  MM. les Yankees ont adopté 
un  nouveau  mode de spécula tion  
qui nous  dépasse : On ne connaît  
ces  deux t im bres que  dans  la  col­
lection de M. Pli.

En voici  un au tre  du  même a lbum . Le dessin 
n’est  pas posit ivement r i c h e ,  mais la rare té  du t i m ­
bre ,  fa it ,  p a ra î t - i l ,  couler  des jo u r s  heu reu x  à son 
propr ié ta i re .  M. Albis n ous  dit qu’il n’y a jam a is

r i c h m o n d I

1^ '
CITY-POS1
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eu de t im bres locaux à Richm ond ; c e lu i -c i  s e ra i t  
donc faux?

L’impression de ce  t im bre  e s t  noire s u r  pap ier  
blanc.

-------- o --------
Des Enveloppes timbrées (I).

G É N É R A L I T É  S U R  L.E S E N V E L O P P E S .

On désigne sous  le nom d'Enveloppes timbrées, 
des enveloppes frappées d’un t im bre  dest iné  à en 
opérer l’affranch issem ent.

L’idée d’employer ces enveloppes e s t  auss i  an ­
c ienne que celle des t im bres  mobiles. Nous se r ions  
môme tenté  de d ire  qu’elle est plus anc ienne .  En 
effet, si l’on fait abs t rac tion  du b ille t  de Port payé 
émis en France  en 1 6 5 3  par  M. de Valayer pour  le 
service postal spéc ia l  de la ville de P a r i s ,  vé r itab le  
t imbre  mobile s u r  lequel nous ne  possédons que des 
rcnseiyncm enls  b ien  incom plets ,  n ous  trouvons 
que l’idée d’employer les enveloppes est  celle qui 
a été la première  proposée.  On lit  dans l ' in t ro d u c ­
tion d e l ’o u v ra g e :  les Timbres-Postes illustrés.

« Le 2 3  m ars 1 8 2 3 ,  M. G. Trclfenberg proposa 
» aux  É ta ls  de la noblesse de Suède  d’é m e t t re  un 

» pap ier  t im bré  des t iné  à servir  d’enveloppes a u x  
» let tres .  Celte  proposition fut re je tée  à une t rès­
» forte m ajo r i té ,  j>

Le projet  de M. Treffcnberg se  rapporte  incon­
tes tablem ent à une enveloppe t im b rée .Q u ’cst-cc ,  en 
effet, sinon ce qu i  p a ru t  plus tard en Angleterre  et 
que l’on connaît  sons  le nom d’Envelnppes vignettes 
de Mulrcady, dont  il ex is te  deux  form es,  l’e n v e ­
loppe proprement d i te  cl le Cover. Celle-ci  n ’est- 
ellu pas un vrai  pap ie r  t im b r é ?

Nous trouvons encore  dans le n0 2 7  du Timbre- 
Poste sous le t i t re  : Quel est Tinventeur du Tim­
bre-Poste? l’exposé d’une  découverte  fai le en 
Piémont et qui sc rapporte  à un papier t im bré  du 
meme genre.  11 s’a g it  de t im bres ,  so i t  hum ides,  
soit secs, que l 'adm in is tra t ion  sa rde  app liqua it  su r  
des feuilles de papier,  d’abord o rd in a ire ,  puis  
spécial par le fi ligrane,  dont l’emploi a u to r i s a i t  le 
transport  de la correspondance privée par  tou te  
au tre  voie que la poste royale. L’assim ila tion  de ces 
t imbres avec les t im b res-p o s te s  a  été  l 'ob je t  de 
c r it iques  que n o u s  réadm ettons pas. C’es t  bien là (I)

(I) Droits de Iradin lion el de reproduction réservés.

un  papier  p o r lan t  un  t im bre  posta l  to u t  a u s s i  b ien  
que le papier  s u r  lequel on t r a n s c r i t  u n  a c t e ,  f rappé  
du  timbre  ex trao rd ina ire ,  e s t  un  p ap ie r  t im bré  de 
d imension q u o iq u ’il ne  so r te  pas des fabriques  de 
l’É la t .  Nous rev iendrons  p lus  loin s u r  ces t im bres .

En A ng le te r re ,  l’ag ita t io n  qu i  a précédé la ré ­
forme postale e t  le concours  p our  le m eil leur  t im bre  
à  adopter ,  o n t  donné l ieu  à un grand  nom bre  de 
p ro je ts  d’enveloppes dont la  p lu p a r t  son t  res tées  
inconnncs .  P lu s ie u r s  des p roposi t ions  de M. W b i -  
t in g ,  que  l’on t rouvera  p lus  loin,  o n t  Irait  à  des 
enveloppes ou  à des feuilles t im b rées .  Mais 
l a  p rem ière  ém iss ion  de t im b res  d’affranch issc-  
inen t  e u t  l ieu  précisément en  enveloppes- l im brées .  
L es  vignettes  de Mulrcady p a ru re n t  le 6  mai 1 8 4 0 ,  
en même tem p s  que le p re m ie r  t im b re  mobile d’un 
penny n o i r  (S tam p  C. M. 1 8 6 5  n° 2 9 ,  d’après 
M. Pca rso n  I l i l l ) .

C’est auss i  ce  système q u ’adop tè ren t ,  dès le débu t ,  
p lus ieu rs  des pays q u i  les p rem iers  firent usage  de 
t îm b rcs-p o s tc s .  La F in lande ,  qui les employa dès 
1 8 4 5 ,  se se rv i t  p r inc ipa lem en t  d’enveloppes, e t  si 
les recherches  des co llect ionneurs  sem blen t  avoir  
dém ontré  q u ’à cet te  époque  on employait  déjà des 
t im bres m obiles sem b lab les  de d ess in ,  le fait 
demande  p o u r ta n t  confirm at ion .  De p l u s , l a  ra re té  
re la tive  de ceux  q u ’on considère  com m e tels ,  
témoigne q u ' i l s  a u ra ien t  é té  d’un usage moins 
fréquen t  que les enveloppes.

En R u ss ie ,  les enveloppes t im brées fu ren t  mises 
en serv ice  en 1 8 4 8 ,  et ce fu t  seu lem en t  en 1857  
q u e  p a ru t  le p rem ie r  t im bre  mobile.

Depuis ce l le  époque, l’usage  des enveloppes 
t imbrées s’e s t  élendu à un  assez g ran d  nom bre  de 
pays. Tous les É ta ts  a llemands,  la Bavière exceptée,  
en font u sage .  L ’Autr iche  les a  a u s s i  adoptées 
depuis 1 8 6 1 .  La  Suisse  qui ne  co m p ta i t  j u s q u ’alors 
qu ’une enveloppe ancienne  du can ton  de Genève, 
v ien t  d’en é m e t tre  de 5 ,  10  e t  3 0  cen t im es .  On en 
trouve en D an em a rk ,  m ais  il f a u t  f ranch ir  l’A t lan ­
t ique  pour en ren co n t re r  a u x  E t a t s - U n i s  d ’assez 
anciennes  (1853)  e t  de  tou tes  récen tes  au  Brésil et 
s u r  les bords de l’U ru g u a y ,  dans  la République  
Orienta le .  P a rm i  tou tes  les colonies ang la ises ,  
M aurice ,  Ceylan et l lndo seules  en font u sag e .  Le 
plus g rand  nom bre  des pays d’Europe  ne les e m ­
ploient pas e t  parm i les p lus im p o r tan ts ,  la  F ra n c e ,  
la Belgique, les Pa y s -B a s ,  l’Espagne,  l’I ta l ie ,  e tc .
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Ici se place to u t  na ture llem ent cette  quest ion  : 

Les enveloppes t im brées sont-elles u t i l e s ?  Le Tim­
bre-Poste s’est chargé d’y répondre dans son 
n° 2 5 ,  et sa  conclusion toute  négative  est  tout 
ii fait conforme à  la nôtre. Cependant  en voyant 
des pays comme la Grande-Bretagne et l’Allemagne 
conserver un  usage semblable, il faut b ien adm ettre  
qu ’il n’est pas sans  avan tages.  Le Timbre-Poste 
en signale avec ra ison  tous les inconvénien ts .  II. 
en est  un qu’il oublie  et qu i ,  nous  a - t - o n  d i t ,  a été 
m is  su r tou t  en av an t  en F ran ce  dans tou tes  les en ­
quêtes  a d m in is t ra t ives  destinées à  consta te r  l 'u ti l ité  
des enveloppes. C’est  que le com m erce ,  en envoyant 
ses dépêches,  l ien t  à leur donner  une date précise 
et au then tique  p a r  l ’application du t im b re  à  date  

| de la poste.  Or, cette  espèce d 'en reg is t rem en t  ne 
j peut avoir  lieu que si le t imbre  es t  appliqué d irec -  
j Icincnt su r  le corps de la l e t t r e ;  ce qu i  ne sau ra i t  
' ê tre  lorsque celle dernière  est placée sous enve­

loppe, Cette raison es t-e l le  valable? Il faudrait  
d’abord prouver que la grande m ajori té  des le t tres  
de commerce n 'e s t  pas adressée sous enveloppe, ce 
qui nous paraît  avoir  besoin d e  preuve.

Il nous semble que la vérité  se trouve en tre  les 
deux  opinions qui adm e tten t  et r e je t ten t  les enve­
loppes t imbrées de toutes les v a leu rs :  e t  inms 
serions disposé à  accueil l i r  un système voisin de 
celui cri usage en Angleterre  et ail leurs .  11 n’y a 
d'enveloppe officielle que d’une seule va leur.  I penny 
rose. C’est la seule que l’on vende dans  les bu reaux  
de poste.  Mais su r  la demande des pa r t icu l ie rs  qui 
fournissent leur pap ier ,  et m oyennant  une légère 
ré tr ibu tion ,  1 shilling par. sorte ,  l’imprim erie  du 
gouvernem ent à Somerset house délivre une quan ti té  
quelconque des enveloppes aux  va leurs  ord inaires ,  
m ais  encore des sor tes  composées de telle manière 
que le m on tan t  en réponde à une taxe usuelle .  Un 
système voisin v ien t  d’ê tre  appliqué dans la Confé­
dération de l’Allemagne du Nord. Il y a  six timbres 
mobiles pour u n e  seule enveloppe d’on groseben.  
On annonce  que  le gouvernem ent n’imprimera 
d 'au tre s  t imbres s u r  enveloppes qu’à la demande 
des particuliers  qui fourniront leur papier. L’a d m i­
n is t ra t ion  p ourra i t  donc, en France  comme en 
B e lg ique ,t im bre r  des enveloppes aux sortes les plus 
com m unes,  5, 10  e t  2 0  cen tim es pour  la France  
par  exemple, et adm ettre  les particuliers à faire 
t im brer  les autres  sortes qu ’il leur conviendrai t .  Si

le com m erce  n ’en fait  pas l’usage qu’on e s t  en d ro i t  
d’espérer ,  l’emploi n’en s a u ra i t  ê tre  d o u teu x  par  
ceux pour qui une enveloppe est un  moyen de 
so u s tra i re  la  correspondance  à la c u r io s i t é  des 
employés de la poste.

Il est une au tre  question qui nous p a ra î t  é t ro i ­
tem ent liée à celle de l’u t i l i té  des enveloppes. C’est 
celle-ci : P cn t -o n  faire .usage du  t im bre  im prim é  
su r  une enveloppe après l’avoir  coupé, ou b ien 
l’in tég ri té  de l’enveloppe  est-elle  la co n d it io n  néces 
sa irc  de la validité du t im b re ?  La réponse à la p re­
mière quest ion  est  affirmative en ce q u i  concerne 
la G ra n d e -B re tag n e  e t  la Saxe .  Un de nos amis 
nous a a ssu ré  avoir  reçu p lu s ieu rs  fois des  le t tres  
de ces pays ,  affranchies à l’aide  de t im bres  découpés 
s u r  d’au tre s  enveloppes.  Elle est  négat ive  en ce qui 
concerne le Hanovre  et le B runsw ick ,  a u  m oins 
pour la p rem ière  s é r ie  de ce dernier  pays. À l’appu i ,  
ou trouve  constam m ent  des ob lité ra t ions su r  les 
t im bres des p rem iers  pays, ob lité ra t ions  fa i te s  à  
l’aille de t im bres à date  e t  de diverses griffes. Les 
t im bres  d’envebqqic  de Hanovre au c u n t i a i r c  ne  
son t  pas d’o rd in a i re  oblitérés .  L’ob l i té ra t ion ,  lo rs­
qu ’on la r e n co n t re ,  p a ra î t  tou t  à  fait acc iden te l le ,  
c a r  clic ne porte jam a is  que su r  l’e n ca d rem e n t .  
H en es t  de  m êm e des t im bres  g rand  ovale de 
B ru n sw ick ;  mais ceux à  petit  ovale so n t  h ab itu e l ­
lement ob lité rés  en plein par  un t im bre  à  da te  ou 
au tre .  Il semble  qu ’à l’orig ine ,  les enveloppes p r u s ­
siennes à effigie n’é ta ien t  pas o b l i té rées ,  c a r  on 
trouve les t im bres  ovales su r  papier  à  fils, le chiffre 
de la va leu r  s im plem en t  traversé  p a r  un  t ra i t  à 
l 'encre  b leue ou au  crayon bien. Il en es t  de même 
des enveloppes à t im bres octogones et d’un  cer ta in  
nombre de celles avec inscrip tions,  m a is  le plus 
souvent elles pe r len t  une  oblitération fe rm é e  par 
un t im bre  à  da te  rec tangula ire .  Le t im bre  des 
enveloppes su isses  n’est pas non plus o b l i té ré ,  les 
t im bres  mobiles qui l’accompagnent  l 'é t a n t ,  ce qui 
sem blerai t  indiquer  qu ' i l  es t  défendu de couper 
l’enveloppe.

Faut-il  avec M. O . -B .  voir dans l’absen ce  d’obli­
tération une  m arque  de respec t  pour l’im age  de la 
Majesté Royale?  Mais cet le oblitéra lion se tro u v e  dans 
les pays à gouvernem en t  absolu et de dro it  divin 
comme l 'A u tr ich e ,  tout aussi  bien que d a n s  la con­
s t i tu t ionnelle  Angle terre .  Il nous semble  plus p ro­
bable que  la défense de couper l’enveloppe et deI
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faire usage du t im b re  en p rovenant ,  r e n d a i t  l’obli­
téra tion  in u t i le .  C’e s t  p eu t-ê t re  au con tra ire  ie  dé­
s i r  de concil ie r  le re spec t  pour  le souverain  avec  les 
ex igences  du serv ice  q u i  fa i t  oblitérer  les t im bres 
badois d’enveloppe s u r  le cadre  seulem ent,  ou les 
p a r t ie s  secondaires  de l'effigie. Tous  les a u tr e s  pays 
à notre  connaissance  son t  dans l’usage d’o b l i té rer  
leu rs  t im b re s  d’enveloppes ; m a is  on n’cn s a u r a i t  
t i r e r  ce t te  conclus ion  q u ’on peu t  employer sép a ré ­
m en t  les t im bres découpés.

D r M a g n u s .

A continuer.
-------- o -------

R É P O N S E  A L ’ A R T I C L E :

R E V U E  D U  C A T A L O G U E  B E R G E R .

Suite et fin. — Voirie numéro précédent.

En d isan t  qu ’un  cer ta in  nom b re  de t im bres V u e s  
de Sydney son t  im p r im és  s u r  papier rayé e t  su r  
papier u n i ,  d o n n e ra i - je  a u  collect ionneur  qui n ’a  
j a m a is  vu ce  t im b re ,  u n e  in d ica t ion  assez e x ac te  
p our  reco n n a ît re  la con tre façon?  Nullement,  c a r  il 
e s t  t rès -fac ile  au c o n tre fac teu r  de se p ro c u re r  du 
pap ie r  à  le t t re  uni et du pap ie r  à  lettre  rayé,  et de 
faire  im p r im er  sa con trefaçon  s u r  les deux espèces 
de pap ie rs .  En d isan t  au  c o n tra i re  que  ces t im bres  
son t  t i ré s  s u r  p ap ie r  vergé,  saris même d is t in g u e r  
s ’il e s t  u n i  ou rayé ,  je  crée du  coup une difficulté 
m a je u re  au  con lre fac lcu r ,  c a r  de nos j o u r s  il est 
ex cess iv em en t  difficile de se  p rocure r  du  papier  
vergé.  Il es t  donc très-probable  que le c o n tre fac ­
teu r  a u ra  fa i t  fa ire  son t irage  su r  pap ie r  m éc a ­
nique e t  dans  ces  condit ions tout co m m ençan t  
qui a u r a  suff isam m ent étudié  les caractères  d i s t in c ­
tifs des deux espèces de papiers ,  c o n s ta te ra  de 
s u i t e  la con trefaçon .  Nous mêmes pe rdons-nous  
notre  tem ps à  é tu d ie r  les différences de g ra v u re ,  
quand  il  s ’a g i t  de la contrefaçon la plus co u ran te  
des Vues de Sydney, R om agno ,  e tc .?  L’aspect  seul 
du pap ier  ne  nous suffit-il  pas?

N’oubl ions  pas que le pap ie r  vergé a un cach e t  
sui generis. Certa ins  papiers  m écaniques  fab riqués  
il y a dix ou q u in ze  ans  rappela ien t  ce cachet  ; il 
peu t  donc y  avoir  dou te  pour  certaines ém iss io n s  
a n c ien n es ,  m a is  ce  n 'e s t  guère  le cas  pour  les 
contrefaçons,  qui son t  tontes  de date  re la tivem ent  
récen te .

M. J .  P .  pense que j ’au ra is  dû m en t ionner  dans 
mon Catalogue divers essais ;

C erta ins  t irages de fanta is ie  qu’il m en t ionne ,  tels 
que : Bâle 2  1/2 ve r t ,  etc

O r ,  ces deux catégories  de t im bres re n tre n t  néces­
sa irem ent dans la seconde partie  de mon travail  
qui e s t  en  prépara t ion .  C’est  p a r  un m otif  tou t  
spécial que j 'a i  c ité  exceptionnellement l’essai de 
Guyane hollandaise,  e t  trois tirages de fantaisie ou 
essa is  de P russe .

P o u r  p lusieurs  colonies anglaises ,  telles que la  
Guyane, e tc .  M. J . P .  c r i t ique  les résu l ta ts  auxquels 
nons som m es arrivé .  Nous reconnaissons que, 
dans  cer ta in  cas , nous  avons dû  nous  borner à 
donner,  non des ré su l ta t s  posit ifs ,  m ais  ceux qui 
n ous  paraissaient  les p lus probables.  Nous ne pou­
vions espérer  d’a r r iv e r ,  dès m a in t e n a n t , à  des 
données p ré c i s e s ,  lorsqu 'elles n ’avaient  pu ê tre  
ob tenues  par M. N. R . ,  placé pour les demander, 
dans  des c o nd it ions  tout  exceptionnelles. Il ne nous 
re s ta i t  plus qu ’à com parer  les renseignem ents  
ob tenus  avec les t ravaux publiés sur  la matière en 
Angleterre  : Il nous est  a rrivé  p lus d’une fois de ne 
r ien  trouver ,  ou de ne  rencon trer  que des résulta ts  
insuffisants.

On comprend facilement que nous  ne parlons 
pas des travaux très - rem arquab les  qu i  ont paru  
dans ces derniers tem ps.  T ous  les am ateu rs  savent  
q u ’ils sont  de date  trop récente pour qu ’il nous a i t  
é té  possible de les u t i l i se r  pour notre Catalogue; 
j u s q u ’ici ils n’em brassen t  d’ail leurs qu ’un nombre 
bien restreint de colonies.

La  sc ience phila télique se re ssen t ira  quelque 
temps encore du m anque  presque absolu de mélbude 
avec lequel on t  été fa ites ,  à l’o r ig ine ,  un grand nom ­
bre de collections anglaises .  Combien notre lâche 
ne serait-elle  pas rendue  plus facile, si ,  tous les 
am ateu rs  anglais un peu sér ieux  avaien t  pris so in ,  ’ 
dès le début,  de p réciser  et de noter  au ta n t  que 
possible les dates ex trêm es  d’émission pour les 
t im bres des d iverses colonies ang la ises ,  à une 
époque où les t im bres passa ien t  presque d irec tem ent 
des ic l tres  qui les avaien t  portées,  dans les collec­
t io n s ;  de n o ter  de m êm e pour toutes  les variétés 
de papier ,  de nuance ,  e tc . ,  les da tes  d ’arrivée en 
Angle terre .  Ils sont à  cet  égard pour a ins i  dire  à 
la source ,  tandis que su r  le con tinen t  nous ne p o u ­
vons guère  procéder que par in d u c t io n ,  Atijour-
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d’hui il es t  b ien plus difficile de  rep rendre  ce 
travail  e t  d’a il leurs  peut-on n ier  que le plus pe li t  
nombre d’am ateurs  a n g 'a i s  so i t  disposé à le fa ire ,  
quand  ce r ta ins  a r t ic le s  de leurs jo u r n a u x  t é m o i ­
gnent  que  la m ajor i té  ne comprend pas la nécessi té  
de l’é tude  des pap iers  et des den te lu re s ,  en n’y 
voyant que m at iè re  à la reche rche  de varié tés  
nouvelles.

Parlerons-nous des e r reu rs  e t  des om iss ions  que 
nous reproche M. J .  P.  Nous a im ons mieux re co n ­
n a ît re  que dans  un travail  d’auss i  longne hale ine,  
il es t  impossible qu’il ne se glisse pas  des fautes ,  
m ais  si nous avions ici le temps de reprendre  en 
déta i l  toutes les c r i t iq u es ,  nos  lec teu rs  v e r ra ien t  
avec nous qu 'en  ten an t  compte  de quelques défau ts  
de correc tions de nos typographes,  qu i  on t  dén a tu ré  
nos descrip t ions ou les on t  ren d u es  incomplètes ; 
des t im bres  que M. J .  P .  ne  connaî t  pas et dont 
nous  avons vu des exem pla ires ;  enfin des variétés 
qui n’o n t  é té  publiées par  les j o u r n a u x  que  p e n ­
dant  l ' im pression  et depuis la  publica tion  de notre 
cata logue ,  il en re s te  b ien peu qui nous m éritent 
les reproches qu ' i l  nous adresse .  A in s i ,  sans doute,  
pensent  les collect ionneurs  qui o n t  fait de notre 
Cata logue  leur lrade mccum : leur  suffrage a  été 
pour nous la p lus agréable récom pense  de nos 
t ravaux  et de nos veilles.O SCAR B E n G E n -L E V R A U I.T .

ne provient pas d 'u n  tirage de quelques feuilles, 
fait par erreur et que la gomme a réagi sur le 
papier, nous som m es  d’accord . Nous n’ignorons 
pas que les p ap ie rs  glacés angla is  de c e r ta in s  t im ­
bres sont tan tô t  b lancs,  m i-b lan cs ,  quelquefois g r i ­
s â t r e s ;  mais  cela e s t  sans im p o r tan ce ,  un  soupçon 
d’azur  dans la pâ te  du pap ier  donnant  cel te  dernière  
te in te .  Elle se p rononce  davantage  lorsqu’on la 
place su r  p ap ie r  b lan c  ou m i-b la n c  cl sc rapproche 
par contre  de la teinlc  b lanche ,  m ise  su r  papier 
azuré .  C’e s t  a in s i  que  les avis se p a r tag en t  : le 
catalogue de Mount Brown donne p a r  exemple le 
6  p. S ie r ra  Leone comme é ta n t  su r  papier b l a n c , 
MM. Berger e t  Mahé pour le non-den te lé  seulem ent 
et bleuté  pour  le t im bre  piqué ; M. Moens les consi­
dère tous deux com m e blancs e t  nous  trouvons que 
l 'exem pla ire  non dentelé de notre a lbum a la teinte  
g r i sâ l re  ou b leuâ tre .

C oncernan t  le 1 p. a n g la is  non dentelé,  nous 
maintenons ce q u e  nous  avons d i t .  Im prim é en 
rouge ou r o i i g c - b r u n , ce  t im bre  a tou jours  eu le 
papier blanc en d u it  de gom m e vcrle  ; il n’y a  que le 
1 p. rose, non m en t ionné  dans  le cata logue ,  qui a it  
eu  la  gom me blanche ; tous  les a u tr e s  exem plaires  
su r  blanc ayan t  c lé  obtenus par  une lessive répétée. 
A ce propos M. Berger  p ré tend qu ’on devrai t  ad ­
m et t re  comme t i ré  su r  pap ie r  b lanc ,  les 4  ccnls 
b leus provisoires  de la Guyane  angla ise  parce q u ’il 
e s t  possible d’en b lanch ir  le papier .  Cette  rem arque

R É P L I Q U E  A M .  0 .  B E R G E R . tombe à  faux p u i sq u ’il n’y a pas de dem ande  pour 
des 4  cen ts  b lancs  ; e n su i te  parce  que les 4 ccnls

Quoique M. Mocus, avec son u rban ité  habitue lle ,  
ait bien voulu m e t t re  à  notre  d isposition les colon­
nes du Timbre-Poste, nous  ne  voulons pas  ab u se r  
de sa bonté ni m c l l rc  à l’épreuve  la pa tience  des 
lec teurs  du jo u rn a l .  Nous répondrons donc au ss i  briè­
vement que possible aux observations  de M. Rcrgcr.

Déplorons to u t  d 'abord  q u e  le tem ps ait m anqué  
à  M. B erger,  pour in te rca ler  dans sa réponse —  pas­
sab lem ent longue pour  un  hom me pressé,  —  un  ou 
deux exemples des e r re u rs  dans lesquelles il prétend 
que nous  som m es lombé, pour  s’en tenir  à des a s ­
sert ions vagues e t  généra les  qui doivent lui avoir 
pris plus de tem ps c l  occupent  plus de place q u e  ne 
l’a u r a i t  fait  la simple mention  d’un ou deux fa i ts  à 
l’appui de ce qu’il avance.

P u i sq u e  M. Berger  sc range  à no tre  avis  que  le 
t im bre  anglais 4  pence,  peti te  ja r r e t i è r e  en filigrane,

bleus ne peu v en t  ê tre  m étam orphosés  en blanc par 
aucun  procédé ch im ique.

M. Berger nous  fa it  obse rver  q u ’ayant  c i lé co m m c 
réimpressions tes t im bres  de Parm e,  Toscane, Modcne 
R o iragnes ,  nous  au r ions  dû cilcr auss i  celle de Sicile 
que nous o m et to n s .  Nous som m es loin de prétendre  
avoir  relevé tontes les om issions,  s igna lé  toutes les 
e r reu rs  de  son l iv r e ;  m a is  nous som m es pa rfa i lc -  
ment d’accord q u a n t  à  la ré im pression  de ccs  l iin- 
bres. Seu lem ent,  puisquo M. Berger n’adm et pas 
celles de P a rm e ,  Modènc, e tc . ,  parce  que  t'adminis­
tration dis postes na pu conserver pendant six ans 
dans ses archives les papiers originaires e t  les 
mêmes encres  sans  doute  auss i ,  destinés au  l irage  
de ccs t im b r e s ,  com m ent  se fa i t - i l  qu'i l  admctlc  
celle de S ic i le?  P c n s c - t - i l  que l’ad m in is t ra t io n  des 
postes de ce royaume a i t  été  plus p révoyante?
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L’impression d 'un  t imbre  ancien a quelque chose 
de p r im i t i f ,  d i t - i l ,  que l’ouvrie r  de nos j o u r s  ne peut 
rendre .  Soit .  Mais dans ce cas  il ne  sera pas difficile 
à M .  Berger  de nous ind iq u e r  les carac tè res  d is ­
t inc t ifs  de la ré im press ion ,  que pour notre p a r t  nous 
désirons v ivem ent connaître .  Sa tâche sera d 'a u ­
tant  plus facile ,  qu’il ne  a connaî t  pas u n e  seule 
ré im pression  qui a rrive  à rendre  exac tem ent l’appa­
rence du t im bre  original.  »

Selon M .B erger ,  p o u r  q u ’on puisse c o n s ta te r  une 
ré im press ion ,  il faut  qu ’elle comprenne  tou tes  les  
va leurs .  Le 1 /2  tornèse de Naples n’ayant  pas été 
ré im prim é,  il es t  facile  d’en t i r e r  sa conclusion .  
En su iv an t  ce ra isonnem en t  nous pourr ions  dire à 
notre  t o u r :  la ré im pression  partielle des t im bres  de 
Toscane  s u r  papier  uni n ’en e s t  pas une ,  parce  
qu’elle ne comprend pas le 6 0  crazie .  Mais p o u r ­
quoi n’a-t-on pas ré im pr im é  ce t im bre?  Parce  qu’on 
n’a pu v ra isem blab lem ent en re trouver  la planche, 
égarée  sans  doute  comme celle du 2  soldi qu’on a  
ré im prim é  p o u r tan t ,  en su b s t i tu an t  les m o t s :  2  
soldi, à une  planche d’une valeur en crazie .  Nous en 
avons vu avec filigrane im ité  e t  d’une impression 
défectueuse ,  sa u f  l’encadrem ent.  La  planche origi­
nale du 2  soldi n’ayan t  pas eu un  long usage, ne 
pouvant p roduire  deux impress ions différentes â la 
fo is :  la  f raude  est d o n cév id en le .

M. B erger  c ro i t - i l ,  p a r  exemple, que les nom ­
breux  t im bres  à e r re u rs  de Modène, qui ont succes­
sivement paru , sont tous  au th e n t iq u e s?  A notre  
avis on a  commencé p a r  en produire  q u e lq u es-u n s ;  
les Galimar de la t im bropbilie  les o n t  achetés.  L’ap­
pétit  leur est  venu en m a n g e a n t ;  ils en o n t  de ­
mandé d’a u tre s .  Ils ont été  servis à  souhait ,  t an t  que 
l’imagination la plus féconde a pu en inven te r .  Si 
M. Berger adm et  tou t  cela dans  son a lbum , libre à 
lu i;  q uan t  à  nous ,  nous  laissons celte  catégorie de 
t im bres  aux  collectionneurs omnivores.

11 est  inu ti le  de répé ter  ici ce que nous avons dit 
du Mercure  ponceau. Le ja u n e  authentique e s t  lo u -  
jm ir sa n ss i  r a r i s s im e  que ja m a is  et la fameuse trou­
vaille d ans  le t iro ir  d ’une dame en A utr iche ,  à 
laquelle M. Berger  fait a llusion ,  a  été  u n e  de ces 
carottes dont  nous  avons eu tant  d’exemples pen­
dant ces derniers temps. Le papier su r  lequel é tait  
collé ces t imbres n’avait  pas  la moindre t race  de 
vé tus té ,  m a is  é ta i t  au  con tra i re  d’une f ra îcheur  
ex trao rd in a ire ;  bref, nous  som m es tou jou rs  c o n -

1
vaincu que c ’é ta ient  des t im b res  bleus changés 
eu j a u n e .

Veut-on savoir quel est  le motif qui a  porté M. Ber­
ger à ne  désigner les papiers vergés (à lignes) que 
d une façon v ague?  il le d i t  lu i -m ê m e  : Parce qu'il 
pense uvant tout à la contrefaçon et qu'il créé par 
son système une difficulté majeure au contrefacteur.

Une difficulté? . . . .  M. Berger c r o i r a i t - i l  q u ’en 
im i tan t  un timbre l’a u le u rse co n te n te d csd és ig n a l io n s  
des ca ta logues?  11 ne peu t  penser cela. Or, s ’il admet 
que l’original est nécessaire  pour en faire une contre­
façon, il conviendra  avec nous que la difficulté est 
t ranchée e t  que le contrefacteur n’a que faire  de 
toutes  les descriptions fausses,  réelles ou vagues,  
pu isqu’il a  mieux en tre  les m ains  : un  échantillon 
qui ne le trompe point.

Selon M. Berger,  il fauf, pour  devenir bon juge ,  
é tudier  les carac tè res  d is t inc t ifs  des pap iers .  Cette  
quest ion ,  â no tre  avis ,  est s e c o n d a i re ;  l’é lude  des 
filigranes et des dente lures ,  plus ou m oins de con­
na issance  en g ra v u re ,  l i th o g rap h ie ,  ty p o g rap h ie , 
voilà ce qui doit nous servir  de guide dans notre 
exam en e t  b ien souvent encore tin exemplaire a u ­
thentique nous est  indispensable pour  la compa­
ra ison.

T o u r  ce qui regarde les t im bres de la  Guyane 
ang la ise ,  M. Berger a eu grandem en t  to r t  à défunt 
de ré su l ta t s  positifs de donner des résu lta ts  pro­
bables qui ne peuvent que dé rou le r  le commençant 
e t  quan t  aux  travaux remarquables ayant paru 
dans ces derniers temps, auxquels  M. Berger  fait 
a l lu s ion ,  nous n’en avons aucune  connaissance.
Tout ce qui a été  écrit  s u r  les timbres de cel te  colo­
nie, t an t  d a n s  les jo u rn a u x  anglais que  frança is ,  a 
paru  longtemps avant la publication du catalogue.

Le reproche adressé aux  collectionneurs angla is  
rie ne  pas  avoir  dès le début rie la l im brophilic ,  an­
noté les dates d’a rrivée ,  e t c . ,  e tc . ,  nous  semble peu ‘ 
mérité, c a r  lo rsqu’on a com m encé  à  collectionner 
en Angleterre, on ten a i t  encore bien peu compte en 
France  de la da te  d’émission des t imbres.  Mouut 
Brown a été un des p rem iers  à s ’en occuper ; il a  dû 
souvent com m ettre  des e r re u rs ,  com m e a il leurs ;  ce 
n’est que  p lus tard que les recherches  de l’éd iteur  
du Timbre-Poste e t des écr ivains français sont 
venues au  secours  des collect ionneurs ,  en p e rm e t­
tan t  à m et t re  un  peu d 'ordre  dans les a lbums. Nous 
pouvons dire à  la louange  des Anglais (et comme
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é tranger  h ab itan t  l 'Angleterre ,  on ne nous accu ­
se ra  pas du partiali té) que les articles in té ressan ts  du 
premier tin ihrophilcde Londres,  bien connu en F rance  
quoiqu’il écrive sa n s  s ig n e r  e t  de M. E . - L .  I’ember-  
ton ,  tous a r tic les  basés en grande  p a r t ie  s u r  des 
renseignem ents  a u th e n t iq u e s  et officiels, ont beau­
coup con tr ibué  aux  progrès qu ’a fait la limbropbilic 
pendant ces  de rn ie rs  temps.

J. P .

V u  lio tn in e  à  In  n ie r !

Durs-je, rêve-je ou vcille-je, d i ra i t  avec élégance 
un  aca d ém ic ien ,  s ' i l  pouva it  lire, comm e nous le 
fa isons m a in te n a n t ,  les lignes que publie le Tim- 
bropltile :

«  T h r e e  i i a l f  c e n t s  sitjnifie 3 1 /2  cents, parce 
que cents est suivi d'un S ;  sans celle lettre, c est 
3 / 2  C E N T .  »

P u isq u ’il n’y a que  cel te  diable d’S quiebitfonne 
no tre  a m i ,  nous  t r an ch ero n s  dès le début  le nœud 
de la quest ion ,  en ouvran t  le d ic t ionnaire  Beschc-  
relle au  m ot  demi, paye  9 2 5 ,  ne pensan t  pas 
que  M, Malié tax e ra  l’a u te u r  d’ignorance ,  en m et­
t an t  son a u to r i té  au  dessus  de celle que  nous 
invoquons.  Voici les exemples donnés à la su i te  de 
la rem arq u e  q u e ,d e m i  précédé d 'un  su b s tan t if  reste  
in v a r iab le :  des demi-colonnes (n o m b re  indéter­
m iné ,  avec un S p o u r tan t ) ;  deux demi-bains, e tc . ,  
e tc . ,  ( toujours avec un  S ,  remarquez-le bien, 
cher ami).

Selon v o u s , c h e r  M. Malié , il n ’y a plurali té  
que lo rsqu’il y a p lus ieu rs  en t ie rs ,  les  f ractions ne 
se com ptan t  po in t .  C’est b ien cela, n’est-ce  p a s? . . .  
Voyons,  si vous ê tes  logique avec v o u s -m ê m e :  
Pourquo i  écr ivez-vous deux  m oit iés ,  (soit un entier) 
avec un S ;  t ro is  d e m i - c c n lc t  t rois demi-franc  sans 
S . . . .  E s t - c e  pour  vous d onner  ra ison?

Vous prétendez q u ’il faut  dire en ang la is  : One 
and kalf cent. Mais n 'en  tendez-vous pas q u ’on en a 
plein la bouche en prononçant  ces  qua tre  mots de 
cette  façon?  Pourquoi adm et-on  eu français G/A 
pour 1 1 /2  et ja m a is  2 5 /2  pour  12 1 /2 ?  Pa rce  que 
l’usage  l’a  consacré  a in s i .  C’es t  pour les mêmes 
ra isons  q u ’on é c r i t  en a n g la is  3)2  c en ts  pour  1 1 /2  
cent  et q u ’on n’écr i t  pas 2 5 /2  cen ts  mais 12  1/2 
cents.

Vous prétendez encore  qu ’on voit s u r  les t imbres

a m é r i c a in s :  une il  1/2 cent. Le mot e t  n ’est 
d’abord pas an g la ise !  p u i s , e n  supposan t  m êm e que 
v o u s  oyiez voulu d ire  and, au  lieu de et, nous  vous 
délions de p roduire  un seul exemplaire de ces t im ­
b re s ,  au tre s  que ,  Twelve and 1/2 cents, eight and 
1 /2  cents, don t  il est question p lus  h au t .

Un conseil : Voyez au plus tflt, le docteur M a g n u s , 
n o u s  avons la convict ion  que ce t te  visite  vous fera 
du  bien e t  que vous n ous  reviendrez  bien portant et 
repentant.

P. S . « Allons, M. Moens, un  bon m ouvem ent,  
d i tes-nous v i te  à quoi on peut reconnaître  la dép ré ­
cia t ion  de la va leur  des t im bres des Açores, » de­
m ande  M. Malié.

Comment résis ter  à d 'aussi  douces p a ro le s ,  lo rs­
q u ’on nous  prend par  notre faible! Voici In bon m ou­
vem en t  demandé : On reconnaît  ce t te  déprécia tion  au 
mut Açores appliqué s u r  les t im bres  ; on sa it  
q u ’il y a  dépréc ia t ion  quand  on se donne la peine de 
s ' in fo rm er ,  com m e nous  l’avons fait. Et voilà!

En  ven te  au bureau  du jo u rn a l  : 
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Chronique.
BOLIVIE.

La suppression des g ro tes­
ques images que l’on connaît 
cl qui avaient la  pré tention de 
représen ter  un aigle, en nous 
faisant voir un hibou, est une 
sage et excellente m esure .  Il 
n ’y a que les a lb u m s  qui s’en 
p la ind ron t ,  l’usage de ces t im­

bres ayan t  duré  à peine une année.
Le nouveau type nous  parait de la American 

Bank-Note Company ; on n 'en  connaît  encore  que 
deux va leu rs ,  dont voici le type :

K centavos, vert.
10 » vermillon.

Ils son t  im prim és s u r  papier blanc u n i  et piqués 
12. Le dessin de M. R ies te r  valait  beaucoup  m ieux.  
11 y a encore  du type supprim é  : 1 peso bleu.

COMPAGNIE RUSSE DU LEVANT.
Le Stamp collectors Maga­

zine, nous  apprend q u e  les deux 
tim bres a u x  a rm oir ies  sont  s u p ­
primés cl remplacés par  une  série 
remarquable, dont voici le type.

Notre confrère  anglais  a peut 
ê tre  ra ison ,  q u a n t  au re t ra i t  des 
premiers t im bres ,  m a is  à coup sû r  il a tort  tic t r o u ­
ver les nouveaux venus,  remarquables. R e m a rq u a ­
blement laids,  oui.

Un gros chiffre dans un ovale,  con tenan t  une  in- j 
script ion russe ,  et puis c ’est  tout.  Les chiffres peu -  | 
vent ê tre  fort bien fa its ,  l’ovale auss i  ; m ais  l’idée  I
on la cherche  en vain cl elle a  fait  complè tement J
défaut à l’a u te u r ,  lorsqu’il a  du so n g e r  aux pa r ties  ■ 
ex tér ieures  de l’ovale. Q uoiqu’il en so i t ,  il faut bien 
que nous les acceptions tels qu ’on nous  les donne .
Il y en a 4 : |’ [
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( kopMbrun i b kop., flros bleu.
3 » vert foncé. I 10 » carmin foncé.

Ces t im bres sont im prim és s u r  papier blanc vergé 
et p iqués i i  i / 2 ;  le fond est bure lé  de la nuance 
du timbre,  s a u f  au  10  kop où le burelagc est  vert.

L ’insc r ip t ion  qui en to u re  l’ovale signifie : Cor­
respondance d'ouest.

SHANGHAI.
On nous a fait voir qu’il 

e x is ta i t  encore d’au tre s  
v a r ié té s  que celles que 
n ous  av o n s  désignées :

Un 2 candareenS au  
type c i -c o n tre ,  avec la 
m arq u e  =  remplaçant le 

p re m ie r  des trois signesh ié-  
roglypbiqucs du côté  gau ­

che.  C’est  probablem ent l a  v a leu r  exprim ée  en chif­
f res ,  l’unité  é ta n t  représen tée  au 1 candaréen par 
■— ; au  3 candarécns  par —  .Au 12 cand. il y a une 
barre  et des ca ra c tè re s  ch ino is  fa isan t  sans doute 
10 ,  qui su ivis de deux au tres  b a r re s  forment bien 
le chiffre 12 .

Il y a également un 4  cam laréenS  jaune  de celte  
émiss ion , ayan t  au  même côté  la troisième in ­
scr ip tion  ch ino ise ,  répétée par  e r reu r ,  an milieu. 
Nous cons ta te ro n s  auss i  que le 3 candarécns brun 
ex is te  avec deux cbilfres 3 bien différents.

SERVIE.
Nous signalerons l’cxis teuce  d’un 2  parc  brun 

rougeâtre ,  non dentelé, à l’effigie du prince  Olirc- 
novilcli.

VAN DIEMEN.
11 nous e s t  arrivé  des 1 penny non dentelés, 

d’au tre s  p iqués,  10 et 1 3 ,  ayant la nouvelle nuance, 
carmin vif,

VICTORIA.
Les 6 ponce ont au jo u rd ’hu i  le l i lugrammc, co u ­

ronne surm ontée  d’un V.
M. Mahé annonce  un 2  pcncc, type actuel ,  avec 

groschiffre  4  en fi lagramine.
NORWÉGE.

M. Fahlmann a eu l’obligeance de nous faire con­
na ît re  l’émiss ion  d’une  valeur nouvelle et le change­
ment opéré au 3  shilling. 11$ sont tous deux au nou­
veau type, ayant  la va leur  répétée  en bas .­

1 shilling, gris rouai.
3 u lilas vif.

. ITALIE.
Ceci n’est  pas précisément neuf,  mais c ’est  un 

oubli que nous  réparons .  Le 2 0  cen t im es  est  depuis  
quelque temps bleu lilacé.

COLOMBIE BRITANNIQUE.

DIETZ & NELSON’S
B .  C .  & .  V .

FROM
VICTORIA.

Il y a quelques mois ,  le doc teu r  M agnus,  dans le 
Timbrophile n° 33 ,  a n n o n ça i t  la reprise du  service 
in té r ieu r  des p o s te sp a r la so c ié té  Dietz Nelson et Ce, 
succédan t  à l’office B arnard ,  que nous  a fa it  con­
naître  le catalogue de  M. Berger .  Naturel lem ent,  
celle  compagnie  ne p o u v a i t ,  s a n s  désobliger les 
t im b ro p h i lc s , s’abs ten ir  d’ém e t tre  des t im b res ,  et 
c’est  ce qu’elle a  fort  b ien  com pris .

Nous venons de les recevoir  ; i ls  sont  au  nombre 
de q u a tre ,  im prim és ensem ble ,  en noir ,  p a r  feuille 
de q u a tre  t im b res ,  s u r  pap ier  vermillon glacé.  La 
valeur n ’y e s t  po in t  ind iquée .

Nous donnons le spéc im en  du p rem ier  ty p e ;  les 
trois a u tre s  on t  les m êm es d isposi t ions ,  m ais  n 'on t  
point de vignette .  Un double filet en tou re  s im ple ­
ment l’insc r ip t ion  su ivan te  :

FORW'ARDED BY 
DIET7. AND NELSON’S

URtTISII COLUMBIA AND VICTORIA 
EXPRESS.

Voici leurs  d im ensions :
l \ p o .  l.argetir r îi centimètres, hauteur 3 1/3.

» » 4 » m 2 1/3.
» » 3 1/3 » » 2.

Le deuxième type a  ceci de rem a rq u ab le ,  c’est 
qu’il présente une faute  d ans  le m ot Forwardcd, qui 
y est  exprim é Fohwarded. Nous pensons que  le t i ­
rage  une fois épu isé ,  on ne  laissera  poin t  su b s is te r  
cette  e r reu r  ; les spéc im ens en  dev iendront  donc 
ra re s .

MEXIQUE.
Nous avons ob tenu ,  en n u a n ce  in ce r ta in e ,  no ir  

verdâtre,  des t im bres de 1 /2  réa l ,  au  type Hidalgo,

S H  A  N O  i l  M  L . r . O . CAm1® f p É j Ü i» i l i i l i l i i ta
M «1i *

2 C A N D A n i î K N S , X
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im p r im és  su r  pap ie r  azuré .  Les feuilles porlen t  en 
d iag ram m e  les 3  let tres  m ajuscu les  anglaises R . P.  S.  
de 3  cen t im è tre s  (le h a u t ,  s u r  un  espace de 12 c e n ­
t im ètres  ; p lacées a u  milieu de la  feuille,  dans  la 
la rgeur ,  ces le t t res  se trouven t  répétées de h a u t  en 
bas s u r  u n e  m êm e longueur .

Il a r r iv e  m a in te n a n t  des 1 réa l  vert  j a u n e ,  im ­
pression  noire ,  avec in sc r ip t io n s  supp lém en ta ires  en 
le t t res  g o th iq u es .

- - - - - - - - o - - - - - - - -
Des Enveloppes timbrées

Suite. — Voirie numéro précèdent.

Abordons m a in ten a n t  l’é tude  des enveloppes e lles-  
m êm es.  Nous exam in ero n s  su ccess iv em en t  le t imbre  
el l’enveloppe p ro p rem e n t  dite .

A .  L e  t im b r e  présente  à considérer : 1» la forme 
générale, ronde ,  ovale, rec,(angulaire, e tc .  ;

2° le dessin de la partie centrale, effigie, a rm es,  
chiffre, e tc . ,  v a r ia n t  dans  chaque  pays.

3 °  le cadre, dont la forme est  t r è s -v a r iab le ,  et 
dé te rm in e  celle du t im b re ;

4 °  la légende qui com prend  la  valeur en lettres et 
chiffres et so u v e n t  auss i  le nom  du pays ;

5°  T impression so i t  en c o u le u r  seule, so i t  avec 
gaufrage  su r  fond de c o u le u r ;

6o L a  couleur du t im bre  qui varie comm e pour 
les t im b res  m obiles  su ivan t  la  valeur in t r in sè q u e  
du t im b re .  Il y a  auss i  des va r ié té s  de nuances  pour 
la m êm e couleur .  L’é tude  de ces n u an ce s  se r t  so u ­
ven t  à d is t inguer  l’époque d’émiss ion  d’une  enve­
loppe, ou à d is t in g u e r  l’ancienne  de la ré im press ion  ;

7° L'impression du  t im bre  au-dessous ou eu t r a ­
vers d’u n e  inscrip t ion  disposée su r  deux lignes c o n ­
ten a n t  l’ind ica tion  de  la v a l e u r , quelques fois du 
pays. D’au tre s  fois ce t te  insc r ip t ion  m anque  ou bien 
est  rem placée  par deux fils disposés dans  la pète  du 
pap ier  pendan t  la fabrication  ;

8° L a  couleur des deux  lignes d ’inscrip tion  v a r ie  
avec le pays e t  souvent  avec la  va leur .  La nuance  
var ie  a u s s i ;

9° Le  caractère de l’inscription qu’il es t  possible 
d’appréc ie r  en po in ts  peu t  v a r ie r  dans le m êm e pays. 
Ce n ’est pas t o u t :  on peu t  c o n s ta te r  des fau tes  dans 
ces in sc r ip t io n s ,  ou seu lem en t  des d ifférences dans  
la c o m p o s it io n  typograph ique .  Nous ve rrous  plus 
loin le pa r t i  q u ’on en peut  t i re r  pour  d is t in g u e r  les 
ré im press ions  ;

10° La situation du  t im b re  à l ’angle  su p é r ieu r  
gauche  ou dro i t  de l’enveloppe, voire m êm e  s u r  la 
pa tte  (1). Les fils ou les l ignes d’in sc r ip t io n  quand 
ils e x is ten t  s im u l tan ém en t  occupen t  le m êm e cô té .  
R a rem en t  l’inscrip t ion  es t  du côté opposé à celu i du 
t im bre .

On peu t  d ire  d’u n e  m aniè re  générale  q u e  tous les 
t imbres d’Angleterre  e t  de ses  colonies occupent le 
côté d ro i t  de l’enveloppe. Il en est  de m êm e aux  É ta ts -  
Unis.  En Allemagne, les p rem iers  t im bres  é ta ient  
im p r im és  d gauche .  P lu s  ta rd  la convention postale 
d e . . . . . .  décida  que les t im bres se ra ien t  im prim és à
d ro i te ,  et c’est  ce  qui a  eu  lieu pendant  les dern ières  
années ,  excep té  pour le Hanovre.B . L 'e n v e l o p p e  postale présente à son tour à considérer :

1° La dimension. On p e u t  ranger les enveloppes 
en q u a tre  c lasses  p rinc ipa les :A Grandes enveloppes. Ce so n t  celles qui ont en 
d im ension  :

Largeur r I U  Jh ccnilmèlrcs.
Hauteur: I! à 12 »

Exemple  : les enveloppes ru sse s ,  les anciennes 
de F in lande e t  un g ra n d  nom bre  d’criveloppcs 
d’Allemagne.b  Moyennes enveloppes ou o rd inaires .  C’est le 
fo rm at  le plus c o m m u n ,  celu i qu’on rencontre  
s u r to u t  p a r  la g ran d e  m ajo ri té  des enveloppes 
au tr ich iennes  e t  a llemandes .

Largeur: 14 à 13 centimètres..
llnuteur ; 8 â Ü »

c .  Moyennes longues, c o m p ren an t  celles dont la 
h a u te u r  e s t  à  peu près  celle des m oyennes,  la lar­
g e u r  é tan t  n o tab lem en t  p lus  considérable .  Telles 
sont les enveloppes am érica ines  d o n t  il ex is te  
p lus ieu rs  d im ensions .

d . Petites enveloppes. N ous  ran g eo n s  dans celte  
c lasse  p lu s ie u r s  d im ensions  p o u r  lesquelles il es t  
sans  in té rê t  d 'é tab l ir  d’au tre s  d is t inc t ions .  Ainsi 
les deux pe ti tes  enveloppes de  1 p. angla ises  porten t  
l’une 12 su r  7 ;  l’au tre  10  cen t ,  su r  6  1 / 2 ;  tandis 
que  la pe ti te  enveloppe aux a rm es de Pologne dont 
le t im b re  es t  im pr im é  à la main ne porte que 
9 c c n l im .  s u r  6 .  Le nom bre  de ces pe ti tes  enve-

(I) Dans la dénominalson des côtés des linibres cl des 
enveloppes nous avons continué à employer l'ancienne 
mélliode, pour nous conformer à lu manière de voir du 
directeur de ce journal. (IK M.)
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loppes est  fort r e s t re in t .  En les confondant sous  ce 
t i t re ,  nous indiquerons leurs d imensions exactes ,  
aux chap itres  qu i  les con ce rn en t .  Il est  ton te  fois 
deux types de g randeur  q u ’on peut reconnaître  dés 
à p résen t .  L’un es t  le format dit des Dames, de 
môme largeur  q u e  l’enveloppe m o y en n e , m ais  de 
h a u teu r  n o tab lem en t  m oindre ;  l’au tre  e s t  le format 
dit Visite hab itue llem ent employé pour les car tes  
de visite  de dimension.

L’indication de la d im ension  des enveloppes 
paraî tra  sa n s  doute  superflue à  beaucoup de collec­
t io n n e u rs ,  comm e elle nous  l’avait  semblé j u s q u ’à 
ces de rn ie rs  tem ps.  Une é tu d e  plus a t ten tive  du 
su je t  nous a fa it  changer d’avis .  Nous y avons 
trouvé un moyen de d is t inguer  cer ta ines enveloppes 
anciennes  des ré im press ions .  Ainsi l’enveloppe de 
de I silb. de P ru s se  ( effigie avec deux lignes d’ins­
c r ip t io n )  ré im p r im ée ,  p o r tan t  un fleuron à  la patte 
et é tan t  de moyenne d im en s io n ,  il é ta i t  ex trêm e­
m ent difficile de la d is t inguer  de l’anc ienne .  Mais 
il n’en est  plus a ins i  lo rsq u ’on rencontre  une  enve­
loppe de grand  format.  Celle-ci est  incontestable­
m ent an c ienne  quoique  portan t  un  fleuron à la 
patle .  Ce fa i t  nous avait  échappé en com posant  
no tre  article  su r  les Iiêimpressions. 11 ju s t if ie  la 
reche rche  des va r ié tés  de dimension sous lesquelles 
les enveloppes on t  été ém ise s  dès l’orig ine .  Disons 
de su i te  que to u te s  les ré im p ress io n s  su r  enveloppes 
en tiè re s ,  en Allem agne,  son t  de fo rm at  moyen.

2° La forme, F a isan t  abstrac tion  de ce qu i ,  de ce 
chef l ien t  à la d im ension,  nous  appelons l’a ttention  
su r  la conform ation  des diverses  pa ttes  soit adhé­
r e n te s ,  so i t  l ib res .  Les deux pattes latéra les ou 
pe ti tes  pa ttes  n ’oITrent pas toujours  la  m êm e dispo- 
sii ion.  Un fac-s im ilé  en ind iquera  plus que  tou tes  
les descrip t ions :

1 |,p disposition. 
Les petites pattes 
p ré sen ten tu n b o rd  
in fér ieur  dro it  , 
un bord supérieur  
convexe venant 
s’un ir  au bord in ­

férieur so it  par  le prolongement de la courbure ,  soit 
par une l igne droite  plus ou m oins longue, faisant 
su i te  à la  co u rb u re .  Il y a  u n  éca r t  en tre  les deux 
som m ets  des pe ti tes  pa t te s ,  et quand l 'enveloppe 
est  fermée, la palte  su p é r ieu re  v ient  adhére r  à la

pa tte  inférieure  p a r  cet  intervalle .  E xem ple:  les 
enveloppes de P r u s s e  et d’Allemagne (1).

2e disposition.
Les pe ti tes  p a t te s  
on t  leu r  so m m e t  
t ronqué  et se loti -  
client su iv an t  une  
ligne verticale  A B 
que re co u v re  la 
patte  su p é r ieu re .  E x em p le :  anciennes  enveloppes 
d’Autriche.

3° Disposition.
S u r l ’une des pe­
tites pattes ,  le 
som m et est t ron ­
qué comm e p ré -  
c é d c m m c n t ,  
m ais  s u r  i ’au lre  
il e s t  arrondi ,  e t  ce t te  partie  e s t  recouverte  par  
l’a u tre  pa t te .  E x em p le :  l 'enveloppe anglaise d’un 
penny et les enveloppes russes .

D’ord ina ire  su r  les enveloppes de ces trois sortes ,  
les deux pa tte s  la té ra les  r e co u v re n t  la patte infé­
r ieu re  s u r  laquelle elles so n t  collées. Celle  d isposi­
tion es t  inverse  s u r  les enveloppes russes  où la patte  
in fér ieu re  vient recouvr i r  les pa ttes  latéra les  qui pré­
sen ten t  la tro is ièm e disposi t ion .

4 e Disposition.
Elle ne  diffère de 
la  précédente  que 
p a r la  forme de la 
p a l te  inférieure  
qui a son som ­
met légèrement 
échancré  et v ien t  recouvri r  les pa tte s  latérales. 
C’est  par l’é ch an cru re  que la g om m e adhère  aux 
pa tte s  la té ra les .  E x em p le :  enveloppes am érica ines .

5 r Disposition,
Les deux pattes 
latéra les ,  a r ro n ­
dies nu som ­
m et,  recouvren t  
la p a t te  infé­
r ieure .  Celle-ci 
occupe presque  toute  la largeur  de l’enveloppe cl

(I) lui palte supérieure il'esl pas représentée dans 
(uns li s ilesnius ci-après.
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presque tou te  la h a u te u r .  Exemple : g randes enve­
loppes a m ér ica in es  ;

La connaissance  de  ces formes des pattes de l’en­
veloppe a  é té  négligée  ju sq u ’alors et mérite  encore 
de l’ê tre  dans le plus grand nombre de cas. Une c i r ­
constance  récen te  nous en a  montré  l’im portance  
pour établir  la  d is t inc t ion  en tre  les enveloppes a n ­
ciennes e t  les enveloppes ré im prim ées d’Autriche.  
Peu t-ê t re  les ap p lica t ions  qu’on en peut  faire  t ro u ­
veront-elles par  la suite  un plus grand développement. 
Nous nous con ten terons  d’indiquer  les c irconstances  
où l’exam en de ces par t icu la r i té s  conduit  à des ré ­
sultats  p ra t iques .

3° La patte supérieure de l 'enveloppe lorsqu’elle 
ne supporte  pas  le l iinhre peu t  offrir, en guise  de 
cachet, un dessin spécial,  d’ordinaire  gaufré ,  très- 
ra rem ent avec cou leu r .  Nous t i re rons  parti de l 'ob­
servation de cet te  patte  so i t  pour  établir  l’ordre 
chronologique des enveloppes,  soit pour d is t inguer  
les anciennes des ré im p ress io n s ,

4° Le papier de l’enveloppe va r ie .  Le plus hab i­
tuellement il e s t  u n i ,  o rd in a ire .  Quelquefois il est 
vergé ou offre en filigrane un  dessin e m prun té  aux 
armoiries  du p a y s , comme les enveloppes russes ,  
mi une  in sc r ip t ion  comme les É ta ts -U n is .  D 'au tres  
fois com m e en A utr iche ,  p our  les tirages fa i ts  dans j 
ces dern ières  années ,  le pap ie r  qui se r t  à la confec- 
lion des enveloppes porte s u r  un talon des lettres en 
filigrane il ont la réun ion  form e l’insc r ip t ion  : Brief 
couverts : t ro is  ou qua tre  le t tres  seulement se re ­
trouvent su r  l’une  des petites pattes de l’enveloppe 
et ob liquem ent par su i te  du mode de découpage du 
papier.

5° La couleur du pap ie r  va r ie  pareillement. Il 
est d 'o rd ina ire  b lan c ,  r a re m en t  azuré ,  rose tendre,  
cham ois  ou de n u a n ce  a n a lo g u e .  La majori té  des 
enveloppes de chaque pays a p p ar t ien t  à une ou deux 
au plus de ces co u leu rs .  Les au tre s  nuances  sont  des 
cou leurs  de fan ta is ie .  L ’adm in is tra t ion  anglaise ad ­
m et ta i t  au tre fo is  au t im bre  des papiers  rose ,  lilas, 
verdâtre  ou j a u n â t r e  qu ’elle refuse d i t -o n  au jou r­
d 'hu i .  On comprend que la cou leu r  du papier influe 
su r  celle du t im b re .

G0 II n’es t  pas  j u s q u ’au  gommage des enveloppes 
qui ne puisse  fo u rn i r  que lques po in ts  in té ressan ts  
pour la d is t inc t ion  dont nous avons parlé. On en 
t rouvera  plus loin la preuve à l’article  : Hanovre.

T o u s  ces déta ils  ne so n t  pas dépourvus d’in térê t .

Nous développerons p lustard  le parti  qu’on peu t  t irer 
de leur connaissance.  11 nous suffit ici de les indi­
quer.  Dès à présen t  ressort la fau te  capitale  que 
comm ettent  les a m a teu rs  que ne collectionnent que 
les enveloppes coupées.  Il est év ident  que la m a ­
jeu re  pa r tie  des carac tè res  précédents doit leur 
échapper ,  et nous espérons que la lec ture  de cet 
article  les convaincra  de le nécessité  de changer  leur 
m aniè re  de faire.

Ce que nous venons de dire s’applique a u x  enve- 
loppcs timbrées et a u x  réimpressions en enveloppes 
entiè res .  Nous confondons dans ce groupe les bandes 
timbrées qui ne diffèrent des covers que par la 
d imension. Mais à côté se p lacent d’an tres  varié tés  
non moins in té ressan tes  pour  l 'am a teu r .

D'ahord les épreuves des types officiels, p u is  les 
essais soit officiels, soit ceux  q u ’on doit désigner 
plus ju s tem en t  sous le nom de timbres proposés. 
Les ré im press ions  n ’é ta n t  dans un grand  nombre de 
cas qu’un dernier t i rage ,  trouvent na ture llement 
leur place â  la su i te  de l 'ém ission  à laquelle clics 
se rapporten t.  Les essais proprem ent di ts ,  comme 
les épreuves officielles, feront l 'objet  d’articles  spé­
c iaux  dans chaque pays, lorsque nous en connaîtrons .  
Les propositions v iendron t  e n su i te .  Après se place­
ra ien t  les enveloppes de franchise ém ises soit par  dus 
adm in is tra t ions  jo u is sa n t  de cette  facu lté ,  soit  par 
les ad m in is t ra t io n s  postales en la m êm e qualité  ou 
pour les lettres re tournées à  leur a u te u r .  L’é lude  des 
enveloppes a d m in is t ra t ives  de franch ise  est encore 
peu avancée.  Nous In réserverons pour un a u tr e  t ra ­
vail. Quant  aux  enveloppes postules de retour, nous 
en avons fait l’objet d’un article publié  dans le Col­
lectionneur de timbres-postes. Nous demanderons à 
nos lec teu rs  la permiss ion  de les passer sous silence. 
Nous ferons une exception pour les enveloppes m il i­
taires dites Feld Poslbrief qui partic ipent  des enve­
loppes de franchise .  Leur petit nom bre  nous permet­
tra  de les s igna le r  a insi  que d’a u tr e s  émises dans 
des c irconstances plus ou m oins analogues comme 
celles des ch an teu rs  ou des m em bres de la représen­
tation du Reichlag de l’Allemagne du Nord. Quoique 
celles-ci  ne soient pas à  proprem ent parb r des cn- 
veldppes tic franchise ou opérant l 'a ffranchissement,  
nous eu parlerons spécia lem ent parce  qu’elles ne 
sont pas dépourvues d’in térêt .  Enfin une dernière 
classe d’enveloppes rappelle  des périodes in té res ­
san tes  de l’histoire des t im b re s -p o s te s ,  telles que
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l 'ag i tat ion  qui a précédé en Angleterre la réforme n A Monsieorc Rilur

posiale, ou des évènem ents  im por tan ts  dans  l 'h is - « demeurant oiiioulent dcmorlenvile numéro 19 et 21

toire  d’un peuple.  Ce sont  de s im ples enveloppes
illustrées, n ’o pé ran t  pas p a r  e lles-m êm es l’afFran- ■ A Monsieur

ch is sem cn t ,  souven t  ém ises par  des soc ié tés  p a r t i - n monsieur Augstcde mcnranl o saicnl inndréu la ferme
» suiritl intirlicns pour rcmcllre à l oiii 1 atô l iè re s .  Elles n en  on t  pas m oins un  in té rê t  pour » ÿuientemlré

l 'am a te u r  et c 'e s t  à j u s t e  t i t re  que bien des personnes * Prsei »
leur on t  donné une  p lace  dans  leur collection. Si c’est si p ressé ,  vous u’employez guère  le moyeu
A celte  c lasse  se ra t ta c h e n t  les enveloppes comiques d’activer la m arche  de votre co rrespondance.
qui rappellent e l le s -m êm es  d ’a u tr e s  pa r t icu la r i té s E n co re  u n e  qui exige  u n e  t rè s -g ra n d e  célér i té .
de l’his to ire  des t im b res . « Faneur ne " Monsieur

Ur Magxus. „ fuuiriir par » monsieur Philippe Cliargois
A continuer.

-----------o ----------

» i. b j i .  cor elle » Près S> Hilaire suvilc pour remettre 
» et jiretri. » a Vict..Tliéod...de parlement l'orne

« PresséeLes Rebuts. * Orne departement. »

C URIO SITÉS POSTALES. « Monsieur des Chout demeurant asainle Colomb 
» snvi-il proche l'église ei poux tic Marie l’annn

(Suite et fin. — Voir te mntiéi o Gâ.) » dainerleraiii. «

Voici qui se complique et qui doit  s ingu l iè rem en t Pmisc « M Leinurt. niurclmi de metihcle a Paries rue
s’éloigner du p rogram m e  fondé pa r  l 'ad m in is tra t io n • gâche n° 12 fauhourc siiieu jermuin Proche In rue
m algré  cependant  l’abondance  des rense ignem en ts  : » de Sceiciic à Paris. »

« Département de la Muyciil canton de Contmi a Lisez m e  Jacob.
» Sain calais tin désert mi village de Muubourgct pour
» remettre Mouseeurs .\orher iiergcrc à Sain Calais itu « A inmisîeiir liietié

•» descri » » charoit uSideurepuiiriTniuitreamudiime liicrie Anluiiiel
» réponse de suite. »

Farceu r  de N orbert  qui se fait b e rg è re ;  n o u s  d e -
vons être  en carnaval ,  c ’e s t  sûr . De q u i?  de m onsieu r  ou de m adam e.  

El ce l le-c i  :
• Monsieur Le fermier. M 1) lie génisse a suints « Monccur Ronchnr ncerigermcn» An Dratts De Cliaufour . Dôme. » » Pc Scrrl innseur Itoucliurl eiitiliilciir

Qui c ro ira i t  q u ’il y a  là n M. Lefc rm ie r ,  m ar- « uiiier. »

chand  de vaches,  à  Saint-André-d’É chaufour ,  Orne. » Si c’est un  in s t i tu te u r  comm e un le suppose,  le
Ci « Monsieur Emile. Leureu Deiuciiruiil dans In dern ier  mol n ’est  pas f lalteur pour ses élèves.
r* n chambre il Monsieur Cnrlo Menuisier a fusse le tt A monsieur

» Marche nu voulu! ù P.mtuu de mer » » Monsieur
Diable de P o teau  ! . . . • Manisnr lïivfluT de la tiusih’u de IVl

» M Ma ilnnine » a Burnou. »

•» veuve Mariîcn n Sililcrrc Mivüeil »> Une naïveté  :

Lisez e Sa in t—Hilaîre-sur-Ville  si vous pouvez ,  s » Mr Andrny Pierre cnllivalriir Cun* de S1 Hilaire
« Monsieur Vobien » d’Ange ou bien S1 Hilaire de Hanoi

» aubcrgisle en monlanlla côte » (Ou ignore lequel S1 Hilaire eu supposant qu’il y en
» Slc Godille. * n ail deux ) »

Il se ra i t  p e u t - ê t r e  plus facile de le t rouver  en 11 y a  en F ran ce  q u a tr e -v in t j l - l ro i s  com m unes  de
descendan t?  F au d ra  voir. ce nom , mon c h er  m o n s ie u r ,  ni p lus ni moins.

« Monsieur l’uissar à Bodruclic Ici le fa c leu r  e s t  prévenu qu ’il n’a u ra  pas à
» Propriétaire Marie il'unc fi Ile de dofunl Jae Kussnrl m o n te r .
» nim.- n « A madame Mdc Ve Bécasse Aijotiloti Arjalon aux

Ce délai! de famille  me plaît. » rée de cluuissêcy en face lamelle trois maris •
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Allez chercher  ce m onsieur  :

.. Têtu
» Pour remettre a a monsieur J on ll.mri avant que 

h «Parivcr 6 Mante. »

P a r  quelle ro u te?
De plus d rô le  en p lus  drôle :

o Monsieur
» Monsieur Louit Malou époux île la 011e Cocliar citez 
i> monsieur Pivot aubergiste à fini, par Lescar qui est 
» prié de la remettre à Louit Matou. »

« Pour remettre liôloi de lu Borne a Plans puis
• remettre û Ma Lingo. »

« Celle lettre s’adresse à Tliéodor le bouclier de de 
» S1 C.irou village de ('.nivelles de parlement de Lanrc, »

Style renaissance a insi  que celle-ci :
« Que la présente soit remise à madame Dormans 

» Propriété r
» du moulin, ><

Grande  démonslra l ion  :
« llauguste - Snvonè demeuran a l.eman chez

• monsieur Laule. negosian dans la ru proche fabrique 
» Je te salue llaugustc Savonè »

Et moi donc !
En voici une qui m e fait l’effet d’avoir é té  écrite 

par un représentant de commerce :
« Mademoiselle

» Mademoiselle Estelle celle qui sera table d’aute
» M* Estelle a laulel dit point de France ù Ardënc 

n Très-pressée »

Je le crois b ien .  Il pa ra î t  cependant  qu’il y ava i t  
p lusieurs  Estelle. O Némorin !

Une au tre  :
« Constance.

» Mademoiselle
n Pose lluron à la maison de Mr Drolnr et f.î* mérinos.

» Itue n* St Euslacbe
» ii Paris. »

Ce mot constance  en vedette m ' in t r ig u e  fu r ieu ­
sem en t ;  s e ra i t - c e  un mot d’o rd re?  Ce doit  ê tre  une 
devise.

Très presse
« S* f.ermai 

» Mademoiselle Trcise
» Tailutrise »

Une é tourderie  :
« Monsieur 

» Yacinte
» K. . . couvreur 4 -  au linmcllcprcs M. . . 4- Jtt 

> fabricant de punies »

Une fantaisie :

- A Mûrie lam 
» pré drinairaa 
■■ a Sailc G. . .
» de par Ir main 
u de lamie »

Ce m onsieu r  ne savait peu t-ê lre  pas que l’aune 
é ta i t  prohibée.

Si le fac teu r  l’a  t rouvé,  il a eu d e là  c l tan re .
(■ M. Pomon ltara de la ménagerie près Versait »

Ju sq u ' ic i  ça  va assez bien, mais plus loin ça ne 
va  plus du tou t.

» Scbevoise >■

« Mr Mr Clan de me rrnl à Lirtisé maître dé poste ont 
■i liantîran dans la ville, n

« Monsieur Oriul. Malin la commune de bocut 
■> deimirunl àqttiercgre cbalcladronl drpartemens

» coque du nors, n

« Mon ndrcrr I et Olimpc Aile de .Mourant à gassou 
n canlnn de Cnnplirn de pnrti-nelr de ninyenne

■■ Munsuers ade de Mnlcnr et Gassou canton de 
> coitplrin

» de de parle molot de 
» de In moyenne. »

De sorte  que si on ne  trouve pas le d es t ina ta i re ,  
on ne t rouvera  pas davantage  l’expéditeur ,  il s’est  
cependant donné assez de peine,  le m alheureux .

« il Monsieur G.... briqiielierit Neuville près de Deville 
» à Roi ville près Vimoulicr. »

Il faudrai t  cependant se décider pour l’un  ou pour  
l’au tre .

« A ntodrmoiscl
s AiijnMinc Gâteau élire sont Beaux frère Brun, nu Mon tel 
très pressée pressée » a Gâteau

pour parvenir » au ntonlcl.
de suite » Orne. »

Parbleu !
« Monsieur Bnrbarcn

» sur la route de Bnrbarcn In gcnl fonde depouvoirs pour 
« la su rcu se de la coupgnis L'Aigle h Montcmbcnt qui 
u est son bureau ■■ Nor. »

Est-ce b ien M, B a rb a rc u ?  E st-ce  bien la route  de 
B arbareu?
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« Monsieur

»> Alecsemlre Bossu, ile mcrunsà Venicus scxion des Scsar
» lii’ure. »

De la méditation ; ca r  il en fau t  énorm ém ent pour 
pén é tre r  ce  m ystère ,  0 César !

La famille  impériale  n’es t  pas plus épargnée  ; 
c ’est  ici  que  le c a h i e r  a d m in i s t r a t i f  p o u rra i t  être  
u t i l e :

» A sa majesté
sa majesté

ji Louis Napoléon Ronnpai-le président de la république 
n en son liolcl au rluilrau desluelrrirsil Paris

« ü Paris Seine, »

Si le fa c te u r  s 'es t  t rompé, il faut cro ire  qu’il y a 
m is  de la m auva ise  volonté.

“ Monsieur
» Le prenne Lnpereur des franees auluilerics à Paris 

» Monsieur lanpereure des franccres »

n Madame
» Napoléon notre rené et pré-idrnlè à son rliatéau 

» ù Paris rrésidcnlé »

La p lupar t  de ces âneries on t  été recueill ies il y a 
seize ou d ix -h u i t  ans : à c e t te  époque on pouvait  
s’a t t r is te r  de tan t  d ’ignorance .

A ujourd 'hu i ,  elles ont considérablem ent d im i­
nuées, et s’il s ’en rencon tre  encore beaucoup, on ne 
peu t  que s’en é to n n e r ;  car  les moyens de s’instru ire  
m an q u en t  m oins  en F rance  que la bonne volonté.

Ce qu i  fournit  un t rès-gros contingent  de rebuts  
c ’est  l’a rm ée  : ou p lu tô t les gens qui ont des enfan ts  
à  l’a rm ée .  Croirait-on que la p lupart  des paysans 
ignorent complè tement l’a rm e  ou le corps dans le­
quel servent  leurs  fils? Q u 'i ls  ne connaissent  ni le 
ré g im en t ,  ni  le ba ta i l lon ,  ni l’escadron, ni la b a t te ­
r ie ,  ni la compagnie où ils peuvent ê tre  inco rp o ré s ;  
ni le grade  qu ’ils occupent,  e tc .  Cela semble p ro ­
digieux e t  cependant rien n’est  pins vra i .

J ’a i,  é ta n t  en congé,  été obligé de (cuir  des 
séances très-longues pour répondre à une foule de 
gens qui venaien t  me demander des nouvelles de 
leurs  su ldats ,  a ins i  q u ’ils les appelaient et dont ils 
ne connaissaient  pas la s i tua t ion  parce  qu’ils n ’a ­
va ien t  pas su comprendre  les explications que  ce ­
pendant  ces derniers leur  av a ien t  données.

Aussi ces mêmes paysans,  von t- i ls  t rès -souvent  
au bureau  de poste,  se plaindre de ce que telle ou 
telle le t t re  n’est pas parvenue  à  leurs  gas.

D’où nous  concluons q u ’avant  de répandre  les

cah iers  adm in is t ra t i fs  qui cependant  sont appelés à 
rendre  cer ta ins  serv ices ,  il faudrait  s l im u le r  les 
paysans,  et chercher  à  les a t t i r e r  dans les écoles ,  ne 
fùt-ce que p o u r l c u ra p p re n d re s im p le m c n t  à lire et à 
é c r i r e ;  les p lus in te lligents sau ro n t  bien trouver  le 
moyen d’en apprendre  plus long. Po u r  compléter 
l’œ uvre  comm encée par les cah iers  en quest ion ,  il 
faudrait  qu ’il y a i t  dans chaque école, un d ic t ion­
n a ire  des com m unes  comme il en existe  un  d’a i l ­
leurs dans chaque  b u reau  de p o s te ;  tout  le monde 
gagnera it  à  celte  m esure .

Nous nous som m es p e u t - ê t r e  étendu un peu 
trop longuem ent s u r  cette  quest ion  des reb u ts  et 
s u r  les vices de suscr ip t ion  qui les a l im en ten t ;  plus 
ta rd ,  r e n t r a n t  davantage dans la spéc ia li té  île celle  
feuille ,  n ous  ferons connaître  les ré sis tances qui se 
sont  produites à la c réa tion  des t im bres-poste ,  et 
nous raconterons les épisodes nom breux  auxquels  
celte  création  ém inem m ent  utile  a  donné lieu.

E. de R ives de S e in e .

En vente au bureau  du jo u rn a l  : 

C A T A L O G U E

P R I X  - C O U R A N T
(IKT IM B R ES-PO ST E

|{aNniH divers, Timbre» télégraphes, Timbres Hw û u i, 
Timbres de chemins de fer, etc*, etc 

PAR
J . - B .  M O E N S .

PRIX 1 , 2 5  FRANC.

Ce catalogue se délivre gra tis  à tous nus abonnés, 
à qui nous l’avons expédié le 4  mai courant.

V ien t  de pa ra î tre  :TIMBRES D’OFFICES AMÉRICAINS
avec le prix de vente de chacun d'eux 

précédé d'une

INTRODUCTION SUR LEUR ORIGINE  
p a r f o u  n .  J u i n s  i . k s l i :v

vice-consul des Éiatt-l'nîs

illustré de 135 types de timbres,

l'rix : g o  ccnliiiics ( franco).

ü r a i l e s .  ï y p .  do H. T h iry -V a n  Baggenboodi, 22, rtio  ds r O r a n je r is
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ItUGHJVK . , . ................. . 5-00
llMl.l.ANng6LUAr.!IIKltRC. S u s *  K

Allemagne c l  F hascu . , . ï>-;50 
E spagne e i  I talie  . . . . . .  4-00
A oislëteree e t  P ortugal. . . 4 - 2 0

B U R E A U A b o n n e m e n t  p n ?  a d q ée
G A L E R I E  B O R T I E R ,  1 ,  A B R U X E L L E S ,

Les lettres non affranchies sont rigooreuscmenl refusées.
4 0  c e n t i m e s  l e  n u m é r o

IIllnos- aihas, C anada, E tats  
l ’osTincAUX, E c ï p t b ^ '- r ê c c , 
M alte , S v ê o m M. T i; bqgib . . 15-00 

IIi iÉNiLel C olonies A nglai se* U - 4 0  
l l r s s i s ................. .... 0 - 4 0

l.es abonnements pris nu biimm <lu jnnrnnl, ont seuls droit au magnifique onvriigr: Les Timbres-Poste iltHStn*s% 
volume in 12 uoiilumiiil l!23 types pour 5 francs, ou le mènie ouvrage in-8°, avec gravures sur chine, 12 fi\Chronique.

Ce q u ’il y a de p lus neuf ce m o is—c i , c’est  qu ’il 
n’y a rien de nouveau ! •

Si nous  n’e n rich issons  point la ch ro n iq u e  d’émis­
sions et de types in co n n u s ,  dont son t  si f r iands  nos 
lecteurs,  ce n’est point notre fa u te  : n ous  avons 
fait tout  ce qu’il é ta i t  h u m ain em en t  possible de fa ire  
pour en découvri r  ; m a is  rien ! . . . .  On goûte  partout  
les douceurs  du far-niente.

En Belgique on ne se rappelle dé jà  p lus  qu ’il a 
été quest ion  d 'ém e t tre  des 6 et 8 cen t im es  et pour 
ce qui e s t  du type à l’efllyie de Léopold I I ,  on n’y 
songe m êm e pas,  car rien ne presse .  En effet on ne 
peut tous les jo u r s  sc pe rm ett re  des prodigalités 
semblables à celles qui nous onl valu le type en 
cours .  En France, on grave to u jou rs  (quelle pa­
tience !) le t im bre  de  c inq f ran cs .  On dit que ce 
sera une h u i l ièm e  merveille. T a n t  m ieux ,  on y a u r a  
mis le tem ps. En  Hollande, des difficultés s’é tan t

produites  pour  l ' im pression  du 1 cen t ,  on a  eu 
l’heureuse  in sp ira t ion  de réc lam er  de l ’obligeance 
du gouvernem ent belge, un de ses ou v r ie rs  im p r i ­
m eurs ,  qui e s t  parti  au ss i tô t .  Quelle c h an c e  pour 
le gouvernement hollandais ! En Angleterre, on veut 
bien sc charge r  pour  1 /2  penny des im pr im és  venant 
de Belgique, m a is  les n a t io n a u x  c o n t in u e n t  à  payer 
1 penny. Est-ce  parce  qu’il n’y a  pas de t im bre  1 /2  
p e n n y ? . . .C ’est une  ra iso n .  Mais alors p o u rq u o i . . . . ?  ' 
Eu Italie, on se ra i t  désireux d’ém et tre  des t im bres  
télégraphes, m a is  ce  pays est  t rop  occupé  en ce 
m om ent:  il fait sa  caisse .  Les Étals Pontificaux la 
feront après a v o i r  vendu des 3  centcs im i piques, 
qu’on se  propose de vendre,  mais pas pour être mis
en usage. P e t i t  m o y e n !__  Où a l lo n s -n o u s !  où
allons-nous! d i r a i t  B lackm an .  Au Wurtemberg, 
l’inventaire des enveloppes 6 k r .  a eu  p our  résu l ta t  ; 
de faire connaî t re  que la dem ande  n ’avait  pas suivi i 
la p roduc tion .  P o u r  se conform er aux conven t ions  j
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postales avec l’Allemagne du Nord qui ré c lam en t  un 
7 k r . ,  (que la Bavière et le duché de Bade ne s ’e m ­

pressent pas trop d’é m e t t re , )  il a  été décidé au  W u r ­
temberg qu ’on a jo u te ra i t  un t imbre  de 1 k r .  su r  les 
enveloppes de 6 k r .  C’est là une heureuse  idée ,  une 
idée économ ique. Il y a  aussi  cette  p auvre  Turquie 
qui voudra i t  bien ré form er ses t im bres  e t  ém e t tre  
des enveloppes, m ats  la vie est si chère  et les 
fourn isseurs  si ex igean ts!  Les Etals Unis, eux ,  nous 
préparent  quelque chose de plus sé r ieu x  que tou t  
cela : nouveaux  t im b re s ,  nouvelles enveloppes ! Et 
l’émiss ion  est proche ! Celte  nouvelle va rendre  
Galimar rad ieux .

Mais a rr ivons  a u  p la t  de résis tance  ;
SAXE.

L a  compagnie  de Dresde a 
donné le jo u r  à  ses t im bres  et 
à  scs enveloppes. Nous vous 
l’avions bien d i t  qu ’elle en 
é m e t t ra i t .  11 y en a ,  devinez 
c o m b ie n ? . . .  S ix t im bres ,  six 
enveloppes, rien q u e  ça !

1/4 groschen vert.
1/3 » violet.
1/2 » oronge.

1 groschen rose.
2 » bleu.
î> <c bistre.

Les t imbres,  s a u f  le changem en t  de m onnaie ,  
so n t  re s tés  ce q u ’ils é ta ien t  ; m a is  si elle n ’a fait 
aucun  sacrifice p o u r  ses t im bres ,  en revanche  la 
Compagnie  s’est m ise  en f ra is  pour ses enveloppes, 
dont c i - h a u t  le type. S. express, signifie, d i t-on ,  
Saxonne express, parce  que le serv ice  de la C om ­
pagnie au  lieu d’être re s t re in t  à  la ville de Dresde, 
s’étend au jourd’h u i  s u r  tou te  la Saxe .  Tout cela ne 
nous paraî t  pas b ien c la ir .  Les t im bres font supposer  
un  service local pour  Dresde e t  les enveloppes,  chose 
peu compréhensib le ,  pour tou te  la Saxe.

Nous se r ions  c u r ie u x  de savoir com m ent se fait 
ce  serv ice ,  à côté de  celu i  de l’E ta t ,  qui se réserve  
tou jou rs  le monopole de la  distribution de fa c o r ­
respondance  ; c’es t  pour  cette  raison que nous  fesons 
appel au x  rense ignem en ts .

Le t im b re  est estampillé  à droite su r  les enve­
loppes ;  le pap ier  e s t  vergé blanc.

PAYS BAS.
Le 15 cen ts ,  nouveau type, est  en usage. Sa n u a n ce  

est  rousse .

n o i r ,  se com posent  comm e su i t .  P e u t - ê t r e  y en 
a - t - i l  d ’au tre s ,  m ais  nous ne faisons connaître  que 
les t im bres  que nous  avons vus  : .

Avec le m ot service, en g ran d s  c a ra c tè re s :
1 arma, brun. | i  Armas, v m .

Avec te m êm e m ot,  m ais  d’un carac tè re  de m oit ié  
m oins g ran d .

1/2 annat bleu. I 2 nnnns, jaune.
I ■  brun. I 4 » vorl.

NOUVELLE-GUENADE.
Quelques doutes  se sont  élevés à propos des deux 

t im bres (1863)  de la  5* émiss ion  :
20 cent, v m  f HO eeni, rouge.

im p r im és  s u r  pap ie r  b lanc.
Règle généra le ,  quand  un t im b re  in co n n u  a p p ar-  

r a î t ,  tou t  le m o n d e  de s’é c r ie r ,  s u r to u t  MM, les 
A n g la is :  C'est une réimpression ou c’e s t  un essa i .  
C’est si peu une  ré im press ion  q u e  M. Périnel  pos­
sède le 2 0  cen t  v e r t  depuis  plus de q u a tre  ans  et 
M. P h .  le 5 0  c e n t  rouge annulé depuis  environ 
deux  a n s .  C’est donc déjà d eux  exem pla ires  a n n u ­
lés que  l’on connaît  de ce d e rn ie r  t im bre .  L es  r e n ­
se ig n em en ts  p a r t icu l ie rs  de M. R ouss ip  porten t  que 
le 2 0  c en t  ve r t  a  été  en usag e .

Doutera- t-on  encore  de l’a u th e n t ic i té  de ces t im ­
bres?  En A ngle terre ,  oui,  c a r  on ne s’y trompe ja m a is  
ou du m oins  on ne l 'avoue  pas.

Les 1 peso sont ac tue l lem en t  d ’un vermillon très-  
pâle et les 10  cent v io le t  vif.

ÉGYPTE.
On nous  remet un 2  p ias tres  de la p rem ière  é m is ­

sion coupé d’un  angle à  un  a u tr e  et annulé  
0  mai 1866 .  Il a été  débité  a ins i  par  la poste dans 
un  m om ent  de  pénur ie  du 1 p ias tre ,  nous  d i t - o n .  
Nous pensons  p lu tô t  que c’est  une  to lérance de la 
p a r t  de l’ad m in is t ra t io n  des postes,  ad m e t ta n t  des 
moit iés  de t im bres pour  la m oit ié  de la va leur  q u i  y 
est  exprim ée .

SE R V IE .

Le 1 p a ra  exis te  éga lem ent non-dentelé. 11 est  
ainsi  on usage au jou rd 'hu i  avec le 2 para  ; le 2 0  
est  d’un rose très-pàlc .

ÉQUATEUR.
Le Stamp Colleclor's Magazine dit avoir  vu ,  se ­

lon le type des 1/2 e t  1 réal :
10 rebits, rouge.

I ndes anglaises.
Les t im b res  de serv ice  avec  va leur  appliquée en

ALLEMAGNE CONFÉDÉRÉE.
Le Briefmarken Sammler annonce  qu ’à p a r t i r
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du 1er ju i l le t ,  l’ad m in is t ra t io n  des postes de Berlin 
timbrera  p o u r ’com pte  des pa r ticu l ie rs ,  des envelop­
pes de 1 e t  2  g r . ,  par  pa r tie  de dix mille, en m a ­
jo ran t  la  v a le u r  nom inale  de 17  1 /2  grosclien par  
mille. Ces condit ions n 'en g ag e ro n t  pas beaucoup le 
public à profiter  de cet a v a n ta g e ,  si avan tage  il y a.

SAN SALVADOR.
Les 4  rea les  ne so n t  plus d’un bistre  j a u n â t r e ,  

mais b ru n s .
VENEZUELA.

On nous  s ig n a le  comm e é ta n t  percés en pointe, 
les 1 /2  cont,  1 /2  e t  1 real  ac tuels .

BOLIVIE.
Un de nos correspondants  du Chili ,  M. E ikj. G a-  

ba rre l ,  n ous  adresse  les  lignes su ivan tes  à  propos 
des t im bres  récem m ent  é m i s :

« Vous avez p e u t - ê t r e  ap p r is  par  les cent  voix de 
la R enomm ée le récen t  progrès q u e  la Bolivie vient 
de faire ,  en rem plaçan t  ses t im bres  informes de 
l’an dern ier  p a r  un type p lus conforme aux  besoins 
de tous les peuples  c iv il isés .  J ’ignore  encore  si la 
nouvelle  série  se rapporte  à la précédente  pour la  
quotité  de ses v a leu rs ,  m a is  j e  puis  vous affirmer 
dès à p résen t  q u ’il en  a été  ém is  les su ivan tes  :

S centavos, vert. I 50 centavos, bleu.
10 » vermillon. I 100 centavos ou peso jaune.

» S a n s  a u cu n e  va r ia t io n  d é fo rm é  ni de dessin et 
conformes au modèle  q u e  je  vous adresse .  (Le type 
a été rep rodu i t  te mois dernier .)

n L a  com posit ion  en es t  bonne ,  comme toutes  
celles qui so r te n t  des p resses de la  Compagnie am é­
ricaine de  New-York et les n u an ce s  son t  générale­
ment m ieux  réuss ies  et plus t ranchées  que celles 
de nos t im b re s  du C h i l i ;  le lam a t rad it ionnel  fait  
meilleure figure su r  ce type que  s u r  l’essai mal 
réussi que  vous  avez rep rodu i t  (n° 4 9 . )  Ce Tancho 
perdu s u r  le bord  d’un ravin  cl au pied des h a u te s  
Cordillières sem ble  a u ta n t  le re fuge  du m iner»  e x ­
ploitant le pacto le  du Po tos i  que le modeste abri  du 
vaqnero ou de Vinqitiliiio v ivant au  pied des cerros 
ou des quebradas. Si les nouveaux  t im bres  du 
Chili n’offrenl, sous  ce rapport ,  au cune  expression 
locale, il f a u t  louer  sa n s  réserve  le Pérou e t  la Bo­
livie, qui ont su  donner à  leur t im bre  une applica­
tion tou te  n a t io n a le  en t iran t  de leurs  resso u rces  
naturelles des é lém ents  d’un cara c tè re  d is t inc t if .  
Les l imbroplii les n’o n t  plus qu ’à so u h a i te r ,  pour 
clore leu r  série  a m ér ica in e ,  que le Pa raguay  s’as ­

socie p rom ptem en t  à cette  im pulsion  progressive  en 
m a rc h an t  su r  les t races  des É ta ts  p récéden ts .  »

- - - - - - - - o -------
Des Enveloppes timbrées

Suite. — Voirie numéro précèdent.

On nous dem ande  quelques conseils su r  la façon 
de p lacer  les enveloppes en tiè res  dans l’a lbum . 
Voici le système que  nous avons adopté n o u s - m ê ­
mes et que nous avons fait connaî t re  dans le Tim- 
brophile, n® 2 9 .

« Vu la g ra n d eu r  de n o t re  a lbum e t  la d imension 
la p lus o rd in a ire  des enveloppes,  nous  p laçons trois 
enveloppes su r  la m êm e ligne horizontale.  On prend 
une  bande de papier  à  dessin de 1 cen t im ètre  de 
large su r  2 5  de long. A chaque  e x tré m i té ,  on fa it  
un repli de 1 cen t im è tre  et demi q u i  s e r t  p lus lard 
à coller la bande s u r  la feuille-. On prend ensu ite  
d’au tre s  bandes de 1 cen t im è tre  égalem ent de large, 
mais  de 17  cen t im ètres  seu lem ent de l o n g u e u r ;  
1 cen t im è tre  est  replié à  chaque  e x tr é m i té ,  comme 
pour la  g rande  bande, pu is  on colle un de ces  replis 
à  ta face interne de l’une des ex trém ités  de ce l le -c i .  
L ’a u t r e  repli est  collé vers  le milieu su r  le point où 
se te rm ine  la p e t i te  bande .  E n tre  ce repli  e t  l ’ex tré ­
m ité  de la grande bande  est  un  espace  de 7 c e n t i ­
m ètres .  On le par tage  en deux pa r t ies  égales ,  et l’on 
colle un  des replis  d’une seconde pe ti te  bande,  
ju s te  s u r  ce po in t,  l’au tre  e x trém ité  venant  s ’appli­
quer  s u r  la première  petite  bande. Une troisième 
petite  bande est collée, d’une pa r t ,  à l’e x lrém ilé  libre 
de la g rande  bande,  d’a u t r e  pa r t ,  s u r  la deuxièm e 
polite. L’application de ces q u a tre  bandes forme 
donc tro is  com partim ents  en fente .  En collant su r  la 
feuille les ex trém ités  rep liées  de la g rande  bande, il 
ne reste  plus q u ’à  passer  les pa tte s  dans  les compar* 
t im ents  pour fixer les enveloppes d’une  m an iè re  suf­
fisante et les em pêcher  de se  reco u v r i r  m utue lle ­
ment. P lus ieurs  bandes  é lan l disposés success ivem ent  
les unes a u -d e s s u s  des au tre s  à d is tance  convenable,  
les enveloppes du h au t  v iennent  se p lacer sous  la 
bande de dessous ,  ce qu i  augm ente  encore  leur fi­
xi té .  P o u r  celles du bas,  une bande s im ple  suffit 
pour re ten ir  la pa r t ie  in fér ieure .

« S’a g i t - i l  d’é tud ie r  une  enveloppe, r ien  de plus 
facile que de l’enlever de sa place e t  de l'y rem e tt re  
ensu i te  sans la f ro isse r .  Une précaution  est  à prendre 
dans l’applicat ion  des bandes composées,  su ivan t
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que  le t im bre  est  à  gauche  ou à droite de l’enve­
loppe. La fente formée par la p rem ière  peti te  bande 
et la g rande  doit  ê tre  placée du  même côté  que le 
t im bre  sur  l’en veloppe;  ce de rn ie r  reste  a insi  tou­
jo u r s  à découvert .  Ce système e s t  applicable au  cas 
où l’on v eu t  p lacer  deux enveloppes su r  la  l igne,  
comm e un  p lus  grand  nom bre.  11 n’y a qu ’à di­
m in u e r  ou a u g m e n te r  la lo n g u eu r  de la  plus g rande  
bande et à su p p r im er  ou a jo u te r  une petite. »

GRANDE-BRETAGNE.
P our  p rocéder  avec méthode à l 'exposé de l’h is­

toire  dos enveloppes de la Grande-B re tagne ,  nous 
diviserons no tre  su je t  sous les t i t re s  su iv an ts  :

1° Enveloppes timbrées proprement dites;
2°  Epreuves des timbres officiels d'enveloppe;
3" Essais officiels des timbres d'enveloppe;
4° Propositions pour enveloppes ;
3° Enveloppes comiques;
6° Enveloppes illustrées.

En adoptan t  cet  ordre,  n o t re  b u t  est  d’aller du 
connu à l’inco n n u .  L e  t im bre  émis est  sous les yeux 
de tout le inonde. L ’é p reu v e ,  plus ra re ,  ne diffère 
du timbre  que par des points secondaires ,  cou leu r ,  
papier ,  e tc .  Dans l’essai,  il y a des var ia tions plus 
grandes.  On voit les phases subies  par  Pieuvre  de 
l’a r t is te  av an t  l’adoption. Les propositions nous 
m on tren t  les d ivers  projets parm i lesquels le t im bre  
a été chois i .  C’est  le complément Obligé de l 'h is toire 
des t im bres.  I ! ' n ’e s t  pas j u s q u ’aux enveloppes co­
m iques  et i l lustrées  qui ne m o n tre n t  un t rè s -p e t i t  
point de cette  h is to ire .

Dans la rédac tion  de cet  a r t ic le  su r  les enveloppes 
de la G ra n d e-B re tag n e ,  nous avons été  pu issam m en t  
aidé par un  t rava il  que M. P h . ,  l’heureux p roprié ­
taire de la plus r i ch e  collect ion , a bien voulu nous 
c o m m u n iq u er  et q u ’il se  propose de faire p a ra î tre  
p rochainem en t  d a n s  un jo u rn a l  an g la is .N o u s  devons 
à  la bienveillance du  m êm e am a teu r  la correc tion  
de légères e r re u r s  qu i  s’é ta ien t  glissées dans notre  
travail .

§ 1. Enveloppes  timbrées proprement d it e s .

Personne  n’ignore a u jo u rd ’hui qu ’à s i r  Rowland 
l l i l l  ap par t ien t  la gloire d’a voir  provoqué la réforme 
postale en Angleterre.  C’est  en 1 8 3 7  qu’e u t  lieu la 
publication  de la  b ro ch u re  c on tenan t  le plan de
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cette  réforme basée su r  les t ro is  po in ts  su iv an ts  :
1° É tab l is sem en t  d’une  ta x e  u n iq u e  d ’après  le 

poids,  quelle  que  so i t  la  d is tan ce ,  d ans  les l im ites  
du R o y au m e-U n i ;

2" Réduction  de la  taxe  à 1 penny p a r  dem i-once ,  
le t a r i f  c ro is sa n t  avec  c h aq n e  dem i-once  d’excé­
dant  ;

3° A ffranch issem ent ob liga to ire .
Le d e rn ie r  p o in t  e s t  celui qui se ra t ta c h e  le plus 

direc tem ent à  no tre  su je t .  C’e s t ,  en effet, à  l’aide de 
t im bres  m ob iles ,  d 'enveloppes t im brées  ou de pa­
piers t im brés  que cet  a ffranch issem ent devait  se 
fa ire ;  m ais ,  pour  ê tre  j u s t e ,  nous  devons d ire  qne 
l’idée avait  é té  p ré cé d em m en t  émise  en Angleterre.  
Nos lec teu rs  t ro u v ero n t  au  § 4  des dé ta i ls  in té re s ­
san ts  su r  les proposit ions fa i tes  av an t  e t  à  l’époque 
de la ré form e postale.  Ce c h ap i t re  s e ra ,  en quelque  
sorte ,  l’h i s to i re  de celle-c i  sous  le rap p o rt  des t im ­
bres.  P o u r  le m o m e n t ,  n ous  su pposerons  la réforme 
effectuée et nous  co m m encerons  par  en  exposer les 
ré su l ta ts .

Émission du 6 mai 1 8 4 0 .
Bien que  la réforme posta le  a i t  com m encé  à ê tre  

appliquée dès le 10 j a n v ie r  1 8 4 0  dans  le R oyaum e- 
U n i ,  les enveloppes comm e les t im bres ,  dest inées 
à l 'a ffranch issem ent préalable n’ont é té  ém ises  que  le 
6  niai 1 8 4 0 .C’est  du  moins la da te  énoncée,  d’ap rès  
M .P e a rso n  lli l l  (Stamp Collector's Magazine, 1 8 6 5 ,  
no 29).

Vignette  rec tan g u la i re  c o u v ra n t  tou te  la face  de 
l’enveloppe, s a u f  l’espace  ré servé  pour  l’adresse ,

D. La G rande-B re tagne  appelan t  à elle le com ­
merce du m onde.(Voir  la g ravure  à la page su ivan te .)

L. En bas : Postage e t  la va leur  en tou tes  let­
t res .

Dans un  cadre ,  a u - d e s s o u s ,  est  répété  le mot 
Postage en pointil lé  fin s u r  fond guillnché.

Imprimé en cou leur  su r  pap ier  t rav e rsé  p a r  des 
fils roses et bleus (procédé Dickinson).

Valeurs : 1 et 2 pence.
Espèces et  variétés  : 1° Cover, v igne t te  im ­

primée su r  u n e  demi-feuille  pliée en t ro is ,  t raversée  
par  t ro is  fils roses en h a u t  à l’in ld r ieu r ,  e t  deux 
bleus en bas à  l’e x té r ie u r ,  paral lè lem ent anx grands 
côtés de la v igne t te .

1 penny, noir,
2 pence, bleu clair, bleu fonce.
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m om ent ,  Lien difticile, s inon impossible,  de déter­
m in e r  avec précision quelles pa r is  doivent revenir 
au prince  et à Mutready.

La même vignette  a  été  gravée s u r  Lois par 
M. John Thompson et im prim ée  par  MM. W ill iam  
Clowcs et fils, de Londres .  Les covcrs  é ta ient im­
prim és sur  de larges feuilles de pap ier  con tenan t  
douze covers,  en trois rangées de q u a tr e  covers 
chaque. Les enveloppes l’é ta ien t  s u r  des feuilles su f ­
fisamment g randes  pour  en c o n ten i r  sans doute  le 
même nombre.

Q uan t  au  chiffre  s i tué  à la base du t im bre  proche 
le mol Postage, c’est  celui de la planche  stéréoty­
pée mise eu se rv ice .

Les covers on t  é té  vendus à la poste dès le 
6 mai 1840 ; les enveloppes ne l’ont été  que peu de 
te’mps après.  La vente a p r is  fin avec l’année 1 8 4 0 ,  
mais le public  a continué à employer celles qui 
é ta ien t  en sa  possession. Il importe  de noter  ici 
q u 'au cu n  t im b re  du R o y a u m e -U n i  n’ayant été mis 
hors d 'em ploi ,  ils p ourra ien t  encore  se rv ir  à la poste 
au jo u rd 'h u i .

Distinction avec les timbres mobiles. Les t im bres 
mobiles émis à cet te  époque é ta ien t  rec tan g u la ire s ,

S u r  les e x trém i tés ,  on trouve im prim és de même 
cou leu r  q u e  la vignette  s u r  deux colonnes,  des ren­
se ig n em en ts  re la tifs  aux tarifs  postaux et aux prix 
des t im bres  et des enveloppes.

On t ro u v e  un  cer ta in  nombre de  ces feuilles avec 
des annonces  ou p rospec tus ,  im prim és après  coup 
su r  la face  in té r ieu re ,  d’an tre s  avec des avis typo­
graphies d’avoir  à payer diverses sommes (Timbro- 
pkile, n° 11).

2" Enveloppe. V igne tte  im prim ée  s u r  une feuille 
en losange,  t raversée  obliquem ent su r  chacune  des 
pointes a iguës  par  t ro is  fils de soie ,  deux roses e t  un 
b leu ;  so i t  six fils.

1 penny, noir,
2 pence, bleu clair., bleu foncé.

Ces enveloppes ne con tiennen t  pas com m e les co­
vers, les avis de la poste ,  m ais  on peu t  y rencontrer  
des annonces .

La v ignette  de ces enveloppes a é té  dessinée par 
Mulready, pe in tre  d is t in g u é  et m em bre  de l’Acadé­
mie royale d’Angle terre .  Il exis te  de fo r tes  raisons 
de d ire  q u e  feu le prince époux pr i t  pa r t  à  la prépa­
ra t io n ,  e t  au pe rfec tionnem ent du dessin de Mul­
ready ; q u e  ce dernier  fu t  modifié d’accord avec les 
in sp i ra t io n s  de Son Altesse ; mais il se ra i t ,  pour le
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im p r im és  en c o u le n r su rp a p ic r f i l ig ra n é  (pelite cou­
ronne) : ils p o r ta ien t  l'effigie de la re ine .

Emission de 1 8 4 1 .

Le \ penny a é té  ém is  le 29  j a n v ie r  1841 e t  le 
2  pence au  mois d’avril  su ivan t .

T im b re  ovale de 2 8  su r  2 5  m il l im è tres ,  gau fré  
e t  im pr im é  en cou leu r ,  à  l’angle  su p é r ieu r  d ro i t  de 
la face de l ’enveloppe.

D. Effigie à  re l ie f  à g a u ch e  de la reine Victoria 
avec co uronne  d ans  un  cadre  ovale gnilloché  portant  
la légende.

L. Postage e t  la va leu r  en le t t re s ,  dans la partie  
su p é r ieu re  p our  le 1 penny et l ' in fé r ieu r  p our  le 
2  p en ce ;  su r  la t r an c h e  du cou ,  on l i t :  W .  W ,  ini­
t ia les  du graveur ,  W il l iam  W yon ,  et un chiffre qui 
précède ou su i t  les le t t re s  : c’est  le num éro  du coin.

Im press ion  s u r  papier  t rave rsé  d’ordinaire  par  
deux fils de soie ,  l’un  bleu,  l’a u tre  rose (papier Die— 
kinson).  Enveloppes de d imension variée.

Valeurs  : 1 e t  2  pence.
Espèces  et  v a r iétés . i°Envelop­

pes p o r tan t  à  la patte  un cachet à relief 
blanc s u r  rose ,  représen tan t  le bouquet 
de fleurs hé ra ld iques .  (Vendues seules 
p a r  la poste .)

\ penny, Rose sur pupicr blanc.

Moyen format; 13 sur S 1/2 centimètres.
Petit format: 12 — 7 —
Trés-pcllt form. : 10 — 6 1/2 —

Le cachet  de c e t te  dernière  es t  plus p e t i t  e t  d ’un 
dessin nn  peu d ifférent.

2° Enveloppes sans le cachet de fleurs hé ra ld i­
ques :

1 penny, Rose sur papier blanc.

Moyen format: 13 sur 8 1/2 centimètres.
Petit formai: 12 — 7 —
Très-petit form. : 1U — 6 1/2 —

2 pence Bleu de ciel sur papier blanc.
2 » Dieu ronce —

La d im ension  des enveloppes de 1 p. v a r ia i t  su i­
van t  le dés i r  des p a r t icu l ie r s .  Q u an t  au  2 p . ,  il n ’y 
a  eu qu ’u n e  d im ension ,  13  s u r  8 1 /2  cen tim ètres ,  
ces  enveloppes de 2  p. n ’ay an t  eu q u e  peu de succès 
auprès  du public.

è On trouve s u r  la pa tte  d’un certain  
nom bre  d’enveloppes, d ’un  penny su r ­
to u t ,  des cachets  cons t i tués  par  diverses 
a rm oir ies  g a u f ré e s ,  dont voici la plus 

co m m u n e .  Ce so n t  celles de par ticu liers .  
Elles n’on t  rien d’officiel.

Autres variétés d 'ap rès  la  disposi t ion  des fils.
A. On peut rencon trer  des enveloppes du 1 et du 2 
p. avec trois fils en diagonale au lieu de deu x ,  deux 
bleus séparés p a r  u n  rose .  L es  fils c o u p en t  d’ordi­
naire u n e  des pe ti tes  pa t te s  e t  sont  d is tan ts  du 
t imbre.  On r e n co n t re  c o m m u n é m e n t  la t race  de 
deux ou trois au tre s  fils en plus, t r ac e  carac té r isée  
par des lignes b lanches  d a n s  le pap ie r .  L’éca r t  des 
fils peu t  va r ie r .

i  penny, R ose (sans cachet à la patte).
2 pence, Bleu foncé.

B. D’a u t r e s c n v e lo p p c s d u  2 p e n cep o r ten tc iew x /î /s  
bleus seu lem en t  s a n s  fil rose  in te rm éd ia ire .  Les fils 
coupent  le t im b re  com m e il est  d’u sag e .  A onze 
cen lim ctres  de là et su r  l’un des bords de la  patte  
inférieure ,  on re trouve  u n  fil rose parallèle aux 
deux bleus.

2 pence, bleu île ciel.
2 » bleu foncé.

C. Une d e rn iè re  enveloppe porte deux fils bleus 
parallèles, dont l’un coupe le t imbre e t  su r  mi poin t  
opposé de l’enveloppe, ég a lem en t  à onze cen t im è­
tres ,  deux fils rouges parallèles avec des traces 
d’au tre s  fils so u s  forme de lignes blanches ,  comme 
précédem m ent.

2 pence, bleu foncé.

3“ Feuille. S u r  une feuille de pap ie r  le t imbre 
est placé de telle m aniè re  qu ’en pliant la feuille en 
deux v e r t ica lem en t  et la rep lian t  en tro is  comme 
une le t tre  de fa ire  pa r t ,  il se  trouve s i tué  à l’angle 
supérieu r  d ro it .  '

Deux fils horizon taux  l’un rouge, l’au tre  bleu, 
t raversen t  l’impress ion .

i penny, rose.

Nous n’avons jam ais  rencon tré  cette  espèce qui 
nous est  signalée par M. P h .

4° Bandes. Moitié g ra n d en r  de la feuille précé­
dente.  Les fils de soie so n t  d ir igés  horizon talem ent 
par  rapport  au t im bre .  Ils so n t  au nombre de  deux, 
l’un rouge ,  l’a u t r e  b leu .

1 penny, Rose sur p&picr légèrement azuré.
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Celte bande  n’est q u ’une  varié té  de la feuille. 

Celle-ci é tan t  coupée en deux ,  la  première  partie  
se rv a i t  de bande  pour  les jo u rn a u x  et imprimés qui 
ne pouvaient c ircu le r  que  sous enveloppe ouverte  
a u x  deux  e x t r é m i té s .

Les enveloppes é ta ien t  l iv rées  aux  b u re au x  de 
poste  pa r  paquets  d e 2 4 .  En su s  du  prix  des t im bres ,  
soit  2  sch i l l ings  p our  le 1 penny e t  4  schill ings 
pour le 2  pence,  le pap ie r  des enveloppes va la i t  3 
pence q u ' i l  fallait a jou ter  au  pr ix .  Chaque  enveloppe 
séparée  v a la i t  1 /4  de penny en su s .

Distinction avec les timbres mobiles. Mêmes r e ­
m arques que p o u r  l’ém iss ion  p récédente .  M ais  les 
t imbres d’enveloppe é ta n t  g au frés ,  il ne sau ra i t  y 
avoir de confusion .

Émission de 1 8 5 5 -1 8 5 9 .
Cette  ém iss ion  diffère de la précédente  p a r  la 

suppression des fils de soie et leu r  rem placem ent 
par des chiffres in d iq u a n t  le jo u r ,  le mois et l’année . 
De p lus la  série  est  com plé tée  p a r  des va leurs  n o u ­
velles.

T im bres  de form e v a r ia n t  avec la va leur ,  gaufrés 
e t  im prim és en cou leu r ,  à  l’angle  su p é r ieu r  droit 
de la face  de l’enveloppe.

D. Effigie à  re l ie f  à  gauche  de la re ine  V ictoria  
avec couronne  dans u n  cad re  guilloché po r tan t  la 
légende e t  de form e v a r ian t  avec la  va leur.

L. Postage. Valeur en le t t re s  va r ian t  de place 
avec la va leu r .  T ro is  pe ti ts  ronds  portant des ch if­
fres qui ind iquent  le j o u r ,  le m ois  e t  l’année.

Im press ion  s u r  p a p ie r  blanc et su r  papier  de 
couleur.

Dim ension de l’enveloppe pouvant  va r ie r  au  gré  
des p a r t icu l ie rs .

V a leu rs :  1 , 2 ,  3 ,  4 ,  6 pence et 1 sh illing.
Espèces et variétés 1 p e n n y .  

T im bre  ovale de 2 8  su r  2 5  m il­
l im è tre s ,  cadre  po rtan t  la lé­
g en d e :  Postage, one penny. 
dans  la partie  su p é r ieu re  e t  la 
da te  dans le  bas.  É m is  en 
1 8 5 5 .

1° Enveloppes p o r t a n t  à la 
patte ,  le cachet à relief blanc s u r  rose rep résen tan t  
le bouquet  de fleurs h é ra ld iq u es  (voir page 51) .  
Seule v a leu r  vendue  par  la  poste .

S u r  p a p i e r  bla nc . . .  * Hose (nua ncé ).

Moyen formai: 13 su r8 1/2 centimètres. 
Petilformnt: 12 — 7 —
Trcs-peliiform : II) — 6 1/2 —

Le cachet  de la de rn iè re  est  plus petit q u e  celui 
des précédentes  enveloppes et offre un dess in  un 
peu différent.

Sur papier azuré . . . .  Rose (nuancé).
Moyen formai: 13 sur 8 1/2 millimétrés,

Dr M a g n u s .

A continuer.

-------- O--- - - - - - -

D ro it et ganchc.

Il n ’y a pas b ien  longtem ps que, rem plissan t  nos 
devoirs c iv iques,  nous  songions à la  possibilité de 
l’adoption du p ro je t  du d o c te u r  Magnus,  dont il est 
question dans nos n um éros  62 et 6 4 ,  quand  a rri­
vèrent  à  nos oreil les ,  c es  m o ts -  Par file à gauche,.,,, 
en avant,.... arche ! Mais ne v o i lâ - t - i l  pas qu ’au 
lieu de filer à  gauche ,  com m e on nous l’o rdonna it ,  
nous filâmes & d ro i te ,  e n tra în a n t  avec n ous  une 
partie  de nos com p ag n o n s  que ce  faux m ouvem ent 
de notre  p a r t  ava i t  q u e lq u e  peu déroutés.

Caporal Moens ! (c’es t  une façon adroite  de vous 
faire connaî t re  uo tre  grade) ,  vous ne connaisse?, 
donc plus votre g a u ch e ,  ni votre  droite ,  s’écr ia  notre 
co m m andan t  fu r ieu x ,  en se  tou rnan t  vers  nous. 
Nous ne  pouvions c ep en d an t  pas lui d i re ,  p o u r  nous 
excuser : C om m andan t,  c ’est  la faute  nu docteur 
M agnus,  dont no u s  répé t ions  m enta lem ent l’exer­
cice t imbrophilique,  qui doit  se faire, p ré ten d - i l ,  
d’une m anière  opposée au nfllre. Nous euss ions  eu 
t o r t ;  a u s s i  im i tâ m e s -n o u s  H a rp o c ra te ,  le d ieu du 
silence.

Mais il pa ra î t  que n ous  ne sommes pas seul à 
avoir des d is t rac t io n s .  P ie r r e  Mahé, notre a m i ,  q u i  
a adopté dans  son n° 3 9  le système que  n ous  com­
battons, s’oublie  déjà d a n s  son n° 4 2 .  « L es  n o u ­
veaux  t im bres  du Canada on t ,  d i t- i l ,  l’effigie tou r­
née à droite. » Or,  d’ap rè s  le nouveau  l an g ag e ,  il 
devait d ire  le c o n t r a i r e ;  ce  qui nous  p e rm et  de 
t irer cet te  conclus ion ,  c’est que ,  si le désarro i  s’est 
in trodu i t  dans  les deux cam ps,  le docteur Magnus 
agira it  sagem en t  en r e t i ran t  sa  proposition : il pré­
v iendra it  a in s i  le sch ism e q u ’il v e u t  éviter.

Pa r lons  m ain ten a n t  des enveloppes.
Quelle e s t  la face p rinc ipa le  d’une enveloppe tim-



56 LE TIMBRE-POSTE. N° 67
Urée, entièrement ouverte; e s t -ce  le côté portant le 
t imbre  ou celui n ’en po r tan t  poin t?

« La face pr incipale  c’e s t  celle qui supporte les 
ornements qui l’embellissent, dit le docteur, le dos 
étant d ’ordinaire f ruste  ou uni. #

Donc, la face principale ici est  le côté portan t  le 
t im b re ,  l 'au tre  é tant bien uni.  —  Supposons une 
suppression complète des pattes .  Cette suppression 
apporterait-elle  un  changement dans les côtés? Évi­
demment non. Dans ce cas ,  qu’elles soient su p p r i ­
mées ou ra b a t tu e s ,  c’est tou t  un pour le côté prin­
cipal .

Le docteur di t  aussi que la  face  antérieure ,  c ’est 
celle qui porte  les ouvertu res  cl comme preuves il 
compare l’enveloppe à une armoire,  buffet, coffre- 
fort,  e tc . ,  dont l’entrée  est  effectivement pra tiquée 
à l’endroit  qu ’il désigne.  Mais q u ’il nous soit per­
m is  à notre tou r  de comparer l’enveloppe à .. . . . . . . . . . .
une ch em ise !  Shocking, d iront  les Anglais. S h o c -  
k in g . . . .  soit .  Ce vêtement qui a  pour nous la même 
destination qu ’une enveloppe p our  les le t tres ,  a 
aussi deux faces e t  une o u v e r tu re ,  qui n’est pas ,  le 
docteur en conviendra avec nous ,  le côté principal.  
Nous pourrions multiplier  les comparaisons qui 
nous donneraient des o uve r tu re s  à droite ,  à gauche ,  
en hau t ,  en bas,  derrière,  devant et qui p rouve-  . 
r a ien t  qu’une entrée  n’est  pas toujours  ce q u e  di t  
M. M agnus;  m ais  nous pensons q u ’un seul exemple 
suffira: celui que nous avons donné.

Le docteur nous demande pourquoi,  ayant adopté 
des premiers les te rm es proposés par lu i ,  pour mieux 
spécifier les diverses den te lures ,  nous faisons a u ­
jourd’hui un tout  au tre  accueil  à sa proposition, 
alors que c’est  afin d’arriver au même Lut. La ques­
tion n’est point em barrassan te .

A l’époque où M. Magnus fit sa première propo­
si t ion ,  une entente é ta i t  devenue t rès -nécessa ire .
La dentelure des timbres allemands é ta i t  désignée, 
par nous, par exemple, com m e piqués à la roulette, 
parce qu’un p iquage ,  à notre avis, indique for t  bien 
qu ’on a en tam é  légèrem ent,  comme le sont ces t im­
bres. M. Magnus proposa, percés à la roulette e t  
par abréviation percés; nous adoptâmes ce mot 
quoique im p ro p re ,  le perçage n’indiquant point 
(i un simple écartement dans la trame du papier ,  
sans  perle de su b s ta n c e ,  » m ais  une ouverture  
d’outre  en n u ire ,  com m e aux  t im bres de Belgique, 
France,  e tc . ,  etc.

Si nous  n’avons pas alors m archandé  nos term es,  
c’é ta i t  afin d’éviter  au p lus  têt  l’a n a rc h ie ;  si nous 
d iscu tons  tan t  a u jou rd ’h u i  le nouveau projet ,  c’est  
que tou t  le monde est  fixé s u r  les côtés  que le doc­
te u r  veut ré form er et q u e  l’en ten te  exis te  consé ­
quem m ent.

Nous ne pensons pas  avoir  m ér i té  la cartouche 
jaune, que nous  offre M. M ag n u s ;  nous dem andons 
d onc  à conse rver  notre  pe ti te  place dans les rangs ,  
tou jou rs  prê t  à  su iv re  le panache  blanc de notre  
général.

En vente  au b u reau  du jo u rn a l  : 
C A T A L O G U E

P R I X - C O U R A N T
DETÏMB H ES-PO STE

Ksfialu divers, Timbres télégraphes. Timbre» fiscaux. 
Timbres de chemins de fer, etc,* etc 

FAR

J.-B MOENS- 

PRIX 1 , 2 5  FRANC.

Ce caiiilogiie se délivre g ra i is  ù tous les abonnés,  
il u Timbre-Poste.

Vient de paraî tre  :TIMBRES D’OFFICES AMÉRICAINS
avec li prix de venu de chacun (feux 

précédé d'une

INTRODUCTION SUR LEUR ORIGINE
p a r  (eu  11. J * 1 1  DM I.D M l.i:Y

vice~cunsul des Klalt'L’nts 
illustré de 135 types de timbres.

Prix : o o  centimes ( franco).

!• ■ in itie b a lN «c  d e  p r is .

A p a r t i r  de ce j o u r ,  les p r ix  des t im bres  de 
BERGEDORF sont fixés comm e su i t  :

383 1/2 sch. noir sur bleu. 0 II)
384 1/3 II noir sur bleu foncé. 0 III
383 1 M gris sur blanc. Il 13
383m \ » noir sur blanc. U 13
386 1/1 II noir sur jaune. 0 <3
387 3 bleu sur rose. 0 23
3S7u 3 O bleu foncé sur rose. Il 23
388 4 if noir «ur Couve. 0 33

B ruxelles. ï y p  de H. T h iry -V a n  Buggenhotidt. 2 2 ,n ia  de rûraDjerw



Chronique.
IN D ES A N G L A IS E S.

Le seul type nouveau qui 
nous est  pa rvenu  ce m o is -c i  
est le 8 a n n as  que nous re p ro ­
du isons .  On doit a ttac l ie r  une 
g ra n d e  im p o r tan ce ,  là-bas,  au  
genre  de couronne  que porte 
la re ine ,  c a r  c’est  le seul c h a n ­

g em en t  m a rq u a n t  qui ex is te  e n t r e  le nouveau et 
l ’ancien  type. Il y a bien encore quelques différences 
insignifiantes ,  m ais  n o u s  ne  pensons pas q u ’elles 
a ien t  été d’un grand  poids. Ainsi le nouveau venu 
a  l’efïigie un  tan t  so i t  peu plus forlc ,  l 'oreille m oins 
découverte  et l’ex trém ité  du bu s te  plus poinlue.

8 annas rose pfdc.

I , ' im press ion  est s u r  papier b lanc ayant  une tête 
d’éléplianl en d ia g ra m m e ;  la p iqûre  14 .

G a A N D E -B R E T A G N E .

Les jo u rn a u x  anglais annoncen t  un  changem ent 
de nuance prochain pour le 6  pence actuel .

Il nous est  venu quelques nouveaux  t im bres  de la  
compagnie  The Highland lïnihvuy ay an t  un e n c a ­
drement de fan ta is ie  au  beu du double filet qu ’ils 
avaient  tou jou rs  eu.

Il y en a deux  sé r ies  : Perth and inverness; im ­
pression noire su r  cou leu r  uni.

1 1/2 penny folone 
3 — j:Minc
n
»
9

( ? )
(?)

gris foncé

(a-i-dessous de 3 livres), 
(tic 3 ô 7 livres)»
(du 7 à I i livres).
(île I i â 28 livres).
(de 23 ù Î>Ü livres)»

North of hivernes.*; im prim é  en vert  s u r  couleur 
uni ;

2 pence ro*»
4 — blanc
0 — jaune
8 — ch «mois
1 sh l l in g  g ris foncé

(ail dessous de 3 livres), 
(de 3 à 7 livres).
(de 7 à IV livres)
(de 13 ô 23 livres).
(de 28 à KO livres).

Tous ces l im brcs sont  p iqués 1 2  1/2,

I
I
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VICTORIA.

Le 5  shillings vient de c h a n ­
ger  de vê tem ent.  11 a endossé 
ses hab its  d’été .  Au lieu d’être 
icnprimé en bleu sur  papier  
jaune ,  il l’est en bleu su r  
blanc,  avec les in sc r ip t io n s  
et la couronne  rouges.  Ces 

deux, im press ions ,  avec la  cou leur  du papier, con­
viendraient  assez a u x  t im bres  français dont elles 
représentent  les co u leu rs  na tionales .

Le  nouveau  venu porle le même filagramme que 
son prédécesseur,  couronne su rm o n tée  d’un V ; il 
est  p iqué  13 .

S slillllngs, 6lcu et rouge.
RUSSIE.

Les 2 0  kop enveloppe, qui viennent de nous par­
ven ir  au lieu d’Êlre bleus sont  gris  perle.

CEYLAN.

Nous avons obtenu un 1 0  pence ja u n e -o ra n g e  au 
lien de rouge-verm il lon ,  piqué 12 1 /2  e t  ayan t  en 
filagramme les le t t res  CC et couronne.

MEXIQUE,

M. Mahê dit avoir v u ,  au type Gtiadalajara :
2 restes, rose.
i  peso, lie de vin.
1 peso, lie de vin, dentelé en pointes.

Le pap ie r  est uni dil-il .  L’im press ion ,  qu ’il ne 
m entionne  pas,  e s t  probablement no ire  comme les 
au tre s  t im bres.

MALACCA.

Nous avons reçu ,  selon 12  cents,  type actuel :
2 cents bistre.

Im prim é su r  pap ier  blanc avec filagramme CC et 
couronne  et p iqué  1 4 .

FINLANDE.

Le Timbrophile annonce le changem ent de nuance  
du  timbre local d’Helsingfors.qui se ra i t  m a in ten an t  :

Fond bistre avec barre bleue.

ÉQUATEUR.

Nous avons annoncé  le m o is  de rn ie r  l’émission 
d’un 10  rcaies ,  d’après le Slamp collector's Ma­
gazine, c’e s t  12 reales qu ’il fau t  l ire .

COMPAGNIE DANUBIENNE.

Le lO so ld i  lilas est  im prim é m ain tenan t  en v e r t .  
L a  piquage es t  re s té  le même : 9  1 /2 .

PORTUGAL,

Le 50  ro is  ve r t  est  paru piqué. Celte  modifica­
tion s 'é ten d ra  b ien tô t  aux  timbres de même valeur 
des Açores et Madère qui les reçoivent  de la m é t ro ­
pole.

NOUVELLE-GALLES,

Nous avons d i t  que le nouveau 4  pence avait  le 
chiffre 4  on f i lagramme. Ce doit ê t r e  une e r re u r ,  
c a r  nous venons d’en voir avec le chitfre  inaigre I 
qui a quelque ressem blance  avec un  4 .  M. Mahé 
reg re t te ra  d’avoir  é té  de noire  avis .

On nous a  m ontré  un  exemplaire  sans  aucun fila- 
g ra tnm e.

KASHMIR.

Nous avons tou jous différé 
de par le r  des t im bres  de cet  
empire,  pensant  recevoir  les 
rense ignem en ts  que nous y 
avions dem andés ,  m ais  puisque 
décidém ent ils ne  v iennen t  
pas ,  il faut bien que  nous no u s  

décid ions à  én u m é re r  les différents t im bres  qui 
ex is te n t .

Il y en a  deux sér ies :  la p rem iè re ,  au  type c i -  
con tre ,  composée de 3  timbres ronds  :

1/2 onna noir.
1 — bleu,
2 — rouge.

M, Maqnus pense que ce 
dern ier  t im bre  n’ex is te  point.  
Nous n’avons pas de ra ison  
pour  c ro ire  le con tra ire ,  ne 
l’ayan t  pas  vu .  Nous ne  le 
c i to n s  donc que pour  mémoire.

De la deuxièm e série  il y en 
a  sep t  t im bres  :

3 pies, noir terne. 
6 —■ bleu clair,
ta n n a ,  bleu.

1 onna. orange foncé.
a - jaune vif.
4 — vert.
8 - vermillon foncé.

Nous connaissons un  hu i l ièm e  t im bre ,  dont la 
n u an ce ,  noir br i l lan t,  ressemble assez  à  celle d’une 
épreuve  photographique.

L’ovale, plus allongé, ne porle  pas  les mômes 
c a rac tè re s  indiens que le noir  terne  p récéden t ,  et 
les angles en tre  le cadre ex té r ieu r  et l’ovale sont 
perlés.

Tous ces t im bres son t  im prim és su r  pap ier  blanc,
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o rd in a i rem en t  vergé.  M. Mabé, en s igna lan t  l e !  anna  
bleu de cette  série, nous dit qu ’il es t  spécial à  la 
ville de K ashm ir .

BOLIVIE.
T o u s  les jo u rn a u x ,  y com pris  v o t re  se rv i teu r ,  en 

voyant  poindre  le nouveau  type de la Compagnie 
a m é r ic a in e  de N ew -Y ork ,  ont annoncé à q u i  m ieux 
m ie u x  que le t im bre  correos contratos é ta i t  su p p r i ­
m é.  Cette  nouvelle é la i t  inexac te .  Une le t tre  que  
nous venons de recevoir  de Bolivie nousapprend  que 
petit  bonhom m e v i t  encore ,  m a is  qu’il ne ba t  plus 
m alheu reu sem en t  que d’une a ile .  Le p au v re  petit 
don t  l’usage est devenu to u t  à fa it  fiscal a u jo u r ­
d’hu i ,  a t tend  p our  m o u r i r  la p rochaine  arrivée  de 
New-Y ork  d’un type destiné  à  p ren d re  sa place. Et 
c’est v ra im en t  dom m age pour  MM. les con tre fac ­
teu rs ,  c a r  ce type leur  offrait que lque  facililé ; aussi  
eu ou t- i ls  profité déjà,

Dans un des dép ar tem en ts  de  ce t te  république,  
d it  no tre  co rrespondant  , on a découvert  de faux 
t im bres .  Afin de p a re r  à cet  inconvénien t  on y 
a  ém is  les t im bres l ilas, b run ,  rouge  el bleu de 5,  
10 ,  2 0  e t  50  ccntavos ,  don t  la m ise  en  c ircu la t ion  
n’a duré  que deux mois. Il est présum able  que les 
1 peso bleu e t  15  centavos b leu ,  ce de rn ie r  s’il 
ex is te  e t  dont no tre  correspondant  ne parle  point,  ont 
vu le j o u r  pour  les m êm es m otifs.  Mais nous nous de­
m andons com m ent  il se fait que  tous les au tre s  dépar­
t em en ts  so ient  restés  à l’abri  de ce t te  contrefaçon. 
Aurai l-on  découvert  le faussa ire  et la panique se ra i t -  . 
elle passée?  Q uest ions  auxquelles  n ous  ne pouvons 
répondre .

O u tre  les q u a tr e  t im bres  que n ous  avons an ­
noncés le mois de rn ie r ,  il en es t  un c inqu ièm e  qui 
va fa ire  j e te r  les h a u ts  c r is .  Le type est iden tique­
m en t  le même que celu i des au tre s  va leurs ,  mais  
nous  trouvons que l’imprévoyance de l’a d m in is t ra ­
tion des postes lui a  chois i  une  cou leu r  (noire) qui 
ne  convien t  pas  à  un t im bre  d ’un  pr ix  au ss i  élevé. 
L ’oblitération  ne m arq u e  d’abord  pas assez su r  le 
n o i r ;  pu is  a rrive  la contrefaçon, ce t te  cou leu r  v ien t  
encore  faci l i ter  la lâche du faussa ire .  Si l’on tena it  
abso lum en t  à  avo ir  un timbre de ce t te  n u a n c e , 
il valait  m ieu x ,  selon nous ,  la donner au  5  cen­
tavos.

On sa i t  que  l’impression noire  avantage  beaucoup 
la g ra v u re ;  son mérite  pr incipal  est de laisser  ju g e r  
des m oindres  pe ti ts  dé ta i ls ;  aussi  le nouveau t i m ­

bre  se ra- t - i l  considéré com m e le plus beau de toute 
la série .  Nous pourr ions même a jou ter  comm e le 
plus imposant. N’.est-ce pas,  en effet, un  5 0 0  cen­
tavos, soit 2 5  f ran cs?  Le piquage est  le même que 
pour les au tres  t im bres ; le papier  également b lanc  :

iïUO cenlavos, noir.

PftUSSE.
Il y a eu des feldpost 

de tous genres. En voici 
un  qui ne ressemble en 
r ien  à ceux que nous 
avons reproduits ,  11 
é ta i t  us i té  dans la der­
n ière  guerre  pa r  le 1 "  
rég im ent des dragons 
de la garde royale prus­

sienne, a insi  que le porte  l’inscr ip t ion .  Notre exem ­
plaire  est im p r im é  en noir s u r  j a u n e .

SICILE.
On nous a rem is un 2 g ra n a  b leu ,p o r ta n t  à  droite 

sic ii iA ,  au lieu de stctLiA. M. Mabé annonce ainsi 
d’au tre s  varié tés  : « 2  grana  bleu. Le mot sicilia 
qui se  lit au côté d ro it ,  se  trouve modifié comme 
su i t  : sicilla , 2 0  g ra n a  no ir  violacé. Dans la ligne 
du bas le chiffre 20  se trouve précédé d’un chiffre 1 
mal formé à  l’aide duquel  on lit  : g r .  120 .

» Ces deux varié tés  sont  sans  doute  dues à dns 
acc idents ,  m ais  elles n’en c o n s t i tu en t  pas moins 
deux curios ités .  »

Nous avons rassem blé  toute  no tre  intelligence 
pour  démêler ce que M. Mabé veut d i re ;  nous  n’y 
sommes point parvenu. Est-ce  bien un 2  grana bleu, 
qui porte à droite  Sicilla 2 0  grima noir violacé? 
Cela n’est pas admissible,  l’inscrip t ion  n’y trouverait  
place. Noir violacé; ne se ra i t-ce  pas p lu tô t la 
nuance du  t im bre?  Mais a lo rs  la  couleur n ’est pas 
bleue. La valeur est de 2 g r . ,  dit M, Mabé. Com­
ment le sa i t - i l ,  pu isque  le t imbre porte en bas : 
120 g r .  ! Nous avons cherché  en vain sa  2 e varié té .

Si nous  reproduisons  ces quelques l ignes,  c’est 
afin de prouver à  M. Mabé que, s’il c r i t ique  notre 
style, le s ien  n’est pas  plus à l’abri  du reproche. 
Quand on aime à jo u er  au m aître  d’école, il ne faut 
pas prê ter  aussi  faci lem ent le flanc à  la c ri t ique .

CUBA.
On nous informe que le t im bre  télégraphe 1 es­

cudo a  vécu : le 5 0 0  milésirnas re s te ra i t  seul en 
usage.
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ALLEMAGNE CONFÉDÉÉÉE.

Voici une nouvelle  que nous  enreg istrons sous 
toute réserve  :

« L’a d m in is t r a t io n  des postes p russ ienne ,  afin 
d’utiliser la niasse  d’enveloppes à l’aigle qu’elle pos­
sède, a décidée q u ’elle les u t il iserait  en y a jo u tan t  le 
type actuel de 1 e t  2  g rosch ,  qui serai t  t raversé  par 
la légende répétée  : Enveloppes de la Conf. germ. du 
Nord, 1 ou 2  grosch. Le prix  sera i t  de 13  pfennige 
pour  les 1 g ro sc h . ,  e t  2 5  pfen. p our  les 2  grosch.

Après ce que nous avons publié  le m ois  de rn ie r ,  
e t  dont n ous  avons reçu  confirm ation  depuis ,  de 
Berlin, il n ous  sem ble  peu probable q u e  l’ad m in is ­
tration rev ie n d ra i t  si lot de sa  décision. «

MAURICE.

On vient de m et t re  en 
vente des im ita t ions  de 
l’enveloppe 1 sb . ,  qu ’on 
obtient  pour  la  bagatelle  
de 25  à 30  francs.  Moyen­
nan t  ce  prix, on vous ac ­
corde une g a ra n t ie  d 'a u ­
th en t ic i té ;  il es t  vrai  de 
dire que ce l te  garantie  

cesse du m o m e n t  q u ’on lâche scs écus .  Ces t imbres 
nous on t  été  offerts de Liverpool où nous  pensons 
qu ’ils doivent avo ir  été  fabriqués.

Voici le moyen de les reco n n a ît re  ; p u issen t  ces 
détails ê t re  u t i les  à q u e lq u e s -u n s  de nos lec teu rs  :

L’effigie plus forte et le b u s te  p lus a llongé rem plis­
sent  davantage  le cadre in té r ieu r  ; l’ex trém ité  du buste  
au lieu de tou ch e r  l’ovale doit en ê tre  à  un  m il l i ­
mètre a insi que  le d iadèm e qui l’est ici à un derai- 
inillimôtrc ; en m esu ran t  la tête  du nez au  chignon 
com pris ,  il faut  10 m il l im ètres  : l’im itat ion  en a 11 ; 
la largeur  du  cou ne doit pas ê tre  de 5  m il l im ètres ,  
m ais  4  1 / 2 ;  le  d iadèm e ne do it  po in t  porter  de 
pe ti tes  houles ,  m ais  b ien des é to i les ;  enfin, les 
inscr ip t ions son t  un t an t  so it  peu m oins  g ran d es ,  
m ais  c e l le  dernière  rem a rq u e  n’est vis ib le  q u ’en 
présence de l’o r ig ina l .  L a  nuance  de l’im ila l îon  est  
d’un jau n e  un peu o l ive ;  celle  de l’o r ig ina l  d’un 
beau ja u n e  vif. La te in te  du pap ier ,  au  lieu d’ê tre  
t rès - légèrem ent azurée,  l’est fo r tem en t ;  le papier 
au lieu d’ê tre  m ince e t  de m o n tre r  le quadril lé  p ro­
venant  de la toile m étall ique su r  laquelle  le pap ie r  
a passé, est  uni et épais.  La  pal le qu i  fait revers

au  t im b re  ne porte  pas  non plus le nom du  fabri­
c a n t  : De la Rue and C°, London.

QUEENSLAND.

On nous signale  l’ex is tence  d’un 4  p. ardo ise  au 
lieu de lilas, sans f i lagram m e.

RÉPUBLIQUE ARGENTINE.

11 vient d’être mis sous  nos y eux  un  t im bre  a u ­
th en t iq u em en t  a n n u lé ,  de  5  cen tavos ,  à l’effigie de 
R ivadavia  ( type supprim é),  im p r im é  en rose sur 
pap ier  uni.

Les t im b res  c onnus  ju sq u ’à présent sans  I!la- 
g ra m m e ,  é ta ien t  cou leu r  groseille.

SHANGHAI.

Nous avons déjà fa i t  connaître  pas mal de varié tés 
des t im bres  de la p rem iè re  s é r i e ;  m ais  il parai t  
q u ’elles son t  p lus nom breuses  qu’on ne croyait,  car  
on v ien t  de n o u s  en s ignaler  d ’au tre s .  11 est  bon, 
nous  sem ble-t-i l ,  de les ré su m er  :

1° Timbres sur papier pelure très-mince.
1 Candareen bleu, Lieu pâle,

^  CumUrccnS, jaune pâle,

8  CandarcenS, vert jaune,

2° Sur papier pelure plus épais, avec le mot 
C andareen sans S .

I Candareen, bleu, bleu pute.

I — bleu pile.

1 — bleu foncé, bleu, bleu pàlc.

2 — nuîr.

3 — brun foncé (sans  ponctua tion  après  
Candareen*)»

4 — jaune pâle.

8 — vert foncé.

IG — vermillon-orangé, vermillon rougeâtre. 

3 °  Sur papier pelure vergé.
1 Candareen, bleu.

2 — noir.

4 — jaune pâle.

Même papier que la deuxième série, avec le mut 
Candareen  suivi d'une S.

2 Candarecns, noir.

3 — brun foncé, brun pâle.

3 — biun fonce.
(Souj p onc tua i, ap rès  C andarecns).

4 —  jaune pâle.

6 — brun foncé, brun pâle, urmilîun* 
orangé.

8 — vert jaune, vert foncé.
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12 Candarcrns t brun pâlr*.

12 — brun rouge, brun foncé.

l 6 — vermillon vif et pâle.

16  — -  -
5° Timbres semblables à la série précédente; 

papier pelure ordinaire.
L e  p rem ier  des Irois carac tè re s  chinois du côté 

rjauchc est remplacé pa r  deux barres  parallèles.
2 Canilurcunsj noir vcrdûlre*

2 — -  -
6° Papier pelure très-mince.

On a subs t i tué  au deuxièm e caractère  chinois du 
côté gauche ,  celui que l’on trouve en second, meme 
cô té ,  su r  les 12 et 16 C andarcens .

4 Candarcens, jaune pùlc.

7° Papier fort, comparativement au papier des 
autres séries.

\ Candoreen, bleu vert, bleu foncé.
(San* ponctuation après Candarcens),

2 CandarevnS, n o ir  {avec barres parallèles)

3  — brun foncé.

^  — jaune vif.

T o u s  les t im bres que nous venons d’én u m ére r  
l’o n t  été  de visu. Il e s t  à  rem arquer  que la p onc ­
tua t ion  a été  observée pour tous les t im bres ,  sau f  
pour  les 3  C andarcens de la 2 e et -i® série  e t  les 
2 ,  3  et i  Candarcens de la 7e série,  qui n’on t  pas 
le mol C andarcens suivi d’un point. Les varié tés 
consis ten t  p r incipalem ent dans les chiffres que nous 
avons fait figurer tels q u ’ils se t rouvent  su r  les 
t im bres .  Chaque  variété  est le résulta t  d’une com ­
position et d’un tirage d ifférents .  Le 2  Candareens 
signalé d’ap rès  M. Mahé, dans no tre  n<* 6 5 ,  comme 
ayant  la valeur en tou tes  le t t res ,  n 'exis te  pas.

De la deuxièm e série  nuus ne connaissons que 
les varié tés  su ivan tes  :

I CandS (avec une S), brun.
0 — (au Jieu de 3), jaune vif.

Ces t im bres  se t rouvent  su r  les feuilles mômes 
des 1 Caiulareen (sans S) et des 3 Candarcens ja u n e s .

-------- O -------
Del Enveloppes timbrées

Suite. — Voirie numéro précèdent.

2 °  Enveloppes sans le cachet de (leurs hé ra ld i­
ques .  T im brées  à la demande des pa r ticu l ie rs .  Di­

mension au gré  du d em andeur .  Même observation  
que pour  la série  avec fils su r  les c ach e ts  armoriés 
ou les dessins de fan ta is ie  qu’on peut t rouver  acc i ­
dente l lement à la pa t te .

Sur papier blanc . . . .  Rose (nuancé).

et su r  papiers  bleu, jaune, rose, vert, lilas. La 
nuance  du pap ier  influe n écessa irem en t  sur  celle du 
t im b re .

2  pen ce . T im bre  ovale ,  2 8  s u r  25  mill imètres, 
cadre  p o r ta n t  la légende:  Postage, Iwo pence dans  
le bas e t  les chiffres de la date en h au t .

Émis en 18 5 5 .
Sur papier blanc . . . .  Dieu de ciel, bleu fonce.

e t  su r  papiers  de couleur.
3 PENCE. T im bres  à 

t ro is  lobes, 28  sur 20  
mill .  Cadre guilloclié por • 
tan t  en h a u t  postage et 
en bas three pence. Les 
trois pe ti ts  ronds do la 
date  séparent un  à un les 
t rois mots.

É m is  en mai 1859.
Sur papier blanc . . . .  Carmin, i o.e fonce.

e t  s u r  pap iers  de couleur.
h pe n c e . Tim bre  rond de 

27  m il l im ètres  avec cadre  
l inéaire .  Légende:  Postage, 
four pence, dans la  pa r tis  
su p é r ieu re  en relief su r  la 
cou leu r .  Date  dans une  por­
tion guillochéc  de la  partie  
inférieure .

Émis en novembre 1 8 5 5 .
Sur papier blanc . . . .  vermillon-

et sur  pap iers  de c o u leu r .
6 pe n c e . T im b re  octogone 

28  Sur 2 5  m il l im è tres ,  m ais  à 
qua tre  côtés in te rm édiaires  
c in t r é s .  Cadre guilloclié de 
m êm e forme portant la légende 
a insi d isposée :  Postage su r  le 
côté gauche ,  six en hau t  ; 

pence à d ro i te ,  e t  le bouquet 
de fleurs héra ld iques  dans  la p a r t ie  inférieure .  
Date su r  une ligne s ituée  au -d esso u s  de l 'effigie.
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É m is  en novem bre  1 8 5 5 .

Sur papier Diane . . . . violet

c! su r  pap ie rs  de cou leu r .1 S h il l in g , timbre octo­gone, 27 sur 24 millimètres à cadre guilloché, portant la lé­gende ainsi disposée : Postage à gauche; one cri haut; shil­
ling* àroi\e. Date snr le fond, au-dessous de l'effigie.Émis cri novembre 1855.

Sur papier blouc, . . . .  virt.et sur papiers de couleur.
L 'ad m in is lra t io n  des postes de la G rande-B re ta­

gne ne vend d irec tem en t  au  public  dans s rs lm re au x  
que des enveloppes d’un penny. Ce sont celles dont 
la pa tte  porte le cachet gaufré de fleurs héraldiques 
(page 5 4 ) ;  m a is  s u r  la p résen ta tion  du papier et 
l 'acq u i t tem en t  d 'u n e  taxe  fixée p a r  les reglements 
su iv an t  la q u a n t i té  dem andée ,  l’imprimerie  gouver­
nem en ta le  de So m e rse t-H o u se  l iv re  au public des 
enveloppes p o r tan t  un  t im bre  d’u n e  des valeurs in­
d iquées  c i -d e s s u s .  On a d m e t ta i t ,  autrefois, toutes 
espèces de pap ie rs  de couleur,  m ais  à teinte pâle, et 
c ’est  ainsi  qu ’on peu t  re n co n t re r  des timbres sur  
pap ier  blanc, azuré, jaune, rose, vert et lilas. L’ad­
m in is t ra t ion  n ’adm e ttra i t  plus a u jo u rd ’hu i ,  d i t -o n ,  
q u e  le blanc et l’a zu r .  Ceci nous semble une erreur ,  
c a r  n o u s  venons de rencon trer  des  enveloppes de 
papier  jaune, rose e t  lilas f rappées de timbres au 
m illésime 1 8 6 8 .  Mais l’ad m in is t ra t io n  ne se con­
ten te  pas  de dé liv rer  s u r  la dem ande  des enveloppes 
frappées  d’un  seul t im bre .  On p e u t  en comm ander 
de  to u te s  les sor tes  composées de m anière ,  toutefois, 
à  répondre à une taxe usuelle. Malgré le peu d’in­
térêt de ces enveloppes à double t imbres,  nous pen ­
sons utile  de donner la l is te  des va r ié tés  connues.

* 2 pence,
* S — 

îi —
* H -
* 7 —

7 -  
7 -

* 8 -  
K —

• 9 _

• Kl —

IU -

( i -f 1 ) rose cl rose,
( 4 f  I ) vermillon et rose. 
( 1 4 - 4 )  ro<c et vermillon,
( 3 + 2 ) carmin et bleu,
( f» + 1  ) violet et rose.
( 1 +  (i ) rose et violet.
( 4 + 3 ) vermillon et carmin.
( 6 +  2 ) violet et bleu,
( 4 +  4 ) vermillon et vermillon. 
( 6 + 3 ) violet et carmin.
( 3 +  6 ) carmin et violet.
( G + 4 ) violet c l vermillon.
( 4 +■ 6 ) vermillon et violet.

1 slilll.2 pence, (ls + 2p) tcrl et bleu.
i — 3 — (1s + 3p) vert et carmin,
1 — 4 — (|s + 4p) vert et vermillon,
1 — G — (ts + 6p) ver let violet.

Nous devons faire  re m a rq u e r  que les v a r ia t io n s  
notées c i -d e ssu s ,  comme 6  —j— 1 e t  1 - j -  6 ,  sont  a c -  _ 
cidentelles et dépendent  e n t iè rem en t  du coin sous  
lequel le papier  a été placé en p rem ie r  lieu. Les a u ­
torités, pour  faciliter la vérification du nombre d’im ­
pressions t irées par  c h aq u e  m ach ine ,  on t  adopté un 
système en vertu  duquel le papier passe ré g u l iè re ­
ment d’une m achine  à une a u tre ,  e t  la p rem ière  im ­
prime le t im bre  à l’e x trém i té  de l’angle d ro it .

Comme les au to r i té s  ne  re fu sen t  pas d’im pr im er  
des timbres en addition s u r  du pap ie r  p o r tan t  déjà 
une impress ion  su r  un angle, il es t  évident que qui­
conque s’en donne la’ peine peut pa rfa i tem ent  obte­
n ir  telle combinaison q u ' i l  dés ire .

Celles que nous avons m arq u ées  d’un  astér isque  
dans la liste p récédente  ne  sont  produites ,  nous d i t-  
on, que dans des c i rconstances  exceptionnelles  in d i­
quées précédem m ent,  ou par accident ,

11 faut no ter  que le timbre de la va leu r  la plus 
élevée est  en règle générale  le p rem ier  f rappé  et oc­
cupe la place d’angle. Ces déta ils  in té res san ts  nous 
sont fournis par M. P l i . ;  m ais  m alg ré  toute l 'au to ­
rité de ses re n se ig n em en ts ,  n o u s  c ra ignons  que la 
règle qui place la v a le u r  la plus élevée à  l’angle de 
l’enveloppe ne  so it  erronée.  C ar  les combinaisons 
m arquées d 'u n  as té r isque  sont p réc isém en t  ou celles 
qu’on trouve seules de cel te  va leu r ,  ou celles qu ’on 
rencontre  le plus o rd in a i rem en t.  Enfin les qua tre  
com bina isons  du sh i l l ing  avec les pence y donnent  
un complet dém en t i .

Les enveloppes t im brées  de ce l le  sér ie  sont en ­
core p résen tem ent en usage.

L’a dm in is tra t ion  pe rm et encore ,  m oyennant  le 
prix  de la g rav u re  de la m a t r ice ,  que  le t im bre  
porte à  Contour un cadre  rond s u r  lequel on peut  
lire le nom et l’adresse  de la m aison  ou de la s o ­
ciété qu i  le demande. Cette  m arq u e  toujours  de la 
même couleur  q u e  le t im bre  et im prim ée  en même 
temps, remplace  le cachet  que beaucoup de m aisons 
de comm erce son t  dans  l’usage d 'app liquer  su r  un 
point de  l’enveloppe p o u re n  ind iquer  l’o r ig in e .C ’est 
donc à  tort  qu ’on a considéré ces  m arques  comme 
celles d’offices p a r t icu l ie r s .  Lu liste en est  longue 
et sans le m oindre  in té rê t .  Nous nous abst iendrons 
de la  reproduire .
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Distinction avec les timbres mobiles. Tous  les 

timbres m obiles rec tan g u la ire s ,  typographiés  en 
couleur à  l 'effigie de la re in e  sont faciles à distin­
guer .  Mais on connaît  t ro is  t im bres  gau fré s ,  6  p . ,  
10  p. e t  1 sh . ,  qu ’il es t  facile de confondre avec 
des enveloppes coupées.  Il n’y a  pas eu  d’enveloppe 
de 10 p. Q u a n t  au 6 p. e t  1 s h . ,  to u s  les t imbres 
qui ne p o r te n t  pas de d a te  sont  des t im bres  adhé­
sifs. Tous  ceux  qu i  p o r ten t  la da te  proviennent 
d’enveloppes. De plus, le 6 p . ,  t im b re  mobile, porte 
en fi ligrane les le t tres  V. R .  ; le 1 sh .  porte  un fil 
ve r tica l .  T ous  deux p ré sen te n t  au revers  des traces 
d é g o m m é .  11 suffit donc d’un peu d’a t te n t io n  pour 
é tablir  la différence.

Nous ne devons pas q u i t te r  ce t te  sér ie  sans rele­
ver une différence dans le dessin de la tê te  de la 
re ine  que  n o u s  n ’avons vu  s igna le r  nulle p a r t .  La 
boucle de cheveux  qui pend du ch ignon  est  t rè s -  
grêle d a n s  le 6  p . ,  t rè s -p e t i te  dans  le 2  p . ,  p lus 
forte dans  le 1 penny, e t  présente  une disposilion en 
t i r e -b o u ch o n .E l le  est plus fournie dans les 3  e t  4 p . ,  
e t ,  su r  le 1 s h . ,  elle semble s 'é lo igner davantage du 
col. La  pa r tie  posté r ieu re  du col p a ra î t  plus droite  
su r  les p rem ie rs  t im bres  e t  un peu p lus  concave su r  
les  d e rn ie rs .  La  t ranche  du cou n’es t  pas non plus 
pa rfa i tem en t  identique.  Ces détails  e t  d 'au tre s  plus 
m in u t ieu x  sem bleraient  in d iq u e r  a u ta n t  de g ra v u ­
re s  que de va leu rs .  C’es t  ce que M. P h .  nous c o n ­
firme. Nous ne  parlons pas des chiffres qui accom ­
pag n en t  les init iales W ,  W ,  du g raveur  et q u e  l’on 
trouve s u r  tou tes  les va leurs  de ce t te  sér ie .  Ces 
chiffres se rapporten t  aux  num éros  des coins.

‘ (A continuer.) Dr Ma g n u s .
- - - - - - - -o —

D e s  e s s a is  i t a l ie n s  (1).

Q uelques-uns  de nos lec teurs  on t  c ru  voir une 
m ystif ication  dans  le type Josiah Mason, qu i  figure 
dans notre  n° 6 3 .  Nous avons  même reçu à ce sujet 
que lques réflexions fort sp ir i tue l les  q u i  trouvera ien t  
ici leu r  p lace,  si elles ne  pêchaien t  p a r  leu r  exac­
t i tu d e ;  no u s  croyons donc bien f a i r e ,  pour  leurs 
a u te u rs ,  de ne pas les reproduire  tout  en les re m e r ­
c ia n t  de leurs  bonnes in ten tions .  (I)

(I) Une erreur typographique s’est glissée p. 21 du n” 63. 
Le type lithographié de ta 2e colonne n'a pas été émis en 
février 18G3, mais en 18G3. N. D. L. R.

Afin de convaincre  tous les sa in ts  Thom as possi­
bles, nous avons in te r rom pu  la publication  de l’a r ­
ticle pour nous donner  le temps de chercher  d’au tres  
renseignem ents ,p lus  précis que ceux  que nous avions 
donnés.  Nous avons eu la ch ance  de r é u ss i r ,  dans 
cet te  lâche difficile, grâce au concours de p lusieurs  
de nos amis de Londres .

Le type Josiah Mason n ’a  pas été  soum is au 
gouvernem ent i t a l i e n , pour engager ,  on le pense 
bien, ce lu i-c i  à l’adopter tel quel pour ses t imbres, 
m ais  pour  lui donner une idée du savo ir - fa i re  du 
l’au teu r .  Il es t  fort possible et n ous  admettons vo­
lontiers ce qu’on no u s  observe,  c’est  que la réunion 
des let tres  P.  E. N. S .  signifient p lum es;  que cette 
é t iq u e t te ,  m arque  de com m erce ,  irade tnarke, est 
appliquée  su r  les boîtes de p lum es d’un fabricant de 
B i rm in g h a m ;  m ais  cela n e - vient pas  prouver que 
MM. Bradbury, Willainson et Cie de Londres, 
n’a ien t  pas so u m is ,  le 4 décembre 1 8 6 1 ,  c e s p c c i -  
m en, comme nous  l’avons dit.  Q u’importe  la dest i­
nation d 'un  objet,  du moment qu’il rem pli t  son but.  
E t le rem plissa i t- i l  dans cel le  occasion?  O u i ,  car  
ou peu t  certa inem en t  ju g er  des c ap ac i té s  de l’a u te u r  
par le  spécim en ayan t  toutes  les proport ions d 'un  
timbre-poste.

Les observations qui nous on t  été adressées a u ­
ront eu pour  avan tages,  en tres  au tre s  celui de pré­
ciser le but des so um iss ionna ires  et celui de rele- 
v e ru n e  e r reu r ,  fort excusable,  com m ise  par M. F. de 
T u r in ,  l’an leur de ce t  article .

Voici ce que nous  avons appris :
Ce n ’est  pas quatre  spécimens qu i  accompa­

g na ien t  l’offre de MM. Bradbury W illa inson  et Cc, 
mais h u i t ;  tous p lus  ou m oins c u r ieu x  par  leurs 
in scr ip t ions .

Nous avons fa it  amplement connaissance  avec le 
premier type Josiah Mason, nous  a jou te rons  qu ’il 
est seul de sa  d im ension.

Le deuxiem e type es t  formé d’un g ra n d  chiffre 10  
au milieu d’un double ovale portan t  la  pompeuse 
inscr ip t ion  : Imperlo ItalianA bollo postale. L’a u ­
teu r  rêva i t  un  em pire  pour  l’I ta l ie ,  il en ava i t  le 
d ro i t ;  m a is  au  m oins devai t - i l  obse rver  l’o r thogra ­
phe e t  m ettre  Impero ilaliano ; do chaque  côté, la 
va leur  dieci, ce qu i  veut  dire comme on sa i t ,  10 .  
Mais 1 0  q u o i? ;  les angles son t  lignés horizontale­
m en t .
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Le troisième est un portra i t  t rois q u a r ts  de face 

de Victor-Emmanuel,  dans un double o va lecon ienan t  
en h au t  la rem arquab le  inscription : Imperio lla- 
liana, e t en bas C. quaranta; à gauche ,  bollo; à 
droite postale ; dans les angles, les chiffres 4 0  posés 
obliquement,  ceux inférieurs, renversés.

Le  quatr ièm e est une effigie de femme couronnée, 
dans un ovale double, ayant en hau t  : Postage; en 
bas  : One penny; le deuxièm e ovale se sépare  en 
deux parties  vers les côtés la té raux et vers  les côtés 
supérieu r  e t  in fér ieu r  ; dans les angles,  les chiffres 1 
p lacés ob liquem ent,  ceux  inférieurs ,  renversés.

Ces trois derniers types on t  3 2  mil), car rés .
Le c inquième représente le roi Victor-Emm anuel  

en grand uniforme avec décorations et médailles ,  il 
est  dans un double rectangle  plus hau t  que large ,  
m ais  le cadre  in té r ieu r  forme dans le h a u t  t rois 
lo b es ;  dans le cadre e x té r ie u r ,  à gauche : franco; 
à d ro i te :  bollo; en h au t ,  C poste 1 0 ;  en bas : 
C. dezi, ce qu i  est une  innovation de l’a u te u r ,  à  qui 
nous  observerons que c’est dieci; dans  les angles 
supérieurs  la valeur en chiffres arabes,  inférieurs 
en chiffres rom ains .

Le sixième a le même port ra i t ,dans  un c ad re ,d o n t  
l’in té r ieur  e s t  formé d’un c e r c le ;  en tre  celu i-c i  et 
le cadre les chiffres 2 0 ,  ceux in fé r ieu rs ,  renversés ; 
en dehors du cadre,  à  gauche : Bollo; à d ro i te ,  
franco; en h a u t  : poste; en b as ,  venti. Chiffres et 
insc r ip t ions  sont su r  fond l igné .  Dimensions do ces 
deux derniers t im bres : 27 X  32 mill.

Quant  a u x  septième et huitième types ils sont, 
comme il a  été  d i t ,  analogues a u x  t im bres  impresos 
d’Espagne; leur va leu r  est 2  et 3 centimes.

Nous pensons que ces renseignem ents  p r i sa  bonne 
source con ten teron t  tout le m o n d e ;  auss i  la issons-  
nous la parole à  M. F.  qui con tinue  a ins i  :

Les premiers spéc im ens que 
la maison De la R u e  présenta  
en avril 1 8 6 3 ,  son t  le 1 5  et le 
6 0  cen t im e s ;  pu is  le 1 cen ­
t im e, dont voici le type. Au 
mois de mai su ivan t  a rr ivèren t  
toutes  les au tre s  v a le u rs ;  le 

cho ix  définitif des nuances  ne fut a r rê té  qu ’en 
ju in .

Voici quelles sont les différentes épreuves qui 
fu ren t  soumises :

Impression sur carton glacé blanc.
cenl, brun rougeâtre (type ci-contre).

s « vert émeraude, noir, carmin, carmin bleuté, 
rouge brique pâle, violet,ardoise, lil >s vif, ocre 
jaune, jaune-brun, brun clair (type ci-bas).

10 0 ocre-jaunc.
IX 1» noir, bleu, bleu vif
30 » violet-
40 11 carmin.
00 s noir, J (las, lilas vif.

2 lire-* vermillon, noir.

Tous ces t im bres portent la 
date  à laquelle  ils furent  p ré­
sen tés .  Cette date, im pr im ée  en 
no ir ,  est placée dans un des angles 
de la car te .  Lorsqu’un spécimen 
n’a pas de date  c’es t  qu ’elle a 
été  coupée.

I.e 15  c en t  no ir  e s t  m arqué  13  avril  1 8 6 3 ;  
le 60  cent lilas vif 2 4  avril 1 8 6 3  ; le 1 c en t  2 5  avril  
1 8 6 3 ;  et tous  les a u tr e s  2 3  mai 1 8 6 3 .

En plus de ces épreuves  il ex is te  encore  su r  pa­
pier blanc f i lagrammé d’une c ouronne ,  comme les 
types en v ig u eu r  :

b cent, vert foncé.
10 » vert pâle, gris verdâtre.
1b » bleu ciel.
6U » lilas foncé

2 lire, vert pâle.

l 'u is  la sé r ie  complète  de tou tes  les va leurs  dans 
les cou leurs  adoptées,  avec le mot : Saggio, imprimé 
en noir,  après  coup et dans la la rg eu r  du timbre.  
S a u f  le 2  lire ,  tous ces t im bres  sont  non dentelés.

(.1 continuer.) F.
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Chronique.
c a n a l  m a r i t i m e  d e  s u e z .

P o u r  une com pagnie  qui 
e m p ru n te  avec lanl de faci­
lité les millions par  centaine ,  
il nous semble q u ’elle aurai t  
b ien pu trouver  quelques 
p ièces de cent sous  pour se 

payer un timbre  plus convenable  que celui qu ’elle 
vient d’ém et tre .  Son usag e  est  dest iné ,  d i t-o n ,  à 
acq u i t te r  les frais de correspondance  de celle armée 
de trava il leurs  qu ’emploie la compagnie  pour le 
percement de l ' Is thme.

Il y en a qua tre  va leurs .  L ’impression est couleur 
sur  pap ier  blanc uni.

1 cent, noir. I 20 cent, bleu clair.
S » vert. j 40 » rose.

On annonce déjà leu r  suppression.

QUEENSLAND,

On nous  a rem is le type 
c i-con ire  employé par la  
Compagnie  du chem in de 
fer méridional et de l’ouest 
à  Queensland. Nous en 
connaissons deux va leu rs :

1 shilling, bUu.
2 » rose.

Ils so n t  im p r im és  s u r  papier  blanc et p iqués  13.
L’edigic csl celle de la  reine V ic lo r ia ;  au-dessus 

d ’elle, en c in lrc  : Parcel slamp ( t imbre de paquel); 
en-dessnus,  la v a leu r .  Autour de l’encadrem en t  : 
Southern and Western, raitway, Queensland, t lo 
3 Ibs wcirjht. Ces derniers  m o ts  feraient supposer 
qu’il cx is le  des l im bres pour les paquels en-dessous 
de 1 livre, celui de 1 slt. é tan t  u s i té  pour ceux  de 
1 à 3 livres.

fWt,"AA»'x<-u-^rv—» r W k
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HAÏTI.

N’e s t - i l  pas p a r t icu l ie r  que 
Wf lo rsq u ’un pays sc trouve en é ta t  
I f  11 de révolution ou en g u e r re ,  vite 

il su rg i t  une ém iss ion  île t im ­
bres el tou jou rs ,  r e m a rq u o n s - le  

«ElMit'BiVfilllI  bien, c ’est  d ’Am érique  qu ’elles 
nous v iennent .  Nous avons e u ,  première  ca ro t te ,  les 
t imbres de blocus des É ta ls  con féd é rés ;  deuxième 
carotte ,  les deux émiss ions du P a r a g u a y ;  t rois ième 
carotte  les enveloppes de Brésil  employées so i-d isant 
par les t roupes et l’escadre  au P a r a g u a y ;  pu is  le 
2  rcales de la république Dominicaine  el bien d’a u tre s .  
A u jourd’hui que l’an arch ie  règne en plein dans  la 
république de H a ï t i ,  nous  avons ,  cela ne nous 
étonne pas, à consta te r  l ’appar i t ion  d’un t im bre  
qui ne nous inspire  aucune  confiance e t  dont par 
acquit  de conscience,  nous donnons le dess in .  Les 
oblitérations n’ont pas é té  m énagées sur  notre 
exemplaire  e t  c ’est ce qu i  nous le rend en partie  
suspect.

11 y a d’abord une oblitération  formée de petits  
losanges rapprochés,  puis u n e  a n t r e ,  c ircula ire,  
avec le mot franco e t  des chiffres qui nous éclinp- 

j pent.
j Comme on le verra ,  c 'e s t  une imitat ion  dus t imbres 
| français. Une seule v a leu r  nous  est  venue :

93 centimes, Jaune plie.

L’impress ion  est  en  c o u leu r  s u r  pap ier  blanc 
un i .  Le timbre est  m êm e p iqué  11.

ÉTATS DE L’ÉGLISE,

Les 2  e t  fi centes im i son t  p iqués .  Cela n ous  en 
fait déjà q u a tre  avec les 10  e t  2 0  cen lc6 im i.  

HAMBOURG.
On nous  demande si les 3 sch .  bleu ciel non den­

telés son t  des ré im press ions .  Nous pouvons cert if ier  
que n o n .  Ces t im bres  m is  en venlc ap rè s  leur su p ­
pression n’ont pas été dentelés par  m éyarde ,  a insi  
que quelques 1 /2  e t  9 sch . que nous avons e u s  qui 
n’é ta ient  pas dente lés,  c eu x -c i  ho r izon talem ent ; 
c eu x - là  ve r t ica lem en t.

AUSTRALIE DU SUD.

Nous avons eu un 4  pence p iqué  11 1/2 et obli— 
j téré Mars G8,
| ÉGYPTE.

11 nous es t  passé  par  les m a in s  quelques t im bres 
non dentelés de la p rem ière  ém iss ion  de 10  e t  20

paras .  11 n ’y a que les 1, 2  et 5 piastres que nous 
n’avons pas encore  vus a ins i .

MEXIQUE.

M. Mahé nous a fait  connaître  tout récem m ent 
quelques var ié tés  du type Guadala ja ra .  Nous en avons 
reçu n ous-m ém cs  d’a u l r e î  qu’il ne m entionne  pas.  - 
Nous allons ré su m er  loules  celles connues  ju sq u ’ici ,  
m a isen  f a i s a n l r e m a rq u c rq u e  l’in sc r ip t ion  c ircula ire  
ne porte pas comme on l’a dit le m ot : franco , mais 
eranco, la  p rem ière  lettre  é tan t  un  F .  e t  non un E. 
Circonstance cu r ieu se ,  ce t te  faute a été rectifiée par 
su i te  d’une im press ion  défec tueuse  à  un t im bre  
1 peso lie de vin que nous avons vu.

On s igna le ra  b ien tô t  com m e rare tés  les t im bres  
qu i  n’au ro n t  p o in t  de faute.

ERANCO EN GUADALAJARA.

Avec miUésismt 1307; jmjuVr atu. 
t/2 rc-al, blanc. | 4 rcolcs, rose.
1 » aiur pile et foncé. [ 4 n azuré.
9 » \crtd'eau,rcrljaune. | \ peso. Me devin.
2 » rose. | 1 u lilas.
2 u lïlaa. |

Les mêmes, percés ru pointts.

S reales, vert, [ 1 peso, Me de vin.

Papier quadrillé  ̂ ti ou dentelés,

1 real, muré. 1 9 rcales, rose.
9 » ter!. 1

Papier vergé,

2 reales, vert.

Même type que les présidents. 
j  A vec millésime 1808/ papier un*.

2 reales, Itlos.

Papier vergé»
2 restes, rose. j 2 reales, lilas.

Le 1 /2  real e s t  com m e on sait  dépourvu du mot 
real ; les 2  rcales  v e r t  1 8 6 7 ,  rose  et lilas 1 8 6 8 ,  
n’out pas le cliilTre 2 su iv i d’un point comm e les 
2 reales rose  18 6 7  ; le 1 peso lilas a la première  let­
tre du mol un, m aju scu le ,  c o n tra irem en t  aux 1 peso 
lie de vin qu i  l 'on t  m inuscu le  ; ce qu i  prouve q u ’il 
y a  eu p lus ieurs  compositions de ccs t im bres .  On 
nous  av a i t  signalé dans le tem p s  un 4 reales blanc, 
mais  il ne s ’est  j a m a is  p résenté .  Il es t  présumable  
qu ’il n’exis lc  pas,  à  m oins que ce ne  so i t  un t imbre 
rose  décoloré.

Nouvelle-G renade .

Il nous es t  a r r iv é  des 1 peso c a rm in .  Cela nous 
donne qua tre  nu an ces  bien d is t inc tes  : vermillon vif 
e t  pâle, cha ir  e t  c a rm in .
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Suisse .

Lés 2 5  ccn t .  verls ,  t im bres  et enveloppes, sont 
partis depuis le 1er couran t ,  conformes comme types, 
a u x  t im bres en cours .

Br é sil .
Nous avons reçu des 2 0  re is  actuels où lotîtes les 

parties b lanches  sont  azurées ,  tan t  au revers  qu 'à  
la face du t im bre .

Grande-Bretagne.
On nous a m on tré  des t imbres télégraphes non 

dentelés de 1 sh . ;  t  sh .  6  p. et 2  shillings de la 
Com pagnie  The Electric Tclegraph Company; on 
nous  a soum is  en même temps un aulro  timbre 
té légraphe  qui nous é tait  inconnu .  Il porte au m i ­
lieu : Mercure  dans  un cercle entouré  de l ' in s c r ip ­
tion : Non usitata nec tenvi ferar penna; au-des­
su s ,  la valeur : Six pence; en-dessous  N° . . . . ;  dans 
l 'encadrem ent ex té r ieu r  : Electric Donneli's tele- 
graph Coy limitée!. Ce t im bre  est  im prim é  en noir 
s u r  papier  blanc u n i  et non dentelé.

6 ppnee, noir.

Nous avons encore  à  s ig n a le r  les t im bres télé­
g rap h es  su ivan ts  :

Dritish and Irish magnelic telegraph C° limitcd. 
Cette in sc r ip t ion  so trouve dans  la  partie  supérieure  
d 'u n  ovale traversé  d’une ba rre  dans toute la largeur 
et su r  laquelle  un n° ; dans la  pa r tie  inférieure  de 

| l 'ovale : Edward B. Bright Secly. En  dehors de 
l’ovale, en h a u t  : Frank slamp, en  bas : la valeur. 
A u tour  de l’ovale régnen t  quelques petites fiori­
tu res .  Il y en l  valeurs  :

3 pence, blanc.
6 * chamoi*.
1 ahUJing violet.
i n 6 pence gris.

L’impression est  noire su r  papier cou leur ,  avec 
foudres en f i iagram m e; la piqûre  13.

Paraguay.
Le Slamp Cvlleelor's Magazine veut absolument 

nous  convaincre .  Aux rense ignem en ts  si précis et 
officiels qu ’il a donnés s u r  l’au th en t ic i té  du timbre 

I reproduit  dans notre  n° 6 5  et que nous ne considé­
rons pas comm e sé r ieu x ,  il a joute au jou rd ’hui le 
tém oignage ,  qui n’en est  pas un pour nous ,  de 
M. C hu te ,  de Boston penso n s-n o u s ,  ville d 'o ù  nous 
v iennent toutes  les caro ttes  am ér ica ines .  C 'est ce 

1 même correspondant  qui a  révélé au jou rna l  anglais 
l 'ex is tence  du 15 cents bleu de Bolivie, inconnu 
dans cc t le  république.

Nous auss i ,  nous avions reçu  jad is  des re n se i ­
gnements  précis s u r  l’émiss ion  du 2  reales de la 
République D om inica ine  e t  cependant on sa i t  com ­
bien ils é ta ien t  au then t iques .

Shanghaï.
Aux deux varié tés ,  type en usage, renseignées le 

mois d e r n i e r , nous  avons omis d 'en  a jou ter  une 
troisième :

3 cents, bleu.

Le dessin est  tout à fa i t  semblable au 8 cents 
même nuance.

A force de donner du neuf  et du v ieu x -n eu f ,  
qu ’il confond quelquefois ,  M. Malté ne se rappelle 
plus et nous demande où nous  avons lu qu’il avait  

I dit que l e 2 cand. l r e émiss ion  ex is ta i t  avec la valeur 
en chiffres et en tou tes  let tres .  Nous le renvoyons 
donc à  la deuxième colonne de la  page 3 3 6  du 
n° 12 ,  qui est le s ix ième numéro de la qua tr ièm e  
année de son jou rna l .

Il nous dira p e u t - ê t r e  qu ’il a voulu parler du 
timbre avec les deux lignes parallèles à  gauche  pour  
l’un et des carac tè res  chinois  pour l’a u t r e ;  m a is  
alors la phrase  su ivan te  brille du c la i r -o b scu r .  
Qu’on j u g e :  •

« Il y a  de la l r° émiss ion  des 2  candarccns 
noir  don t  la valeur est  figurée :

Sur tes uns en lettres.
Sur les autres en cliîfTres.

SI. Malié ne nous  reprochera  p a s ,  cspérons-lc ,  
d ’avoir changé  quoi que soit .  Nous avons tout  
copié : les points et les virgules. Nous avons fa it  de 
même le mois d e rn ie r ,  quo i  qu’il en dise, p our  sa 
phrase concernan t  la ou les varié tés  de Sicile e t  
nous le défions de nous prouver le con tra ire .  Nous 
avons même à ce t te  occasion bravé ces mots qui 
figurent en tête de son jou rna l  : Droits de traduc­
tion et de reproduction réservés. »

On signale nn point noir à l’horizon. 
SAINT-LOUIS.

Le Stamp Cnllrctor's Magazine publie  une let tre  
d’un de ses correspondants par laquelle  il é tab lit  
l 'au th en tic i té  des t im bres  5 et 10  cen ts  révoquée 
en doute  p a r  un correspondant  du Timbrophilc. 
Ces t im bres au ra ien t  été gravés par M. Kcrshaw en 
1848,  par ordre du d irec teur  des postes John 
II. W ymcr,  pour suppléer à l 'insuffisance des t im bres 
envoyés par l’adm in is t ra t ion  générale des postes de

II
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W a s h in g to n .  Il n ’y au ra i t  eu que 5 0 0  t im bres
(l ' imprimés.

F rance .
Le 4 0  cen tim es iê le  laurée  a fait son appari t ion  

depuis peu .
Victoria.

II y a  q u a tre  mois nous im pr im ions  q u c l e 4 p c n c e  
avait  lu nouveau  f ilagramme couronne  et le t t re  V. 
M. Malié annonce cela au jourd’hu i  comm e quelque 
chose de neuf.  Mais c’est  du  v ieux-neuf .  Attrape !

S a r a w a k .
Bouillet ne d i t  pas où est 

s i tu é  Sa raw ak .  Nous ne sau ­
rions cependant  en t irer cette 
conclusion , com m e jad is  un de 
n osconfrèrcs ,  q u c l ’abscn ced 'u n  
mot dans ce dic t ionnaire  s ig n i ­
fie le nom d’une firme ou ra ison  
sociale.Le Philatelisl,qui donne 
le p rem ier  la nouvelle d’une 

émiss ion  de  t im bres dans ce pays, nu dit pas où il 
est s i tu é .  La  p lu p ar t  des d ic t ionnaires  géographi­
ques font comm e le jo u rn a l  ang la is .  Un seul o u ­
vrage de M. R i t t c r ,  éd ité  h Lcipsick ,  dit ceci :

c S a raw ak ,  pays de l’île de Bornéo, côte du Nord, 
entre  le 1 er et le 2 e degré,  avec une capitale  du 
même nom . 1 2 ,0 0 0  hab itan ts ,  »

Il y a  encore  u n  a u t r e  S a raw ak  en B irm an ie ,  s i­
tué au N . -O .  de R an g o u n  e t  d’I raw addy ,  m a is  nous 
supposons  que c’es t  du p rem ier  dont  il s ' a g i t ,  File 
de Bornéo, possession hollandaise ,  fa isant usage  de 
la m onnaie  renseignée  sur  le t imbre .

On nous  dit q u e  le pays de Sa raw ak ,  qui élait 
gouverné p a r  un  anglais ou un am ér ica in  a été 
cédé par c c lu i-c i  à  l’Angleterre  il y a  quelques 
années.

Nous savons à peu près m ain ten an t  ce que c ’est 
que S a raw ak ,  mais  nous  n’en d irons  pas au ta n t  du 
t im bre .  Le p o r t ra i t  représen te ,  d i t  le Philatelisl, 
trop confiant p en so n s -n o u s ,  le  p o r t ra i t  de James 
Broolte, d e rn ie r  Rajah Je Sarawak dont aux  angles 
du t im bre  les prem ières  le t t res  de ces  qua tre  m ots .  
Nous ne  n ions pas avoir  sous les yeux le R a ja h ,  que 
nous avouerons n’avoir  j a m a i s  vu e t  dont nous  igno­
rions m êm e l’exis tence ,  m ais  où nous devenons moins 
crédule,  c’est  en présence de ce l te  émiss ion . On 
voudra bien excuser  notre  incréduli té ,  mais  devant  
toutes ces p roductions véreuses dont on nous inonde

depuis p e u ,  on ne sau ra i t  trop sc m et t re  en garde.
La vignette  est  l i thographiée ,  im prim ée  en brun  

su r  papier j a u n e  e t  dentelée.
3 cents, brun.

SAINT-THOMAS LA GUAlftA.
Le i  cen tavo ,  au lien d ’é l rc  rose, est m a in ten an t  ' 

violet.
MALACCA.

Il nous es t  a r r iv é  selon le type actuel du 6 cents  :
4 cents» rose v i f .

Nous observerons par la  même occasion que  tous 
les 24  cen ts  rose provisoires que nous possédons, 
appar t iennen t  au  type que nous  avons reproduit  le 
mois d e rn ie r ,  ce  qui fe ra i t  supposer l’émiss ion  du | 
8  an n as ,  m oins  récenlo que  nous le pensions.

INDES ANGLAISES. j
Avec le m ot service, en grandes lettres, nous j 

avons reçu :
2 a n n a s , j a u n e .

Avec le m êm e m ot,  en petites lettres.
8 annas rose ( i c  type).

COMPAGNIE PUSSE DU LEVANT.

Nous avons découvert  un filagramme qui a échappé 
ju sq u ’ici môme à M. Malié, ce qui paraî tra  e x trao r­
d inaire,  m ais  c’es t  a ins i .  Le papier des derniers 
t im bres  contient  des lignes ir régulièrem ent ondulées 
dans le gen re  de celles que  l’on voit  dans les t im­
bres de Ham bourg  suppr im és .

NOUVEIXE-GALLES.
Ou nous  signale un 6  pence acide! avec dia­

gram m e : six pence et n o u s  avons vu des 4  pence 
actuels avec un pe ti t  4  m al  fait. Au r isque  de dé-  
pla ireà  notre  incrédule  ami Malié, nous devons m ain­
tenir  ce que n o u s  avons d i t  de 1’cxis lcnce de ces 
t im bres s u r  papier  uni e t  avec le chiffre 1. Ce der­
nier t im bre  est en possession deM . IL, assez connu 
de notre P a r i s ien .

BERGEN.
Voici venir  un nouveau timbre  ou é t ique tte ,  nous 

ne savons trop q u o i .  Dans un rectangle  plus hau t  
que large ,  le chiffre 2 ;  en h au t ,  byposl; en bas, 
Bergen. Nous sau rons ,  p our  notre prochain num éro ,  
s’il est  oui ou non au th e n t iq u e .  L’impression est 
noire s u r  cou leur  e t  la p iq û re  9.

3 shilling rose lilttcc.

ÉQUATEUR.

I.e 12 reales rouge dont nous avons parlé précé ­
demment est s a n s  valeur .nous  d i t-on .
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RÉPUBLIQUE ARGENTINE.

M. Perr.berton d o i t  ê tre  b ien  é loquent ,  si n ous  en 
jugeons p a r  les longues  ta r t in e s  qu 'i l  publie dans  
les j o u r n a u x  de son pays. Il p a ra î t ra i t  q u ’il a  prouvé 
v ic to r ieusem ent,  il y a que lque  tem ps,  que les 10 
e t  15 c e n t ,  non den te lés  s u r  papier  u n i ,  à l'effigie 
de R iv ad av ia ,  é ta ie n t  des ré im p ress io n s .  Il aura i t  
même e u ,  à cette occas ion ,  q ue lques  m ouvem ents  
m agnif iques  qui a u ra ie n t  fait  l’admirat ion  de tous 
ses com patrio tes .  Eli b ien!  tou te  cel te  éloquence a 
été dépensée en p u re  pe r te ,  c a r  nous apprenons que 
M. Magnus possède deux de ces 15  ccnlavos ,  sc 
tenan t  e t  pa r fa i tem en t  oblitérés ,  ce qui montre 
qu’ils o n t  été en  service.  Nous en tendons déjà 
M. P cm ber ton ,  qui est hom m e de re ssource ,  s’écr ier  : 
C’est une  oblité ra t ion  de  com pla isance  ! Nous de­
vons lui refuser co tte  sa t is fac tion .

------- - c ---------
Des Enveloppes timbrées

huile. — l’un1 te numéro précèdent.

§ 2 .  É p r e u v e s  d e s  t i m b r e s  o f f i c i e l s  

„ d ’ e n v e l o p p e s .

Les descrip t ions de ce paragraphe  e t  des su ivan ts  
sont e x tra i te s  p resque  tex tue llem en t  du m émoire  de 
M. P h .  Nous so llic itons to u te  l ' indu lgence  du lec­
teur ,  p our  les e r re u rs  que  no tre  connaissance  in­
complète de la lan g u e  anglaise  a u ra  pu nous  faire 
co m m ett re .

R appelons d’abord ,  que sous  ce l i t re ,  no u s  dési­
gnons les épreuves des t im b res  officiels tels qu 'i ls  
ont été adoptes quant nu dessin, m ais  non q u a n t  à 
la c o u leu r ,  au p ap ie r ,  aux fi ligranes,  aux denlclu- 
lurcs ,  c ’e s t - à - d i r e  quan t  au x  carac tè re s  secon­
daires .  De plus il n 'e s t  quest ion  que des enveloppes. 
Ce p a rag raphe  com prend  dune :

Les épreuves en couleur différente;
Les épreuves d'arlislt, iitées avec le plus grand 

soin ;
Les épreuves avec spécimen.
Il est d’usage en Angleterre,  quand une émiss ion  

nouvelle a lieu, d 'ad resse r  à  tous les bureaux  de 
poste une épreuve des t im bres  adop tés  frappée du 
mot spécimen. L a  collection de ces var ié tés  est i n ­
té re ssan te ,  car  elle est t r è s - so u v en t  la preuve a u ­
then t ique  de la n u a n ce  adoptée à  l’o r ig ine  de l 'ém is­
sion d’un t im bre .  Toutefois ceci ne  doit pas ê tre

considéré  com m e une règle absolue.  Il est évident 
que lo rsque  le Pos t  Office v eu t  t r a n s m e t t r e  à  un 
office é t ra n g e r  nouveau  les spécimens de ses t im ­
b res ,  c’est a u x  feuilles p résen tem en t  en  serv ice  q u ’il 
e m p ru n te ra  des échan ti l lons ,  lesquels ne seront  pas 
tou jours  identiques de n u a n ce ,  de papier,  e tc . ,  avec 
les t imbres émis p r im it ivem en t .

On com prendra  sans  peine  que ce paragraphe ne 
peut  ê tre  qu ’une én u m é ra t io n  som m aire  des é p re u ­
ves connues.

Emission de 1840.
La v ig n e t i e d e  Mulready n ’existe pas d ’une m a­

nière  incontes tée  frappée d u  mol spécimen. Une 
fois, M. P h .  a  trouvé à P a r i s  une copie  frappée du 
mot spécimen, en n o i r ;  m a is  comme les p lus a n ­
c iennes enveloppes connues  e t  frappées de ce mot 
le sont en ron g e ,  il a  pu avec raison suspec ter  la 
valeur de ce t te  épreuve sans  con tester  la poss ib i­
l i té  du fa it .  .

Emission de 184 1 .
On connaît  des épreuves de l’enveloppe et de la 

bande,  ou m ie u x  de la feuille d’un penny ovale et 
sans  date .  Elles sont  frappées du mot spécimen en 
le t tres  ro u g es  t rè s - la rg es .  Le t imbre  est su r  une 
demi-feuille  de papier  à le t t re  blanc avec trois fils 
de so ie ,  dans la pâle. L’impression es t  placée do 
telle sorte  que le papier é ta n t  plié en deux,  puis  en 
trois , com m e une  feuille de papier à let tre ,  le 
t im bre -pos te  se trouve à l’angle  su p é r ie u r  droit de 
la lettre.

Le d o c teu r  Gray cite dans  son cata logue ,  p.  159 ,  
n r- 20  a e t  b des essais en diverses e n cre s  de c o u ­
leur des 1 cl 2  p. de cel le  série .  Mais ces essais ne 
sont pas s ignalés  par Mount Brown. M. AVbiling 
n’en connaît  pas non plus l 'ex is tence  et M. Pii. cer­
tifie q u ’ils ne son t  pas dans  la collection du docteur 

j Gray actue l lem ent  en sa  possession , ni dans celle de 
! M. Pearson Ii il l .  Nous ne les m en t ionnerons  donc. 
! que pour  m ém oire  en a t t e n d a n t  que des preuves pn- 
I si l ives n o u s  pe rm etten t  de les po rte r  s u r  cette 
| liste.

Émission de 1 8 5 5 - 1 8 5 9 .
Celte émission fut annoncée par l’appari t ion  d’une 

feuille de pap ier  vergé t r è s - fo r t ,  p o r tan t  les t rois 
t im bres de 4  p ., 6  p. el I sh. émis les p rem iers  et 
frappés du mot spécimen en noir  avec l’inscription: 
Embossed Postage stumps lobe slruck upon paper 
and envelopcs, 2 0  fà. novembrr 1 8 5 5 .  (T im bres -
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posles gaufrés,  pour ê tre  frappés su r  papier et en ­
veloppes.!)

Celle épreuve donne la date précise de l 'a u to r i ­
sation olïîcielle de ces trois espèces d'enveloppes. 
Q uant  à la date  portée  s u r  les t imbres et qui varie  
avec la v a le u r  et avec l’exem plaire ,  elle n’est que 
celle de l’im p ress io n  par les c lichés,  des épreuves 
que  l’on peut  avoir sous  les  yeux.

En 1859 ,  l’ém iss ion  est complétée par l’adjonc­
tion d’une  v a le u r  de 3  pence. On trouve une feuille 
semblable de papierb lanc épais et uni avec le t im ­
bre de 3 pence frappé du mot spécimen en noir et la 
môme inscr ip t ion  que pour les t ro is  p rem iers  t im­
bres.  La da te  de l’au to r isa t ion  est mai 1 8 5 9 .  Le 
t im bre  porte les chiffres 2 7  , 5 , 5 9 ,  so it  
2 7  mai 1 8 5 9 .

Il ex is ta i t  dans la collection de S. une épreuve 
du 4 pence coupée to u t  au to u r  s u r  papier  bleu vélin 
frappée du m o t  spécimen et portan t  la date 5 ,  3, 
58  ; soit 5  m ars  1 8 5 8 .  On pourra i t  y voir le point 
de départ  de l’emploi du pap ier  azuré  pour les enve­
loppes.

A cette  ém iss ion  se rapporte  l 'épreuve  su iv an te ,  
indiquée par M. P h .

Epreuve du coin du t im bre  d’enveloppe d’un 
penny, avec date,  actuel lem ent en usage ,  t irée sur  
pap ie r  vergé,  épais,  en relief blanc,  u n i ,  sans au­
cune  va leu r .  Cette  épreuve porte la date 9 ,  1, 6 4 ,  
soit 9 jan v ie r  1 8 6 4 .  La grande consistance du pa­
llier, presque de la c a r te ,  et la ne tte té  du relief 
repoussent  l’idée d’une feuille de dessous imprim ée 
par  e r re u r ,  dans  la m êm e opérat ion ,  avec la feuille 
de dessus .

(.1 continuer.) Dr Magn is.
- - - - - - - -c - ------

Des essais italiens.
(Suite cl f in .—  V o i r  le numéro 6 8 . )

En ju i l le t  186 3 ,  M. R . . .  de Milan, le môme qui 
p r i t  p a r t  au concours  des bolli gommati en soum et­
tan t  deux types à  l'effigie de Victor-Emmanuel e t  

au x  a rm oir ies  de Savoie, tous 
deux dans un  cercle et de 
deux grandeurs  (27 et 38  
mill .  de c irconférence),  p ro­
posa une série  de t im bres 
composée de h u i t  valeurs : 
I ,  5 ,  10 ,  15 ,  3 0 , 4 0 , 6 0  cen­

t im es  et 2  lire. Sauf  le 1 cen tim e qui f igurait  un 
chiffre s u r  fond guilloché, les au tres  représen ta ien t  
l'effigie du roi tournée à g auche  ; ils avaien t  chacun 
un encadrem en t  p a r t icu l ie r  que nous  trouvons 
inu ti le  de décr ire ,  ces timbres é tan t  t rès -connus .  
Les t i r a g es  m ult ico lores ,  cou leur  su r  blanc et noir 
su r  couleur ont dû largem ent dédommager l 'au teu r  
de ses frais e t  le consoler  d u  m écom pte  qu’il a dû 
éprouver en a p p ren an t ,  un peu tard ,  par l’adminis­
tra t ion  des postes ,  que celle-c i  ava i t  t ra i té  avec 
MM. Do la R ue  et Ce de L ondres  dont elle avait  
même reçu les types dé jà  adoptés.

M. W , de Bologne qu i ,  lors du  concours  des 
bolli gommati, a v a i t  présenté le type q u i  figure 
dans le Timbre-Poste, n" 2 4  page 9 4 ,  se  disposait  
à soum ettre  le t im bre  qu’il venait  de term iner 
quand il eut connaissance  de la décision de l 'adm i­
n is t ra t io n  des postes qui rendait  inuti le  son projet .  
11 s’abst in t  donc de foule proposition nouvelle. 
Voici le s igna lem en t  de ce type peu connu :

Effigie du roi tou rnée  à gauche ,  dans un ovale ; à 
: gauche ,  franco bolli; à dro ite ,  Ituliano ; en h au t ,  
i postale ; en b as ,  quindici; dans les angles,  la va­

leur en chiffres su r  de pe t i ts  m éda i l lons ;  entre  
l’ovale et ces chiffres, b; m onogram m e V. E. (Vic ­
tor E m m anuel)  répété aux  q u a tre  côtés. Les ép reu ­
ves que nous avons v u e s  é ta ien t  im prim ées  en 
jaune, bleu et verl s u r  carton  glacé blanc.

Nous avons encore  les s ix  t im bres  à  relief do 
M. R . . .  qui n ’eurcnL pas plus de succès  que les 
précédents ; ils sont  à  l’effigie du roi tournée vers 
la droite  et on t  les encadrem en ts  tous différents. 
L’adm in is t ra t ion  en sc décidant à s’adresser  à 
l’é tran g er  ne donna pas le tem ps à l 'a u t e u r  de te r ­
m in e r  en tiè rem ent son travail qui devait com pren­
dre les valeurs m anquantes  : I cl 10  centimes.  De 
ce projet  mort-né,  nous  avons vu :

i $ cent, vert pâle.
[ IS » vert foncé, libs, jaun*, bleu.

30 « urange, volt, jaune, violet, rouge.
40 » carmin.
Wl » violet, bleu pâle.

9 lire bleu pâte, jnune.

T out  nous donne lieu de cro ire  qu’il ex is te  encore  
d’au tre s  nuances.

Un accident  survenu  à la m atr ice  même du 
15 cen t im es  présenté  le 13 avril 1863  (pourquoi 
aussi  soum ettre  un t im bre  le 13 !)  obligea MM. De 
la Roc  à en référer au gouvernem ent i ta l ien .  Ils

1
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soum iren t  en même temps 
(mars 1 8 6 4 )  par  l’entrem ise  du 
rep résen tan t  italien à  Londres, 
le type c i -c o n tre ,  im p r im é  en 
bleu terne, bleu ciel, ocre-janne 
et brun rougeâtre su r  carton 
glacé  blanc.  Le dessin e s t a  peu 

près  celui adopté plus ta rd  pour  le 2 0  cen tim es  
encore  en v igueur .

Le gouvernem ent i ta l ien  n 'a y an t  pas accepté  la 
proposition de MM. De la R u e ,  ceux-c i  sou m iren t  
conform ém ent aux ordres  reçus  une nouvelle 
épreuve du 1 5  centosimi où l’avar ie  é ta i t  d i s s im u ­
lée p a r  de pe ti ts  points b lancs  placés au -dessus  et 
en dessous des fleurons, séparan t  les inscr ip t ions  
de l’ovale. Ce spécimen, im prim é en noir su r  c a r ­
ton glacé b lanc ,  est ,  pensons-nous ,  le plus ra re  des 
essa is  i ta l iens.  11 porte la da te  30  avril 1 8 6 4 .

Une modificalion dans la taxe  des lettres n ’a pas 
permis de m et t re  en c ircu la t ion  ce t imbre dans cet 
é t a t ;  de 15  cen t im es  il e s t  devenu 2 0  cen tim es  par 
l’ingén ieux  moyen que nous connaissons.

Vers la fin de 1864 ,  il est  que lque  peu question 
de rem place r  le t imbre  Segna tassa et l ’on parle 
vaguement auss i  d’un t im bre  adhésif  : Periodici 
franchi.

Deux c o n cu r ren ts  se présen ten t  auss i tô t .  Vient en 
p rem ier  lieu M. R . . . ,  plus expédi t if  celte fois, sans 
ê tre  plus h e u reu x ,  offrant d 'abord un type a u x  a r­
moiries,  dans  un  ovale large ,  perlé .  En h a u t ,  en 
c in t re  : Poste italiane; en bas : Scgnatassa; à gauche  : 
C>; à droite ; 10.  U a été imprim é en vert, violet, 
curmin et bleu. Le deuxième type est auss i  aux a r ­
moiries royales,  mais dans  un ovale en h a u te u r ,  
portant : Poste italiane, periodici franchi ; à g a u ch e :  
C ;  à  droite  1 ; au -dessus  des a rm o ir ie s  to u ch a n t  le 
cadre  e x té r ie u r ,  l 'étoile d’Italie. Les épreuves que 
nous avons sont en bleu, vert, jaune et carmin• Le 
tou t  est en relief,

M. I L . . ,  le concurren t  
peu sérieux de M. R 
propose le type c i -c o n ­
t r e ,  pa rfa i tem ent r idi­
cule comme vous l’avez 
d i t  dans  votre n° 2 6 .  11 

: n o i r ,  bleu, bistre, vert,
carmin, jaune et lilas.

Le Periodici franchi de 
M. H . . .  est aussi  absurde que 
le t im bre  précédent .  Il a  la pré­
tention de rep résen ter  l ' Italie, 
par celle  figure allégorique, 
dont voici le dessin.  Le t i ­
rage s ’est  borné aux 6  n u a n ­
ces su ivan tes  : noir, bleu, 
bistre, vert, carmin et jaune.

Mais ne v o i lâ - t - i l  pas qu’il a r r iv e  au x  oreilles de 
ces m essieurs  que l ' I ta l ie  songe à émettre  des t im ­
bres télégraphes.  M. R . . .  t rouve l ' idée charm an te  
et p r o p o se . . . . .  un type aux armoiries, p o r tan t  pour 
valeur : L .  1 - 2 0 .  A u tour  de ces  a rm o ir ie s  l’ inscrip­
tion : Telegraphi italiani, franco bollo. Le tout en 
re lief  et im p r im é  en 5  n uances  : bleu, vert, rose, 
violet et orange.

M. H . . . ,  qu i  se pose décidém ent comme le rival 
de M. R . . . ,  n ’h és i te  pas  de so u m e tt re  un  specimen 
représentant  un m essager  à  pied,  porteur  d’une dé ­
pêche, toujours  dans  le même goût  bien en tendu  que 
les deux précédentes  p roduc tiuns .  I! y en a quatre  
nu an ces  d’une va leur,  2 lire : bistre, vert, c a rm in  
et olive.

L'infatigable  M. R . . . ,  en a t ten d an t  la réuss i te  de 
ses projets ,  voulut p rouver,  ten ta tive  hard ie ,  c o m ­
bien les timbres de MM. De la Rue  é ta ien t  peu à 
l 'abri  de la con tre façon .  Il p rodu is i t  à l’a d m in is t ra ­
tion des postes ,  un t imbre  de 1 cen tim e contrefa i t  
par  lu i-m êm e e t  qu i  avait  servi à l 'a ffranchissem ent 
d’un jo u rn a l  (1). Nous en avons un spéc im en, im ­
primé en bleu su r  blanc.

S u r  ces en trefa i tes  arrive  la d ispa r i t ion  subite  de 
M. R . . . ,  em por tan t  à  l 'adm in is tra t ion  des postes une 
so in m e .d e  3 9 ,0 0 0  f rancs .  E s t-ce  ce l te  d ispar it ion  
qui fit renoncer [ 'administrat ion  à l’idée d 'ém ettre  
un t imbre adhésif  Periodici franchi et à ré form er son 
t im bre ,  Segna lassa? Nous ne  sav o n s ;  m a is  lions 
n’aurions pas com pris  ce double emploi de t imbre 
1 cen t im e  (2).

Avec l’ém iss ion  du 2 0  cen t ,  ac tuel ,  pa ru ren t  des 
épreuves po r tan t  le mot saggio en noir : elles sont 
dans to u te s  les m ains.

(I) l.'admiuislration n'a pasilü grandement s'en émoii- 
vtdr, puisqu'elle n'a appurlé aucun changement il ses 
timbres.

{i> C'est prcddablemcol la disparition des 39,U00 francs 
qui aura fait évanouir ces projels, s'ils ont existes.

N. D. L. n.

p l  I T A U  A p

1 5 cënt.'tgj

en a élé  liré en 7 nuances
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II nous reste  à  parler  d’une série d 'é t iq u e tte s  

diverses soum ises par MM. Pcllas f rères ,  de Gênes, 
toutes im prim ées  en noir  et Lieu, avec le cen tre  gé­
néralement b lanc.  Une seule porte une  inscription 
fa isant supposer un t im bre -poste .  C’es t  un  5 c en ­
times ayan t  un gros chiffre blanc sur fond noir  dans 
un ovale i r rég u l ie r ;  l’inscription Poste ituliane se 
trouve s u r  le chiffre m ê m e ;  l’entourage de l’ovale 
est bleu. Les au tre s  types portent ou des chiffres ou 
la le t tre  P ,  avec nom et adresse des au te u rs .  Il y 
a une de ces é tique ttes  qui représente pourtan t  une 
figure allégorique de l 'I ta l ie  ; une an tre  les arm oir ies  
et enfin une troisième un  phare.  T outes  ces é t i ­
quettes  ont la g ran d eu r  de timbres o rd in a ires .  Il va 
sa n s  dire qu’elles n ’é ta ien t  présentées que comme 
spécim en de g ravure .

F a u t - i l  vous e n tre ten i r  de ce soi-disant essai qui 
nous vient de Pa r i s?  11 est à l’effigie de Victor-Em­
manuel tournée vers la gauche dans un ovale à  li­
gnes verticales ,  po rtan t  en hau t  : Poste italiane; la 
partie  infér ieure ,  restée  blanche, est ré servée  p ro ­
bablement à l 'énoncia t ion  de la  valeur.  11 y en a en 
carmin, bleu e t vert su r  blanc.

Il ex is te  encore les essais de haute fan ta is ie  de 
M. Charles Couconrde dont vous avez parlé dans 
votre n° 5 1 ,  page 18. Les divers emblèmes qui oui 
la pré tention de représen ter  les diverses provinces 
de l 'I ta l ie  ont été pris s u r  les billets de la Banque 
du peuple de Florence. L’exploitation es t  assez é v i ­
dente.

P o u r  clore cel le  nom breuse  liste d ’essais en tous 
genres,  nous avons encore à mentionner celui dit de 
Garibaldi,  devenu célèbre grâce à un  personnage  
non moins célèbre ,  qui a nom Pivol. Il vous j u ra i t  
su r  sou honneur ,  nous avez-vous dit,  qu ’il n’e x i s -  
lait que deux ou trois exemplaires de ce rare essai. 
Ce rare essai est  tout bonnement l’é tique tte  d’un fa­
bricant de Gênes,qui ignore  peut-être encore  au jo u r ­
d’hui la célébrité  qu 'a  a t t i ré  su r  ladite é t ique tte  la 
protection de ce hau t  et puissant personnage.

F.

La Compagnie de Dresde et ses timbres.

Dresde, le 31 juillet 1808.
Cher Monsieur Mocns,

Votre n° ü7 de ce mois fuit ap|>cl aux renseignements 
concernant l'institution «le Dresde. Je m'empresse de vous 
les communiquer.

I.a Compagnie express est une maison «le roulage fon­
der uniquement pour (expédition des objets de toute na­
ture, l'envoi des lettres non cachetées, circulaires, en­
caissement «les effets, etc., etc. Au début, le service se 
b ruait à la ville de Dresde cl à ses environs, mais la 
Compagnie a établi «lepuis des succursales dans une infi­
nité de villes de la Saxe. Scs tarifs moins élevés parfois 
que la poste ; les exigences de celle-ci qui n’ailmrl nu 
transport que des objets emballés et «les paquets cache­
tés contrairement à la Compagnie pour laquelle ces for­
malités sont superflues et qui assure à l'expéditeur 1rs 
mêmes garanties que la poste, tout en offrant un service 
plus régulier et plus fréquent, procurent à la Compagnie 
une préférence marquée sur la poste.

I.cs timbres cl les enveloppes servent à l'affranchisse­
ment des lettres et paquets dont 1rs prix varient suivanl 
la valeur, le poids ou la distance. I.es timbres ont con­
servé leur inscription Dresde express Compagnie, parce 
que ta Compagnie a voulu utiliser le type qu’elle possé-
ilail(t).

J'csjtêi c avoir répondu à toutes les objections qu'on 
pourrait faire et je vous pl ie de recevoir, etc., etc.

F. E.
(I) Comme il t>*y a pas «le petite  économie pour la C o m p a g n ie  

e . r p r e t i ,  nous lui ferons remarquer qu'elle p o u r ra i t  réaliser un 
bénéfice marquant su r  ses enveloppes en ne gommant pas le 
revers «le la patie, luxe inutile  puisqu 'elle  ne  peut se charger 
«l«te des lettres  ouvertes. N. P. !.. II.
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Chronique.
INDES ORIENTALES.

Il nous  es t  a r r iv é  deux 
m agn if iques  t im bres  de 4  cl 
8 an n as  employés pour le 
service des postes. Ils sont  
im prim és en c o u le u r  sur  
papier  b lanc  glacé e t  p i ­
qués  14.

Les m ots  service postage 
son t  imprim és après coup, 
en v e r t ,  comm e aux 1 /2  et 
2  an n as  dont nous  avons 
parlé  dans  nos n «  6 2  et 
G3. Ainsi que pour ces der­
n ie rs ,  on n ’a f a i t  aucun 

fra is  de g ravure  : on s 'e s t  con ten té  d’u t i l i se r  les 
t im bres  de comm erce avec application des deux 
m ots  donnant  la signification de leur nouvel em ­

ploi. Le 4  an n as  a la v a ­
leur s u r  fond gu il loché;  le 
8  annas  sur  fond uni :

4 an uns, violet.
8 » »

Nous avons encore reçu 
en com m unica tion ,  avec le 
mol postage en petites let­
tres noires ,  le t imbre  actuel 
sans f i lagramme.

8 |ites, v ioht.
Une a u t r e  valeur avec fi­

lagram m e et le m ot postage en grandes lettres 
noires : 1/2 a i m a ,  b l e u .GRANDE-BRETAGNE.

Le G pence est  m a in ten a n t  violet vif.
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&t JLèii im ia ltaèot ,

NOUVELLE-GRENADE.

Ou croyait  connaître  tout ce  que ce pays avait 
produit  de t imbres.  Grande é ta i t  l’e r re u r .  Eu voici 
un,  complètement inconnu  j u s q u ’ici et dont la des­
t ina t ion  est  la m êm e que celle des Citbierltis de 2 5  
e t  5 0  centavos ,  avec cette  différence qu ’il est d ’un 
usage officiel comme le prouvent  au res te  les in sc r ip ­
tions. Le tou t  est im p r im é  en noir  su r  papier à  lettre 
azuré  ligné. Les inscr ip t ions  sont  entourées d 'u n  
encadrem en t  composé de dessins typographiques di­
vers dont la la rgeur  figure ici par deux filets.

ALLEMAGNE CONFÉDÉRÉE.

Ce n 'e s t  pas l’a d m in is t r a t io n  des postes p r u s ­
s ienne  seule qui a  imaginé  d’u t i l i se r  ses anciennes 
enveloppes comme n o u s  le fa is ions p ressen t ir  dans 
notre num éro 68 ,  m a is  aussi la Saxe ,  le duché  de 
B runsw ick ,  la ville de Lubeck cl peu t-ê tre  le Mee- 
k lem bourg-S lré l i tz .  Les a u tr e s  É ta ts  employant  les 
enveloppes, tels que  la ville de Ham bourg  cl les du­
chés d 'O ldenbourg e t  M eck le m b o u rg -S d iw ér in ,  ne 
peuvent profiler de ce t te  lum in eu se  idée, parce que 
la dimension de leu rs  t im bres ne permet pas q u ’on 
puisse les recouvrir  proprement du t imbre adhés if  
actuel  de I y roschen .  Mais si l’insuffisance d’un 
timbre é ta i t  p rouvée,  pourquoi ne  pas en m ettre  
trois de 1 /3  yroschen soit  un g r o sc h e n ?  Ce n ’c ia i t  
pas  plus difficile n i  m oins b ien ,  e t  l 'économe de

l’Allemagne compléta it  son idée en recevant  les 
bénédictions de toute In Confédération , Il a eu g ra n ­
dement tort  de ne  pas nous consu l te r .

Chaque É ta t  paie à l’im p r im er ie  royale de Berlin 
7 1 /4  grosr.ben pour  cen t  enveloppes. Le s tock  de 
l 'ad m in is tra t io n  des postes p russ ienne  aurait-i l  bien 
été de 1 0 0 ,0 0 0  enveloppes1? Mettons 2 0 0 , 0 0 0 ,  Cela 
fait une économie de 1 ,8 0 0  francs dont il faut  dé­
d u i te  les f ra is  occasionnés p a r  le nouveau  trava il .  
Bénéfice net ap p ro x im a t i f  : 1 , 2 0 0  f rancs .  N’e s t - c e  
pas là une  belle économie pour  un pays  comme la 
P ru sse  c l  s u r to u t  lo rsqu’on sa i t  que c’e s t  M. de B is­
m ark ,  lu d i rec teur  général des postes de l’Allemagne, 
qui la fait ré a l is e r?

Voici eu quoi consiste  l ' innova t ion  dont nous 
parlons et qui donne de si beaux  résu l ta ts  pour les 
finances. Lu moyen est aussi  s im ple  qu’ingénieux :

On applique s u r  l’ancien t imbre  un au tre  de 1 ou 
2  groschen a c tu e l ,  recouvert  lu i-m êm e de l’inscr ip­
tion Nurdtleulscher puUbczirk en le t t res  g r ises ,  
trente  fois répétée  en h a u te u r  e t  deux fuis en lar­
geu r ,  dans  un rec tang le  à coins a r ro n d is  de 2 8  su r  
2 6  m il l imètres avec  Loi dure grecque .

C’est l’im prim erie  royale de Berlin qui s’est c h a r ­
gée de ce rep lâ trage  d’un n ouveau  genre .  Il y en a 
2  valeurs  :

I groMlirn, rose,
'i  » bien.
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Chaque  enveloppe se paie un pfennig de plus que  
la valeur nominale.

B ER G EN  (NO RW ÉGE).

N o u s  avons eu to r t  do su s -  
5 pcctcr  le t imbre  que  nous  a n ­
s noncions le mois d e rn ie r .  Il 
fj  e s t  excellent.  11 a filé ém is  le 
j! 1er ju i l le t  de rn ie r  pour le s e r ­
a vice de celte  ville. Ce n’est  pas 
^ qu’il est  joli,  joli, m a iso n  de nos 

confrères prétend que lorsqu’un gros chillre  ind ique  
la valeur,  c 'e s t  suffisant pour un  tim bre .  C e lu i-c i  
est  donc parfait.

VICT O RIA.

N ous avons reçu des 3 pence lilas pi le ,  avec 
couronne  en  d iagramm e et les var ié tés  de d ia ­
gram m e su iv a n te s  :

J penny cl f> pence avec six pense.
2 pence cl G — ytvi chiffre l .
G — — — à.

M KXIQ UE.

!.c 1/2 rfinl cham ois ,  impression noire ,  est remis 
en usage avec les in sc r ip t ions  supp lém en ta ires  en 
lettres goth iques.

Nous allions m et t re  sous  presse quand il nous 
a rr ive  un nouveau type que nous rep ro d u iro n s  le 
mois p rochain .  Nous en avons cinq valeurs :

fi cent, noir sur rhamois.
12 » noir — \ert.
2H » bleu — Hi:«ir.
*>0 » noir — jaune.

KH) o noir — fauve.

r É n o u ,
On croyait  que les t imbres à relief n’é la ien t  plus 

de ce monde. Il n’en csl rien. Le 1 d incro  v ien t  de 
repara î t re ,  provisoirem ent,  dit on. im prim é en vert.  
Les a rm oir ies  ne se détachent  plus su r  fond b lanc ,  
m a is  su r  fond de couleur.

! tl neru icrt.

Un parle  d’un 1/2 peso, carm in .
CAP DE B O N N E -E S fK R A N C Ë .

On de nos correspondants de celte colonie nous 
rem et  un  l  pence bleu, t r ian g u la i re ,  dentelé. C’e-l 
un perçage semblable à  celui de cer ta ins  timbres de 
T our  e t  T ax is  appelé perçage en parallèle, L’hono­
rabilité de la personne qui nous l’envoie nous est  
un g a ran t  de l 'au then tic i té  de ce t im bre  provenant  
sans  donle d’un office par ticu lier .

N A TA L,

Le 1 penny a r lue l  nous est venu en rose-car­
m in .

BRU N SW ICK.

Il nous est  arr ivé  un  4 /4  gulegroschcn im prim é 
en bistre  su r  b lanc ,  avec cor de poste en d iag ram m e .  
Il filait des t iné  à remplacer celui im prim é en no ir  
s u r  b run. C’es t  donc un t im bre  posthum e.

G R A N D E -B R E T A G N E .

Les t im bres  télégraphes non dentelés dont nous 
parlions le m ois  d e rn ie r  sont des essais ,  nous y re ­
v iendrons.  Nous avons reçu ceux qu’emploie la 
Compagnie  Electric Bonneli's letegraph, Il y en a 
deux valeurs : "

3 pence, bisire (piqué 13).
6 » noir-gris (piqué 12).

L’impress ion  est en cou leur  su r  b lanc  uni.
La Compagnie Brithhct Irish maynvticUlcgrapk 

n’ayant  plus de t im bre  3 sh .  a décidé qu’il n’en 
se ra i t  plus im p r im é ,  le gouvernem ent ang la is  filant 
à la veille de p rendre  possession de tou tes  les lignes 
télégraphiques .  •

W URTEM BERG,

Voici le fac-s im ilé  d’un 
t im bre  d'enveloppe usitée  par 
les é lecteurs  de ce pays, qui 
y renferment leu r  bulletin  de 
vole. Il es t  à relief a u x  a r ­
moiries du royaum e et im ­
primé à  droite s u r  p a p ie r  

blanc uni.  Ce t im bre  n ’a  aucun  ra p p o r t  avec le 
i im bre -pos te ,  comm e on ven t  le faire c ro ire .

LUXEMBOURG.
Le 4 cen t im e s  est paru percé  comme le 2  c e n -  

l im es ,  c’c s t -à -d i re  sans petits  po in ts  de couleur.
-------- O--------

C es E n v e lo p p e s  tim b ré e s  

Suite. — Voirie numéro précédent.

Désireux de p lacer  sous les yeux de nos lecteurs 
un exposé comple t  des épreuves ,  essais et proposi­
t ions d’enveloppes de la Grande B re tagne,  nous 
som m es forcé d’en re ta rde r  la publication ju s q u ’à 
l’époque où nous  pourrons  contrô ler  notre  travail à 
l’aide de celui que  M. Ph .  term ine  en ce m oment 
su r  le même su je t .

§ 5. Envklopi-es comiques.
Dans son cata logue  i l lustré ,  le doc teur  Gray parle 

de qua tre  sé r ie s  d’enveloppes com iques ,  ém ises 
pour r id icu liser  le dessin de Mulrcady, et admet 
qu ’il a pu en e x is te r  un p lus grand nom bre.  L’i n -

fyny’vy-vv-vj-y 0
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t é rc t  qui s ’a ttache  à  ces  c a r ic a tu re s  est  au jo u rd 'h u i  
b ien  d im inué .  Les fa its  au x q u e ls  elles fon t  allusion 
son t  oubliés p our  la p lu p ar t  et à peu près inconnus  
en dehors de la Grande-B re tagne .  Nous em prun tons  
la m ajeure  p a r t ie  des dé ta i ls  qui su iven t  à  une t ra ­
duction libre de Notes que M. Ph .  a  bien voulu n o u s  
t ran sm e t tre  s u r  ce su je t .

« Le dessin des enveloppes Mulready, a ins i  que 
nous  l'affirme une a u to r i té  t rès-com péten te ,  fut  sou­
m is  à révis ion e t  r eçu t  des am élio ra tions  et des 
inspira t ions.  Si la p a r t i e  capitale  du dessin  n’émane 
pas  en tiè rem ent du  feu Pr ince  C o n so r t ,  tout  
d’abord il dev in t  le po in t  de m ire  des ra il leries du 
Punch d 'a lo rs ,  le Charivari angla is ,  et ce à  un  degré 
de moquerie que scs hom onymes n’o n t  jam a is  pu 
a t te ind re  dans  le pays .  Mais l’exce llen t  a r t is te  dont 
le génie a  orné pour tou jours  ce t te  publication et 
don t  les de ss ins  sp ir i tue ls  so n t  aussi  éloignés de la 
gross iè re té  et de l’in dé l ica tesse  qu i  si souvent  défi­
gu ren t  les p roduc tions  in fé r ieu re s ,  com m e sont les 
com pos it ions  sans v igueur  e t  in an im ées  de ta p lu­
p a r t  des jo u rn a u x  du c o n t in e n t ;  en un  m ot,  le 
tou jou rs  reg re t tab le  John Lcech fut employé à r i ­
diculiser  l’enveloppe. Comme on doit  s ’v a t tendre ,  
s a  parodie  est  une  pu re  plaisanterie .  B r i ta n n ia  ou 
le génie du com m erce  qui préside  est une v i­
goureuse  bonne  vieille femme. Le lion b r i tan n iq u e  
es t  t ravesti  en un respec tab le  an im a l ,  pourvu de 
bésicles, la qu eu e  tendue  ra id e  à dessin  et portan t  
suspendues  p a r  des cordes u n e  enfilade de let tres .  
A droite et à g a u c h e  du cen tre  des fac teu rs ,  dans 
leu r  l ivrée m a in te n a n t  oubliée ,  p rennen t  leur vol. 
A droite , un p lan teu r  yankee fa it  un pied de nez à 
B r i tan n ia  et a u -d e s s u s  de lu i ,  un  b o u c u r  avec sa  
pelle, son chapeau à rebords e t  sa sonnette ,  lit  
u n e  large le t tre .  A gauche ,  un  fac teur  de d is t r ic t  
g ém it  sous une charge  de le t t res  et un  groupe de 
C hinois  rend son in su l te  au Yankee placé de l’au tre  
cô té ,  tandis que dans les coins in fér ieu rs ,  un  
couple  de c o u r r ie r s  chevauche  à droite  et à gauche 
s u r  des co u rs ie rs  tels que Lcech seul a pu les des­
siner.  (Voir Supplément, figure n° 1.)

Celte charge  fut publiée  par Fo re s ,  l’éd iteu r  du 
! Sport du jour, 11 P iccadilly ,  cl c’es t ,  excepté une ,
, la  seule  production  que nous ayons vue sous le nom 

de c a r ica tu re .  Le dessin est  bien p lus soigné et fini 
q u e  les d e rn ie r s  produits de L e c c h ;  m ais  il m ontre  
le môme m erveil leux pouvoir  de son crayon  et ce l te

touche  facile  qu i  dans  les dernières  années a été  si 
souvent  u n e  source-de  p la is i r  p our  les lec teurs du 
Punch.

Fores a  aussi  publié  une sér ie  de ca r ica tu re s ,  
sous  le nom d’enveloppes d é d i a s s e  de Fores,  e n v e ­
loppes c iv iq u es ,  enveloppes de Noël.

L ’enveloppe de chasse  que no u s  avons sous les . 
yeux porte  le n° 1 ,  e t  con tien t  au  centre  un ch as ­
seu r  avec son  cor, qui est  rep résen té  v enan t  de 
sau ter  de face une b a rr iè re ,  tandis  que de chaque  
côté sont  des emblèmes de la chasse  e t  des inc i­
dents de l a  cam p ag n e .  Le dess in ,  tout à  fait sans 
valeur, e t  le croquis n ’onl a u cu n e  signification par­
t icu liè re .  (Supplcme nt, / t y . n 0 2 . )  l ie s !  im pr im é  en 
no ir  su r  pap ie r  uni b lanc .

L’enveloppe  c iv iq u e  de Fores porte le n° 8 e t  est 
aussi  su r  p ap ie r  blanc.Gog et Magog o rc u p en lch a q u e  
côté. En h a u t ,  est le banquet  du lo rd-m aire  ; au 
milieu s u r  le  devant le l o r d - m a i r e  enfourchant une 
lente to r tu e .  A u -d e s s o u s  sont les a rm es do la cité 
e t  la process ion  s u r  terre et s u r  eau du 9  no­
vembre,  le jo u r  du lo rd -m a ire  (Supplément, fi­
gure «°  3  )

L’enveloppe de Noël de Fores porte le n® 10 et 
est  ég a lem en t  sur p a p ie r  b lanc.  Un paillasse,  su r  le 
point de couper  un én o rm e  plumpudding, a tt i re  tout  
d’abord l’a t ten tion .  A droite  cl à gauche sont Arle­
q u in ,  Cotombinc et P a n ta lo n ,  tand is  q u e  Punch et 
Jndy ,  des su rp r ises  e t  des vues des fêles de Noël 
occupent  les bords. (Supplément, fig. n° h.)

J. W .  Soutligatc, 1 6 4  S tran d ,  a  aussi  publié  une 
série  de car ica tu res  de fan ta is ie  sous la date  du 
1 "  ju in  18 4 6 -  T outes  son t  im prim ées  su r  papier 
b lanc.  A près  les fameuses llrjected adresses, à la 
place qui p o r ta i t  à l 'o r ig in e  le m ot Postage, fut im ­
primé ltejected designs..,. (Dess ins re je tés  pour 
enveloppes de poste.)

Le n° 1 fut dessiné par Frédk Froom. C’es t  une 
collection de c roquis divers .  Un voleur v idan t  une 
poche so u s  la potence.  Un officier général dupé par 
des C hinois ,  près d’une j a r r e  m arq u ée  Thé. Un fac­
teur  volant apportant une le t tre  à  une grosse  cui­
s in ière  par-dessus la grille d’un vestibule ,  tels sont  
les p r inc ipaux  é léments du dessin.  ( Supplément, 
fig. n® 5 .)

Le n» 2  porte le nom de Madclcy. Des f a d e u r s  
venant t ro u v er  des b lanch isseuses  près d’un large 
cuvier  e t  des petites filles à une c lasse  de filles c o n ­
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s t i tu e n t  le I ra i t  c arac té r is t ique  principal de celte  
ébauche. (Supplément, fig. n° (3.)

Le n° 3 es t  aussi  du même crayon .  C’e s t  une 
foule confuse et b igarrée de tou tes  sor tes  de b izarres  
P e rsa n s ,  T a r la re s ,  Cosaques, Bedeaux à  jam be de . 
bois,  porteurs  d 'eau ,  foule superbe et confuse.  Bri- 
tnnnia end o rm ie ,  et le lion b r i ta n n iq u e  en tra in  de 
ftdàtrcr ,  comme pourra i t  d ire  Dickens, tandis  que 
des lettres son t  dis tr ibuées et lancées pêle-mêle su r  
tou te  la scène, a {Supplément, fig. n° 7.)

Nous reproduisons d’après  le Magasin Pittores­
que l’explicat ion  du nu 4  resté  inconnu de notre 
collaborateur.  « La re ine  Victoria est au  cen tre .  Elle 
porte  au cou le p o r t ra i t  du p r ince  Albert.  A ses 
p ieds ,  un lion qui a l e  m asque  de Daniel O’Connel est 
couché  sur  la pierre de Blarney. La R e in e  écarte  à 
gauche  d e u x  personnages  qui s’approchent  du roi de 
Hanovre,  inca rna t ion  du vieux torysme : l’un qui 
parle au roi est  R obert  Pce l,  l’a u t r e  plus rapproché 
de la reine est s i r  J am es  Graham qui avait  passé 
des l ibéraux  aux to r ies ;  à dro ite  le duc de W ell ing­
ton porté par lord Broughain  Burdet qui précède;  
a u -d e s s o u s  à  gauche, la duchesse  de K en t ,  et la 
reine Adélaïde, veuve de Guillaume IV, à droite  le 
p r ince  Albert.  Au bas ,  d’un côté  lord Pa lm ers ton  
qui a r range  une  ca isse  d’op ium , est  poussé hors de 
son siège par un  C h in o is ;  de l’a u tre ,  lord Melbourne, 
John Russel e t  Spring R ice ,  chancel ie r  de l’Échi­
q u ie r  dans le m in is tè re  de lord Melbourne font 
avaler  à John Bull des liasses de papier .  » Ce dessin 
est s igné : Madelcy. (Supplément, fig. n° 8 .)

« Le n° 5  es t  sans nom d’artis te .  Le lion Britan­
nique est à un hau t  degré  d’e x c i ta t io n .  Quelqu’un 
veut  nourr i r  l’anim al avec une  le t t re ,  ce qui pa ra î t  
hau tem en t  l’olfenscr. B eaucoup  des personnages 
son t  dessinés,  nous le supposons ,  d’après l’œuvre  
de Pickwick q u i  venait  d’ê tre  publiée. Nous pouvons 
d istinguer M. P ick w ick ,  m adam e Bardell et l’im ­
mortel gros B onhom m e avec Sam  W cllcr  et Joe de 
la su i te  de Mulberry, de l’au tre  côté. (Supplément, 
fig. a- 9 . )

Le n" 0  est fortem ent antipapal.  B r i ta n n ia  est 
remplacé par le pape, le lion par  un  baudet : Un 
dévot ir landais  baise le pied du pape, tandis que le 
niable est ass is  sur  son épaule.  Une vieille femme 
obèse se confesse à sou confesseur. Le diable à  côté 
s 'é p a n o u i t  de jo ie ;  un  moine donne une  douche, à 
la source de la vraie lum ière ,  avec la légende :

Buvez, enfants,  le diable en souffrira.  Un des b u ­
veurs qui reçoit  ta douche ,  s ’écrie  : P a r  sa int Ma­
th ieu ,  je  su is  aussi  saoul qu’un poisson. T o u t  cela 
occupe le côté gauche .  Des gens qui vocifèrent, le pape 
pour toujours ,  le socialisme pour toujours ,  l 'égalité  
religieuse, puis  un m ontagnard  écossais ,  ass is  s u r  
un tabouret,  dont la tête est  sou tenue  par un évêque 
m ilré ,  tandis qu ’un couple de prêtres dodus lui font 
avaler un enfant vivant, rem plissen t  eu totalité le 
côté droit.  (Supplément, fig. n° 10 .)

Le dessin su ivan t  a été publié par Menzies, 
Princes St. E d in b u rg h .  Il représen te  une  femme 
dans un m au v a is  baquet traîné  par des o ies ;  des 
messagers  d is t r ibuen t  des le t tres  su r  tout le globe, 
tandis  q u 'a u  revers sont des facteurs surchargés  et 
un m archand  derrière son comptoir  suppor tan t  
une pile de correspondances sans réponse. Deux 
facteurs f léchissant sons le poids de nouvelles let­
tres à  lui rem ettre ,  en tren t  p récisém ent par la 
porte de sa b o u t iq u e .(Supplément, fig. n° U ) .

Nous arrivons à une au tre ,  ayant l’inscription qui 
joue  su r  le nom de Mulready. A Mulkeade.d /(. A . 
(A.Tfite de mulet).  B ri tann ia ,  à demi ivre avec une 
longue pipe d’argile à  la  bouche,  assise  s u r  le lient, 
présente un assort im ent de le t tres  remises m alen­
con treusem en t ,  comme on peut le concevoir .  Un 
mili taire  m oustachu  et fanfaron présente  une p ro ­
vocation en gu ise  de lettre  à un respectable c o m ­
mis de b a n q u e ;  un homme de loi,  une demande  de 
payement à un individu sans a rg en t ,  tand is  q u ’un 
descendant des dix tr ibus cherche  à sa is i r  au  collet 
son débiteur qui se cache e t  lui remet également 
par la poste une  con tra in te  par corps.  Le  nom de 
l ' im prim eur et de l’éditeur ne se trouven t  pas su r  
cette  production .

Nous nous souvenons avoir  vu ces jo u r s  passés,  
su r  une large feuille de pap ier  pot, un  dessin su r  
papier  te in té ,ag ra n d is se m e n t  du dessin orig ina l ,  et 
le ca r ica tu ran t  par l’insertion  de ligures baroques 
et d’express ions de physionom ie.  Ceci porte  aussi 
une inscrip t ion  qui c a r ica tu r isc  le nom de l’a u te u r  : 
par  un a sp i ran t  a r t i s te ,  Mulled already (chaud  et 
épicé déjà).

Ces car ica tu res  fu ren t  faites à  l’occasion d 'évé­
nements polit iques su rvenus  il cette  époque. Une 
dernière co n tien t  une p iquante  a t taq u e  contre  la 
coutume du gouvernement d’ouvrir  les le t tres  au 
Post-Office, de laquelle S ir  Jam es Graham est
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supposé avoir été le principal in s t iga leu r .  I! est 
représenté à la place de B ri lann ia ,  au  cen tre  de 
l’enveloppe. Le lion b r i tann ique  a fa it  place à un 
serpent,  su r  le gazon, avec la tête du baronnet  ; 
tandis q u 'à  droite et à  gauche  sont dépêches les 
mouchards de Pau l  Pry, chacun avec une lunette  et 
un parapluie,  pour espionner les secre ts  du peuple. 
Autour, su r  les bords, un espion regarde par le trou 
d’une se r ru re ;  deux ou trois au tre s  inspecten t  p a r ­
dessus les épaules d’une daine qui écrit ; d’autres  
s’impatientent après  les côtés d’une l e t t r e ;  d’a u ­
tres lisent une pile de le t tres  du peuple qu ’ils sont 
en tra in  d’ouvrir .  (Supplément, fig. nn 12.) Tout 
cela rappelle v ivem ent la terrible tempête d’in d i ­
gnation qui rendit  tS ir  Jam es  Graliam le ministre  
le plus impopulaire  de ces de rn iè res  années cl qui 
s’est a ttachée  à lui tout le reste  de sa  v ie ;  quo i­
que, comm e d’ordinaire  en pareil  cas ,  il e û t  suivi 
seulement une pra t ique  qui é ta i t  une tradit ion  du 
ministère de l ' in té r ieu r  longtemps av an t  celle  
époque.

Ce dessin de Lccch a été gravé par W . - J .  U n ­
ion. *

Il a sans doute  exis té  un plus grand nombre de 
ccs enveloppes. Celles qui précèdent sont seules 
venues à  notre connaissance.  Elles sufliscnt pour 
expliquer la disparit ion de l’œ uvre  de Mulrcndy eu 
môme temps qu’elles montrent l’hum our  sa lyrique  
de nos voisins. Le chap i t re  su iv an t  va nous  faire 
voir leur caractère  sous une au tre  face.

§ 6. ENVEI.OPPES 1LLUSTHÉES.

Ccs enveloppes ne sont pas des enveloppes d’a f ­
franchissement,  mais elles son t  in té ressan tes  par 
leur signification morale cl économique et par les , 
faits qu’elles rappellent.  Com me le dit avec raison ; 
M. Rondol,  ce ne  sont pas des oeuvres de pure 
fanta is ie .  Q ue lques -unes  ont eu une cer ta ine  noto­
riété parmi les collect ionneurs  et on t  donné l im  à 
des discussions qn ’iine élude plus a ttentive  a t r a n ­
chées con tra irem ent à l’opinion de ceux qui les 
avaient considérées comme des enveloppes t imbrées.  
Ccs enveloppes ont déjà fait  l’objet de plusieurs 
articles dans les années 1861 et 1 8 6 6  de ce j o u r ­
nal. En tra i tant  de nouveau ce su je t ,  nous cher­
cherons à éviter des répétit ions.  On peut c lasser  ces 
enveloppes sous p lusieurs  chefs.

N» 70

l
A. Enveloppes de l'association de l'Océan P e n n y  |

Postage ('l’axe postale océanienne d’un penny). j

Le prom oteur de l’ag ita t ion  s u r  cet objet fut le I
célèbre forgeron am ér ica in  Elihn B u rr i t t . Le bu t  j
qu’il s’é ta i t  proposé é ta i t  la réduction  du ta r i f  pus ! 
tal en ce qui co ncerne  les t ransports  m ar i t im es ,  à . j 
un penny, quelle  que  fût la d is tan ce .  A c e lle  taxe 
venait s’a jou ter  un penny pour la taxe in té r ieu re  de 
la Grandc-B re lagne ,  et le m ontan t  de la taxe postale 
in té r ieu re  du  pays récep teur  de la lettre. C’est ce 
qu ’indique pa rfa i tem ent l’adresse  em p ru n tée  à une 
a (fie lie de la Société et que  le Magasin pittoresque, 
reprodui t  page 2 9 5 .

« L’a g ita tion ,  d i t  SI. Rondol,  o rgan isée  en A n­
gleterre fu t  conduite  avec v ig u eu r  pendant  trois ou 
quatre  années.  La Chambre des com m unes  fut saisie  
de cette réforme, m ais  la guerre  avec la  R ussie  fit 
a jo u rn e r  le projet. » P a rm i  les moyens de p ro p a -  ' 
garnie, l’association recom m anda  l’usage d’enve­
loppes i l luslrécs  po rtan t  diverses  sen tences  van tan t  
les avan tages de la réform e. En voici p lusieurs que 
nous  tradu isons :

1° En h a u t ,  au m il ieu ,  deux m a in s  qui se pres­
sent.  au -dessous  de la colombe qui porte  la branche 
d’olivier,  symbole de la paix .  D’un côté ,  un train 
de chem in  de fer, de l 'a u t r e  un ba teau  remorqué 
par des chevaux .  A u - d e s s o u s ,  la m er  avec des bâ ­
t im ents  et vers le m il ieu  Am philr i tc  et ses com pa­
gnes. A l’angle su p é r ieu r  gauche  une sorte  de l im -  
bre rec tangula ire ,  c o n te n a n t  une figure de femme 
coilïée en Mercure avec les mots : Océan Postage ; 
à droite ,  espace rec tangu la ire  vide. A u -d essu s  et 
au -d esso u s  de la m er ,  s u r  des banderoles ,  on lit :
« Grande-B re tagne ,  le monde a ttend  de toi une 
» taxe postale océan ien n e  d’un penny pour  faire 
» de ses enfants une  léuiiion de frères .  » (Supplé­
ment, fig. n° 13.)

L’espèce de t imbre de l’angle su p é r ieu r  gauche  
avait  fait considérer celte  enveloppe com m e m arq u e  
d 'affranchissement,  11 sufilt de voir l’cspacc vide de 
l 'angle su p é r ieu r  droit ,  place hab itue l lem en t  assi 
gnéc aux  timbres par  le Post-Ollicc,  pour recon­
naître qu’il ne s’agit  là que  d’une enveloppe i l lu s ­
trée sans valeur postale ;

2° Au côté gauche  un s team er  : s u r  la voile est  
Océan Penny Postage. Au d> ssus  et a u -d esso u s  
l’inscrip tion  su ivante  que nous t rad u iso n s  : « Le
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» monde a ttend de la G rande-B re tagne  le cadeau le 
» plus g ra n d ,  une taxe  postale océan ienne  d 'un  
« penny pour  c o n s t i t u e r  la patrie  p a r to u t ,  et 
n toutes les na tions voisines .  » (Supplément, pg. 
u "  1 4 .)

3° Un matelot l ien t  la liampe d 'un  drapeau dont 
les plis su p p o r te n t  une p a r t ie  de l’inscr ip t ion :

« Grande-Bre tagne ,  accorde  cette  faveur,  et sois 
» bénie  de ce b ien fa i t .  La taxe  postale océanienne 
» un ira  tous les pays  avec toi dans le comm erce et 
» dans la pa ix .  « (Supplément, fig. w~ 15).

4° Le dessin es t  s u r  les pa ttes  de la face posté­
r ieu re  de l 'enveloppe.  En hau t ,  un m in is tre  de 
l’Evangile  s 'ad re sse  à l ’Asie, l’Afrique et l’Amé­
r iq u e ,  personnifiées p a r  un P e rsa n ,  un nègre  demi 
nu  et un peau-rouge. De c h aq u e  cô té ,  corne d’abon­
d a n c e ;  a u -d esso u s ,  deux m ains  qui se se r ren t  et le 
penny,  objet de la Société.

A gauche ,  un m arché  d a n s  une ville d’Orienl,  
pu is  des am o u rs  qui fo lâ t ren t  et des agneaux  pais­
san t  près la gueule  d’un canon dém onté ,  symbole 
de la paix.

A droite ,  s team er  et t rain  de chem in de fe r  dans 
un  port.  Une b a n d ero le  portan t  l ' in sc r ip t io n  s u i ­
vante  les sépare  : « La taxe postale océanienne en-  
u chaînera dans le c o m m erce  et la paix l’un ion  fra- 
« ternclle des hom mes.  » S u r  la pa t te  inférieure  est 
un segm ent de globe portan t  l’in sc r ip t io n :  a Bénis 
* sont les pacif ica teurs .  Dieu a  f a i t  d’un seul sang 
» tou tes  les na tions d’hom m es,  « (Supplément, fig. 
w' IG.)

B. Enveloppes de la Société pour l'abolition de 
l'esclavage.

1® A gauche ,  B ri tann ia  p renan t  la défense d’un 
n o i r ,  A droite ,  le b â t im en t  négrie r ,  avec un aperçu 
des suppl ices  infligés aux  n o i r s .  S u r  le drapeau an ­
glais,  on lit : « Dieu a fait d’un seul sang  toutes 
» les na tions d’Immmes. » (Supplément, pg. n° 17.)

2° P our  ce l le -c i ,  les dessins son t  su r  lu partie  
postér ieure  formée pa r  la réunion des quatre 
pattes.

P a t t e  su p é r ieu re .  Le m otif  principal est  un  m ar­
ché d’esclaves,  le va isseau  négr ie r ,  l 'a rr ivée  et le 
dé-part des m alheureux  enchaînés.  A u-d essu s  la de­
vise : « L’œil du se ig n eu r  Dieu est su r  vous.  » S a r  
le bord , la devise su iv a n te  su r  une banderole  : 
» Quelle que chose  que  ce soit que  vous vouliez ,

« que les hom m es  pu issen t  vous fa ire ,  devez vous | 
» le faire su r  eux?  » !

Sur les pa tte s  de droite  e t  de gauche ,  scènes  ! 
cruelles de l’esc lavage , en tre  au tre s  celle du pas­
sage de l’Ohio dans  le rom an de YOncle Tom. Ces 
deux pattes sont  coupées p a r  une banderole por­
tan t  : « Vous qui prenez aux hom mes leur l iberté,
» com m ent p o u r r iez -v o u s  en  répondre devant 
» Dieu ? «

La patte du bas r e p ré se n te  le nègre  heu reux  ; la 
dernière  sen tence  en donne le m o t i f :  « No cra ins 
« rien, car je  t’ai r a c h e té ;  je  t’ai appelé par mon 
» nom, et lu m’appart iens .  «(Supplément,fig. n" 18.)

C. Enveloppes de la société de la Paix.

t °  En h a u t ,  les qua tre  pa r t ies  du monde figurées 
par  quatre  femm es d é p o san t  les a rm es  devant  la 
Paix ,  r e ine  du monde : a u -d e s s o u s ,  m ains  en tre ­
cro isées avec ce l le  devise : # Une na tion  ne  t irera  
u plus l’épée contre  une n a t io n ,  et elles n’a p p re n -  
u d ron t  pas d a v a n ta g e  à fa ire  la g u e rre .  » A g a u ­
che est la t raduc tion  | a r  le dessin du verset  G, 
cliap. I l ,  d’ Isaïe : la paix parmi les a n im a u x ;  à 
dro ite ,  celle du ve rse t  4, chap. 2 ,  les hom m es for­
geant  des socs de c h arru e  avec leurs a r m e s ;  en 
bas ,  sont  des cornes d’abon d an ce  et le commerce 
entre les d iverses pa r t ies  du monde. (Supplément, ; 
p g -n »i  9 . )

2° Au m il ieu ,  un  a n g e  b én it  des g u e r r ie r s  âge-  ; 
nooillés ,  en se  d o n n a n t  la m ain ,  avec la devise : j 
Paix sur la terre, bienveillance envers les hommes. | 
A gauche ,  m onum en ts  et emblèmes des a r t s .  A ! 
dro ite ,  emblèmes de l’ag r icu ltu re ,  de l’industr ie ,  , 
du commerce et de la navigation, le to u t  au dessus ! 
d’une banderole portan t  : Arbitrage au lieu de i 
guerre, fraternité universelle, liberté du commerce. j
En bas, à gauche, un  port  de comm erce et un m nr- 1 
clié. (Supplément, pg n° 2 0 . )  I

3° Celle-ci  n’a pas d’in sc r ip t io n ,  m ais  le dessin j 
parle  tout seul.  A gauche ,  la vie sauvage  avec la 
pèche et la chasse .  P lu s  h a u t ,  un m in is t re  annonce  | 
l 'Evangile  aux sauvages ; puis  la fe rm e,les  défriche- ! 
m enls,  le labourage .  Le temple est  le poin t  cen tra l  ’ 
du paysage que complètent à dro ite  une ville avec 
ses m o n u m e n ts ,  nu port avec ses v a isseaux ,  cl la lo- 
comolivc  prèle à dévorer l’espace.  (Supplément, fig. i 
n® 2 1 .)  '

4" Cette  enveloppe rappelle ,  d i t - o n ,  l’Exposition j
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universelle  de Londres de 1 8 5 1 .  Le gén ie  de In paix 
décerne des couronnes à tou tes  l e s n a l io n s ,  d o n lo n  
voit  les vaisseaux et les c h em in s  de fer à g a u ch e  ; 
à droile e s t  le P a la is  de c r is la l  e t  un aperçu des 
p roduits  des a r ts .  A u -d e s s o u s , g ran d e  banderole  
avec ce l le  devise : « La G ran d e-B re tag n e  e n c o u -  
» rage  l’industr ie  du globe. » A l’angle  d ro i t  de 
cet te  enveloppe est la place  b lan ch e  du t im b re -  
poste.  (Supplément. fitj. n» 2 2 . )

D. Enveloppes de la Société de tempérance.

Gomme la précédente ,  les enveloppes gui s u iv e n t  
ont à  l’angle  su p é r ieu r  droit un  espace  libre pour  
app liquer  le t imbre  d’a f franch is sem en t .  Ce so n t  de 
simples enveloppes i l lustrées .

1° Au milieu en h a u t ,  un  se rp en t  dont la q u eu e  
plonge dans  un ve rre ,  em blèm e de l’e m p o iso n n e ­
m en t ,  avec cette devise à l’e n to u r :  « L’in tem pérance  
« est la ru ine  de la soc ié té .  » P u i s  à  gauche des 
scènes de l’ivresse ,  la ba ta i l le  d ans  la rue ;  devant 
la boutique du m archand  de v in ,  la maison du p ré ­
teu r  s u r  gages. P lus  bas,  l’a b ru t i s s em en t  cl scs 
h ideuses conséquences .  L ’œil sc repose  avec b o n ­
h e u r  s u r  les scènes du côté  d ro it ,  les p la is irs  de la 
prom enade  à  la cam pagne ,  ceux  de la famille , dans 
le lointa in l’église e t  la ca isse  d’é p arg n e .  (Supplé­
ment, fuj. « « 2 5 .)

2" Une seconde ne diffère de la p rem ière  que par  
l’inscrip tion  principale : « Les bo issons  em p o iso n -  
# nées sont la ru in e  cl la m alédic tion  de la  société.  » 
Les scènes sont les mêmes.

3° La  dernière  enveloppe rep résen te  une  proces­
sion . Des bannières portent d iverses  inscr ip t ions .  
La  T em pérance ,  sous la l igure  d 'u n e  jeu n e  femm e, 
m ontre  une fontaine d’où coulen t  des j e t s  d’eau 
pure .  En lias, la taverne et les v ic t im es de l’ivrcssc 
que de zélés prédi. a le u rs  c h erch en t  va inem en t  à 
faire so r t i r .  (Supplément, flij, h» 2A.)

Ces détails  just i l ieu l  ce que n ous  disions en c o m ­
m ençan t  des m otifs  qui nous ont engagés à les re­
produ ire .

( t continuer.) Dr Ma g n tS.
------- O-
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MEXIQUE.
Le système décimal repoussé 

si obstinément par le gouverne­
m en t  In i tam iique,  non parce 
qu’il es t  trouvé v ic ieux ,  mais 
parce qu ’il ne p rovient  pas du 
cerveau d’un de ses e n fan ts ,  
a  dfi ê tre  apprécié ju s tem en t  
au M exique, pu isque  , adopté 

sous l’em pire ,  on y revient aujourd’hui après  avoir 
abandonné le système. Nous applaudissons de tous 
nos m em bres à ce pas fait  en avant p a r  le gouver­
nement républica in  ac tue l .

Le type représente  Hidalgo d’une façon assez 
méconnaissable .  L 'artiste a  gratifié ce curé  p a tr io te  
d’une oreille que lui envierait certain  quadrupède ,  
reconnu  p o u r tan t  pour en avoir  d’une assez belle 
longueur  et qui a  nom : Houssin d'Arcadie. Après

ce la ,  il est  fort possible qu’Hidalgo avait deg randes  
oreilles : cela n’empéche pas  le patr io tisme.

Comme nous l’avons annoncé dans noire précé­
dent  num éro ,  il y a  c inq valeurs :

f* cent noir sur chamois.
12 — — — vert.
23 — hieu — chair.
30 — noir — jaune.

100 — — — fauve.

Ces t im bres son t  im prim és s u r  papier cou leur  
uni sans filagrainme c l  p iqués 19 1 /2 .  Il n’est  pas 
possiLle qu’une auss i  grossière image rcsle long­
temps en usage : nous  la considérons  comme provi­
soire .

Il p a ra î t r a i t  que le 4  rcales  noir su r  jau n e  a été 
également en v igueur ;  on n o u s  a m ontré  deux exem ­
plaires ,  m a is  sans inscr ip t ions  supplém entaires ,  
venus  il y a  peu de temps su r  une  lettre  de ce pays.

Nous devons encore signaler  au  typcG uadala jara  :
2 fraies rose sur vergé (1807).
I real vert sur uni (1868).



82 LE TIMBRE-POSTE. N° 71
l1lI!I

I

I

I

I

III
I
ii

WURTEMBERG.
Le 1er décembre prochain verra  

éclore une  émiss ion  nouvelle de 
t im bres  dont c i - c o n l r e  le type. 
Le 1 krciizer seul sera mis en 
usage à celle  d a le ;  les an tres  le 
l e  janv ie r  18(39. Le chiffre de la 
va leur  se trouve c n lo u ré  d 'un  

triple ovale, dont le deuxièm e porte les m o ts  : Posi 
freimarke en go th ique ,  et en bas  un cor de poste ; 
en h au t  du p rem ie r  ovale : Wurttembury ; en bas la 
va leu r  en tou tes  lettres ; de chaque  côté, une cou­
ronne  ; en dehors de l’ovale, dans les angles,  les 
a rm oir ies  du royaum e.  L 'im pression  sera  couleur 
s u r  blanc et les t im bres  probablement percés :

1 kreuzer rert.
3 — rouge.
7 — bleu.

On n’a  pu n o u s  cert if ier  s ’il y a u ra i t  d ’au lre s  va­
leu rs ,  mais  il e s t  présumable  q u ’on ne s 'en  t iendra 
pas à ces trois.

Le Slamp Colkcior's Mugaziue trouve que le 
t im bre  qnc n o u s  avons re p ro d u i t  le m ois  dernier 
n’est  pas dépourvu d’in térêt;  il ne serait  m êm e pas 
éloigné de l ' in t rodu ire  dans l ' a l b u m .

En disant que  ce t im bre  n’avait  aucun  rapport 
avec le t im bre  poste ,  ce n’est  pas notre opinion que 
nous avons fa it  co n n a î t re ,  comme le dit le journal  
ang la is ,  mais  le ré su l ta t  d’informations que nous 
avons prises .

C’est au  m ois  de m ars  dernier qu ’on a fait usage 
de ces enveloppes afin d 'é lire  des députés pour  l 'a s ­
semblée des É ta ls .  Chaque é lec teu r  renfermait son 
bulletin de vole dans une de i es enveloppes,  qu'il 
devait rem ett re  lui-même, fe rm ée, aux com m is­
sa i res  chargés des é lections.  En Belgique, au lieu 
de se servir  d ’enveloppes t im brées on emploie des 
bu lle t ins  t im brés ,  ce qui est à peu près la même 
chose.  Notre confrère  anglais  p o u r ra i t - i l  nous don­
ne r  les motifs qui r e n g a g e n t  à  in troduire  ce timbre 
dans l’a lbum ? Nous serions c u r ie u x  de les connaître  ; 
nous l’en rem erc ions  d’avance ,  avec effusion.

N O U V E L LE  G A L L E S  DU SU D .

Le 2  pence a c tu e l ,  avec l ' inscr ip t ion  c in trée ,  
nous  vient a u jo u r d ’hu i  avec un  gros chiffre 3  en 
d iagram m e.

N O U V E L LE  G R E N A D E .

Le 5 cent  ac tu e l  est  d’un jau n e  olive.

A 1.1. F. M A G N E C O N F É D É R É E .

La ville de F rancfort  et probablement tous les 
au lres  pays gui emploient les t im bres eu kreuzer ,  
oui répudié  l 'enveloppe 1 greselieu pour en prendre 
une an tre  d’unn valeur équ iva len te ,  m ais  exprimée 
en k reuzer .  On nous a s su re  que la monnaie p ru s ­
sienne est aussi famil ière  dans ces  provinces que le 
florin et le k reuzer .  Pourquoi  d ans  ce cas ne pas ‘ 
unifier la m onnaie?  C’es t  une quest ion  q u e  nous 
adressons à qui de d ro it .

L'enveloppe nouvelle est émise depuis le 1er no­
vembre couran t .  Il n 'y  en a ju sq u ’à présent que 
d’un seul formai : le fo rm ai  moyen; celui p lus grand 
sera  émis dans le c o u ran t  du mois. Le t imbre est  
coupé par une insc r ip t ion  sur  deux l ignes ,  portant 
en le t tres  g r ises  : drei kreuzer posl couverI ; le type 
est le même que le timbre adhésif  :

3 kreuzer ruse.

Les mômes contrées font usage  d 'u n  timbre 
I k reuzer  vert (type en v igueur)  im pr im é  su r  bandes 
de t ren te -c in q  cen t im è tre s ,  pour  jo u rn a u x  et im pri­
més.  Une partie  du bord de la bande  est recouverte  
de la couleur du t imbre .  Le p ap ie r  est blanc sans 
d iag ram m e.

1 kreuzer vorl.

H y a en plus, su r  bandes :
1/3 prusclien \ci t

pour les pays de l’Allemagne employant celle  mon­
naie .  Le type est éga lem ent celui du l imbrc  adhésif  
uclucl.

11ADE.

Les timbres v iennent  de 
sub ir  un petit  changem en t  !> 
dans les inscriptions.  Les 
lettres sont devenues plus j> 
grandes cl pins grasses ; à jj 
droite, le mot jmtvrrein a 
été  remplacé par freimarke; 
eu dessous, la valeur n’est pas m arquée  en toutes 
let tres ,  comme on peut le voir par  le spécimen :

i kreuzer vcrl.
3 — rose.
7 — blcu-ievne.

l es 1 et 7 k reuzer  o n t  partis vers le m ilieu du 
mois dernier;  le 3 k reuze r  est à la  veille de paraî trc .  
Ces t imbres sont im pr im és  su r  papier  blanc uni et 
p iq u és  10 .

iît
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I
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I
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G R A N D E -B R E T A G N E .

Mous avons reçu quelques 
I iniLres de la Compagnie Lon­
don and Soûl h Western Ruil- 
wtnj dont nous  faisons figurer 
le type c i-con tre .  Le chiffre de 
la voleur csl posé su r  des 
a rm oir ies ,  dans un c e r c le , 
comme on le voit i c i ,  s au f  
a u x  1 /2  cl 1 1/2 p. où les 
chiffres sont sur  fond uni et 
en tourés d’une banderole su r  
laquelle : (it owners risk; en 

bas : newspaper label, one nu three, au lieu de 
neivspaper liclnt. L’impression cs l  en couleur su r  
papier bleuté, sau f  le 1 sh .  su r  papier blanc ; les 
1/2, 3, G et 9  pence soûl piqués .

I ; 2  p e n n y  l i l n s ,  p i q u é  10.
| \i± __  brun.
2 — brun pûlu.
3 — IiJ.is, piqué 13.

A la l is te  si im p o r ­
tante déjà des timbres 
d'nfliees ang la is ,  il faut 
encore a jouter  ceux de 
la compagnie The Li- 
rrrpiiil pareil deli- 
vr.rtj, dont il ex is te  
5  valeurs.

I | ic i t i iy  *> _
i  —
0 -

4 pence brun pôle.
0 — lilas piqué 12 1/2
*J -  — -  10.
1 sli. c;»rmiii.

unir sur jaune, 
rouge — bltnlc. 
noir — ro*e.

— — vert.
— — bUu litoeé.

Le dessin ne signifie pas grand c h o se ;  nous ne 
pensons pas non plus qu 'on  a il  cherché  à se c reuser  
l ' imagination pour obtenir  un au tre  résulta t .

Il existe encore ileux au tres  t imbres de ht même 
compagnie qui doivent élre plus récents  et qui ne 
diffèrent de ceux-ci  que  par l ' inscrip t ion  cintrée ,  
modifiée a insi su r  t rois lignes : 77m Liverpuol 
panel deliverii Company. Mead u/jlte, 6 ,  H W  si, 
et p lus bas,  sous la valeur : & Entercd slulioners 
hall. C’est  probablement le nouveau domicile  de 
la compagnie.

3 pcncc, noir sur rose.
;t — — blanc.

Le chiffre de contrôle qui traverse  le t imbre est

no ir ,  s a u f  au 3 pence n o i r  su r  b lanc ,  où il es t  rouge. 
Ces t im bres son t  i r rég u l iè rem en t  p iqués  12 1 /2 .

BELGIQUE.
Un arrê té  royal du 2 6  octobre  dernier d i t  que 

des enveloppes t im brées  seront  mises à  la d isposi­
tion du public. C’est  le m in is t re  des travaux publics 
qu i ,  a u x  te rm es  de l’a n  Clé, est  chargé  de dé te rm i­
ner  la forme, la cou leu r ,  l’estampille  e t  la va leu r  
des enveloppes, la da te  de leu r  ém iss ion  et le p r ix  
auquel elles seront  débitées.

Le public ne s’est pas encore  livré ju sq u ’ici, que 
nous sach ions ,  à des t ran s p o r ts  d’allégresse,  m algré  
cet te  a lléchante annonce qui doit  le faire  jo u i r  d’un 
b ienfait  auquel  l’Allemagne est  prê te  à renoncer ,  
l ' inu ti l i té  des enveloppes t im brées é tan t  reconnue. 
Nous com prenons q u ’en Angle terre ,  où les let tres  
et im prim és sont fixés à  1 penny,  le public  trouve 
quelques facili tés dans  l’emploi des enveloppes qui 
lui permet d’y in lro i lu ire -c i rcu la i res  et imprimés au 
lieu de les m et t re  sous  b andes ;  mais en Belgique 
l 'u t i l i t é  ne nous pa ra î t  pas du tou t  prouvée. Au 
res te ,  le public  belge n’esl pas encore  à la veille 
d 'ob ten ir  ces b ienheureuses  enveloppes ; en tre  la 
publication d’un décre t  et sa mise à exécu tion ,  
il s’écoule toujours ,  nous  ne dirons pas des années,  
m ais  h ri laps de tem ps assez ra isonnable .  Ainsi la 
loi du 24  décembre 1847  prescriva it  la création  
de t im bres  : ils ont été  cil v igueur  le 27 ju in  1849 .  
L’année, de rn iè re ,  tin a rrê té  royal du 14 m ars  décré­
ta i t  q u ’il se ra i t  émis des t imbres de 0  et 8 cen t . ;  
nous  voici bientôt en 1 8 6 9  et les t imbres dont 
l 'utilité  a bien clé reconnue  —  le décret le dit 
assez —  res ten t  to u jo u rs  dans les l im bes.  N 'a-l-on 
pas dû Imler l’ém iss ion  des t im bres  actuels ,  déci­
dée depuis des années ,  pour que  leur appari t ion  
n’eût  pas lieu en tiè rem ent après  le décès du roi 
Léopold Ier? On d ira i t  réel lem ent qu ’une fois un 
décre t  couché su r  le papier et paru au Moniteur, 
il ne reste  plus rien à faire.

Depuis le 1er novembre c ouran t ,  l’adm in is tra t ion  
des postes se rend responsable  de la valeur con tenue  
dans l e s . l e t t r e s  chargées  m oyennant  un  dro i t  de 
10  cen t im es  pa r  1 0 0  francs ou fraction de valeur 
déclarée et d’une taxe fixe do 2 0  centimes à a jouter  
au port des le t tres .  T ou te  correspondance con tenan t  
des valeurs  doit  ê tre  présentée  au chargem ent avec 
déclara t ion  de sa  va leu r  réelle, s au f  celles co n te ­
n an t  des m an d a ts  poste ou une valeur inférieure  à
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5  f ran cs ,  dont le chargem en t  n’es t  pas  obligatoire. 
T ou te  infraction est  pu n ie  d’un em prisonnem en t  
d’un mois à  un an et d’une am ende  variant  de 2 6  à 
0 0 0  f rancs .

Voilà donc le chargement devenu obligatoire  et 
les déclara t ions inexactes  punies d’une amende et 
d’un em prisonnem ent .  C’est a rb i t ra i re ,  m ais  c’est 
comm e ça .  La loi le veut.

P a r  lu môme occasion , le public  a  la faculté d 'en­
voyer p a r  e x p rè s ,  les correspondances de toute  
n a tu re ,  rem ises  à domicile im m édia tem ent après  leur 
a r r i v é e ,  et ce, m oyennant  pa iem ent préalable par 
l’expéditeur ,  pour  chaque objet ,  en su s  du port  o rd i­
n a ire ,  d ’une taxe  spéciale, fixée à t ren te  cen t im es  
pour les c o m m u n es  qui sont  le siège d 'un  b u reau  de 
poste e t  f r .  1 5 0  p o u r lu s a u t r e s  com m unes .  Ceci est 
une excellente  m esure ,  m ais  on lui préférera to u ­
jo u rs  l’envoi plus prom pt d’une  dépêche télégra­
phique c o û tan t  le même prix : 5 0  centimes.  COMPAGNIE DE NAVIGATION A VAPEU R DE S A X E .

? C rt le  com p a-  
,• gnie doit ém et tre ,  
-, le I " j a n v i e r  pro­
c h a i n , une série 
5 de timbres coin-J 4
v posée tic trois va— 

leurs ,  pour l’a f -  
fa iles par  son 

en tre m ise  en destination pour la Bohême, et de 
ce pays pour la Saxe. Ils ne se délivreront que 
pris par cer ta ine  q u a n t i té ,  su r  laquelle l’ache teur  
t rouvera  un  rabais  qu ’il n’au ra i t  pas en affran­
ch is sa n t  sans t imbre.  Cette  combinaison aura i t  
pour b u t  tic forcer un peu lu main aux expéditeurs, 
qui s ’e ngage ra ien t  a insi  d’avance, en voulant jo u ir  
de la d im in u t io n ,  pour  une partie  d’envois.

Le t im b re  rep ré sen te  un bateau à vapeur  dans un 
ovale ;  à gauche : 5  kreuzer 5 ;  à  d ro i te  : 1 yros- 
chen 1: en h a u t  : Ne. Sachs Bôhm U. S  E . G. ( I ) ;  
en bas :£x /)C ( / , /16 .  Markc(2). I . ' impression est noire 
s u r  papier  blanc uni ; le fond, en tre  l’ovale cl l 'enca­
d rem en t,  en cou leur .  Ces t im bres sont  percés.

\ groM'Iirn b le u .
2 — rose. ..
3 — doré. 1 2

(1) Société nouvelle de bureaux à vapeur de la Compagnie
Saxe-Dolicme,

(2) Timbre d'expédiliun de déport.

CE\LAN.
Nous avons vu des 2 p .  d’un ja u n e  foncé avec CC j 

e t  couronne en  f i lagrammc.
É T A T S  D E  L ’ É G L I S E .  j

Le 4 0  cenles im i est pa ru  p iqué;  le 8 0  centc-  j 
simi le sera  sous peu. i

É T A T S - U N I S  D ' A M É R I Q U E .  I
On nous a mont ré deux  enveloppes, formai moyeu, ■ 

de 3  cents  rose (gros chiffre) s u r  papier jau n e .  
S u r l ’une, outre  l’in sc r ip t ion  in té r ieu re  Pat.nov.20 .  
185 5  et celle extér ieure  gauche  : I f  nol delivered • 
within 1 0  days, lo be returned lo ... l’enveloppe | 
portait en h a u t ,  une banderole rouge partagée en |
deux dans la largeur.  La première partie à  l ignes j
verticales, porte le m ot : Paid, en c o u le u r ;  la j 
deuxièm e partie  : Pacific union express C° s u r  fond 
de cou leur .  La deuxième enveloppe a  un grand 
écusson ligné horizontalement «avec les coins êchan- |
crés ; on y lit : Paid Truman and C°’s express, su r  1 
tro is  l i g n e s , la p rem ière  el la dernière ayant les 
le t tres  n o i r e s ;  en dessous de l’écusson se trouve 
l’inscription : Mi-rchanl Exchanye Building, Buttcry | 
Street, opposite the Post-Office. Nous connaissons 
encore  tro is  varié tés des enveloppes actuelles 9 ,  18 i 
cl 3 0  cent,  avec l ' in scr ip t ion  : Wells Fargo and C.° ,
Paid. Thouyh our California and Atlantic express, 
s u r  un écusson allongé. A gauche tic l 'enveloppe, nu
lit  : I f  nol r urned in__ days, return io.......  La ,
même com pagn ie  W e l l s ,  F a rg o ,  fait usage d’un 
t im bre  im prim é en noir s u r  papier  vermillon. Sauf  
l ' inscr ip t ion  qui e s t  : Wells Fargo and C"’s tu:- 
press front San Francisco, c ’est la rcproduclion du | 
type Dielz cL Nelson’s que nous avons fait figurer 
dans  notre  n° 6 6 .  Deux au tre s  t im bres  pour paquets  ' 
que nous avons sous  les yeux, ont les inscrip t ions,  | 
le premier : C. 0. Ü. en h au t ,  en grandes lettres ,  ]
pu is  : This package mitsl nol be opencd or delivered i
until the invoice is paid. These are the instructions j 
ofthe shipper; no discrétion is alloired us. 1F . ,  F . , 
and G'1’.: le deuxièm e : forwurded b y the Pacific 
Union Express Company from San Francisco, ' 
C tdu i-r i  est imprim é en rouge  su r  o ran g e ;  c e l u i - 15 *
en noir su r  c itron .

SA IN T -T H O M A S LA G U A IItA .

I.c 2 renies j a u n e ,  au lieu d’être  p iqué est  m ain­
tenant  percé en pointe com m e le 1 /2  réal bien. Le 
type à tous deux est celui de la 2° émission, c 'e s t -  
à -d ire  avec g rands  chiffres aux angles.

v|- . " . - ' ,V U V V V ^ I V - U V  l / ~ \ ’ U l f f i n t

f ran ch issem en t  des expéditions

j



N» 71 LE TIMBRE-POSTE. 85
É G Y P T E .

Ou nous  a rem is  des 2  et 5  p ias tres  non dentelés 
de la première  ém iss ion  et des var ié tés  de p iqûre  du
I piastre  : non dente lés hor izon ta lem en t ,  non den­
telés ver tica lem ent.

D R O N T H E I M  ( n O R W É G E ) .
Ce type a dû  ê tre  refait,  c a r  

nous rem arquons  que les dern iers  
t imbres reçus,  p ré sen ten t  des dif­
fé rences ré s idan t  p r incipalem ent 
dans  les in sc r ip t io n s  d’un carac ­
tère m oins  qrand .  11 exis te  égale­

m en t  des différences dans le dessin e t  dans le mono­
g ram m e. M OLDAVIE.

Nous avons reçu un t im bre  de 27 p a ra s  de la pre­
m ière  é m iss io n ,  pa r fa i tem en t  oblitéré.  L’incrédule 
M. J .  P .  ne con te s te ra i t  même pas son au then t ic i té  
en le voyant.  Ce t im bre  es t  rose  et le papier  vergé.
II f igurera  dans la brochure  du docteur ftlagnus su r  
les t im bres de ce  pays,  qui doit p a ra î tre  in cessa in -  
m en t  (voir page 88) .

I! A Y 1È R E .

En é m e t ta n t ,  le mois de rn ie r ,  une  va leu r  nouvelle 
de 7 k renzer  bleu ciel vif, on a changé  la couleur 
du. C krenzer  qui est b is t re  au lieu de bleu. Le 
1 k renze r  est  u in iu tenau l  v c r l - j a u n c .

I ndes anglaises .
Il e x is te  avec le mol service, en pe t i tes  let tres ,  

I un 1 a im as  vert,  de la p récédente  ém iss io n ,  avec 
d iagram m e. Le m ois  de rn ie r ,  en s ig n a lan t  les 8 pies 

J cl 1 /2  a im a ,  n ous  avons dit qu ’ils a va ien t  lu mot
I postage en pe ti tes  et g randes  le t t res  noires .  Nos
I lec teurs  au ro n t  déjà  rectifié  notre  e r r e u r ;  nous 

avons voulu dire le mot : service, le m ot postage 
j n 'a v an l  pas de ra ison  d 'é tre .

A u s t r a l i e  d u  S u d .
I 11 nous est  a r r iv é  deux t im bres  1 penny se te ­

n a n t ,  percés en l ignes en b a il leu r  el p iqués 11 1 /2  
en largeur  ; n ous  avons égalem ent reçu  des 1 penny 
m arqués ,  apres coup,  de deux le t tres  g ra sse s  G, P.

! et des 0  p. avec G. S. en rouge. 
j D’après le Stamp Coltcclurx Magazine de juillet 
| de rn ie r  ce sont des t im bres d is t r ibués  aux  divers
j dép ar tem en ts  p o u r  les employés. Il y a quaran te

in it iales  différentes, probablement pour  chaque va­
leu r ,  ce qui m e t t r a i t  le nom bre  de t im bres  à 3 2 0  ! 
Qui e s t - c e  qui a u ra  le courage  de les ré u n ir ?

FIN LAN D E.
Le 10 p e n .n o u s  v ien t  en b r u n - ro u g e â t r e  s u r  p a ­

p ier  lilas vergé.  Le correspondant  qu i  nous rem e t  
ce t imbre  nous  affirme que  ce n’es t  pas un timbre  
nouveau. Qu’e s t - c e  a lo rs?HO N GRIE,

Le mois p rochain  no u s  donnerons  le fac-sim ilé  
de nouveaux t im bres ,  a r r iv é s  trop tard  pour ce 
n u m éro .  J u s q u e - là  : Mystère.

Anciens timbres suisses.

Voici u n e  quest ion  qui à  première vue semble 
assez  n a ï v e , m a is  dont on appréc ie ra  tou te  la 
va leur  : '

Exis te-t- i l  ou m ieux  a - t - i l  ex is té  des t im bres ex ­
c lus ivem ent réservés e t  ém is  par les cantons de 
Vaud e t  Neufchàte l?  P a rb le u !  lions d i r a - l - o u ,  ces 
t im bres ne s o n t - i l s  pus dans lous les a lbum s.  Oui, 
plus ou m oins  au tl ien t iques .  Mais ce n ’est pas leur 
exis tence que nous venons con tes te r  a u jo u rd ’hui, 
c 'es t  leur  orig ine  et ce, malgré l’i inanim ilé  de lous 
les catalogues,  jo u rn a u x ,  a lbum s,  e tc . ,  qui consi­
dèrent ces  t im bres  comm e spéciaux aux deux c a n ­
tons. On connaît  m aii i le in iU  cette  unan im ité  : Il 

j es t  annoncé ,  p a r  exem ple ,  qu 'i l  es t  émis à T o m - 
I bouc tou ,  des t im bres su r  lesquels nu donne des ren ­

se ig n em en ts  pa r t icu l ie r s ;  vile e t  sans  s’inquié ter  
si la nouvelle est  v ra ie ,  les publica tions avides de 
n eu f  rep rodu isen t  le tartan, quitte  à  invec tiver  
plus ta rd  leur confrère en donnant  le change  à 
l’op in ion .

Ce que nous disons des t im bres  de Tombouctou 
est  encore ici le cas .  Nous avons annoncé  le pre­
m ie r  que les cantons de Vaud et Neufchàtel  avaient 
émis des t im bres .  C’est une  e r re u r  que  nous allons 
répare r  les p reuves en m ains ,  ayant  eu l’occasion 
d’acq u é r ir  une l iasse de correspondances suisses 
des années 1 8 4 4 *  1 8 5 0  et tonies da tées de Genève. 
Voici ce que  nous t rouvons  :

Le can ton  de Genève 
a dû é m e t tre  au com ­
m encem ent de 1 8 1 4 ,  le 
10 cen t ,  type c i-con tre ,  
pour  l 'a ffranchissem ent 
des le t tres  pour tout 

le can ton .  Nous en avons un exem plaire  utilisé 
le 10 m ars  1 8 4 4 .  Les correspondances  de la vi11-
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pour ia ville payaient 5  cen l im es  et dans ce c a s  on 
se servait  d’un des deux t im bres forinant ensemble  
le 10  centimes.

Le 5 octobre 1 8 1 5 ,  nous trouvons su r  une lettre  
ie 5  cen t  port cantonal im prim é  en no ir  s u r  vert  
pomme, avec chiffre 5  ram assé  et tète un peu re ­
c o u rb é e ;  néanm oins  le public  devait pouvoir u t i ­
liser encore  le t im bre  p récéden t ,  pu isqu’il nous 
apparaît  su r  une le t tre  du 21 j a n v ie r  18-46, en un 
port local 5  cen tim es devenu le prix  pour tout  
le c a n to n ;  celte  réduction  avait  am ené  la sup ­
pression du t im bre  de 10 cen l im e s ,  en usage 
18 mois, au plus, comme on le voit.

Une let tre  du 6  j a n v ie r  1817 nous fait co nnaî t re  
que le t im bre  cantonal  5  cen tim es  a un  s u c c e s ­
seu r .  Le type et la nuance  sont restés les m êm es, 
mais  le chiffre 5 est  plus allongé et la tête est  droite 
et épaisse. Ce n 'est  que le 5 janvier  181 9  que nous 
le voyons pour la p rem ière  fuis n i  vert  foncé et 
nous le re trouvons  encore en usage le 2 4  avril  
1852, quoique  remplacé depuis  décembre 1819 .  
Ou peut donc rencon trer  des exemplaires avec les 
différentes griffes usi tées  d epu is  cette  époque ( I ) .

Ju sq u e  novembre 1 8 1 9 ,  nous rem arquons  que 
tous les t im bres de Genève, depuis leur or ig ine ,  
sont  estampillés en rouge d’une griffu formant la 
c roix,  dont le ren lro  est m arqué  de quatre  boules 
également en croix. Eu novembre,  même aim ée,  
re s  boules d isparaissen t  e t ,  s a u f  celte  m o d i f i c a t i o n ,  
l’oblitération reste la m ême. Elle sert  à annu le r  les 
nouveaux t im b r e s ,  considérés  comme é ta n t  de 
Vaud, pa ru s  peu t-ê tre  en novem bre ,  m ais  ce r ta ine ­
m ent en décembre 18 1 9 .

Le p rem ie r  de ces t imbres que nous rencon trons  
est un !  c en t im es .  Il es t  employé le 2  décembre 
1 8 1 9 ;  la let tre  est taxée 3 cen t im es  : affranchisse­
m en t  insuflisauL sa n s  doute .  Le 31 décem bre  le 
même expéditeur affranchit encore sa lettre  avec 4 
cen tim es  : la lettre sub it  la même su r tax e .  Cepen­
dan t  une lettre  |m rlan t  du même point et pour  la 
même d e s t in a t io n ,  affranch ie  le 5  janv ie r  1 8 5 0  de 
la m êm e façon, a r r iv e  franco ,  tandis q u ’une  a u t r e  
lettre fa isant  un semblable pa rcours  le 1 m ars ,  est 
munie  du t im bre  de 5  c en t im es .  Que fau t- i l  en con­
c lu re ;  qu ’on payait  seulem ent 4 centimes d epu is

(I) Nous n*avons malheureusement pas rencontré un seul 
S cent sur papier blanc, malt* il est hors rtc ilouic pour nous 
qu'il ait été en usage.

N" 71 |

j a n v ie r  à m a r s , p u is  5  cen l im es?  Nous le pensons | 
pas. i

Nous croyons q u e  les le t tres  de la ville pour la i
ville e! scs faub o u rg s  é ta ien t  taxées 1 cen l im es  et j
5 p o u r  le can ton  ; que la lettre  parvenue  franco 1
pour  4  cen t im es  es t  le fait d ’une  e r re u r  qui a dû se i
p ré se n te r  souven t ,  par  su i te  de la s im il i tu d e  c o m -  ; 
p lète  des deux t im bres .

En avril  1 8 5 0 ,  il nous  a rrive  pour  la première  j 
fois un t imbre  poste locale , 2  1/2 r a p , ,  destiné à j 
l’a f franch issem en t  des lellrcs  pour la ville et sa  bail-  
lieue,  ém iss ion  q u i  v ient  expliquer la r a re té  du so i -  ! 
d isan t  t im bre  de Vaud, 4  cen t im es ,  q u ’il remplace |
p robablem ent  p a r  su i te  d’une d im in u t io n  de la taxe | 
locale.  En effet, à  pa r l i r  de ce m o m en t ,  nous ne
voyons plus de 4  cen t im e s  sau f  su r  une lettre  du
3 0  avril  1 8 5 0  qui en porte deux,  p o u r  ( 'a ffranchis­
se m en t  d’une le t t re  s im ple  dont le prix  n ’é ta i t  que 
de 5  c en l im es .  L ’e xpéd i teu r  ne pouvant  employer i
ses deux t im bres  sans y perdre  , au  l ieu  de les ré- j 
se rv e r  à deux a f franch issem ents  locaux ,  se se ra  |
décidé pour un  port  cantonal  : la pe r te  é tan t  to u -  !
j o u r s  de 3  c en t im es .  j

Le 5 cen t im e s  reste  en faveur j u s q u ’à  la décision j 
du départem ent  des postes du 4 septem bre  I 8 5 0  qui 
prescr i t  la c réa t io n  de deux t im bres dont rém iss io n  ■
était  lixéo au 1er oc tob re  • 5 rap .  n o i r  S' r  léen .
(Rayon 1 ) ;  10 r a p .  no ir  su r  jau n e  (Rayon 11). j
Quoique  su p p r im é  p a r  cette  ém iss ion ,  le 5 ccrili- |
m es ,  dit rie Vaud, c o n t in u e  à ê tre  admis à  l’affran- j
cliissemeril et n o u s  en re trouvons  s u r  des lettres  j
9  aoû t  185 2 .  Ou peu t  doue  en ren co n t re r  avec les ;
différentes m a rq u e s  d’ob lité ra t ions c réées  depuis j
son rem p lacem en t .  i

En j a n v ie r  1 8 5 1 ,  nous  voyons que les t im bres I
so n t  a n n u lé s  d’une grille en losange cl en août  [
morne a n n é e ,  d’un losange formé de pe ti tes  lignes 
horizon ta les  rapprochées .  C’est avec l’appari l lm i do j
ce l le  griffe que nous  voyons le p rem ie r  t imbre (
5 cen t im es ,  so i-d isan t  de Nenfeliâtel, s u r  une lettre  I
datée du 11 aoû t  1 8 5 1 .  Il d ispa ra î t  complètement J
pour  nous après  le 21 février  1 8 5 2 ,  on avant Io n -  !
jo u r s  été  oblitéré de la griffe en losange a u x  ligues j
horizon tales .  P r im it iv em en t  il é tait  imprimé: su r  j
papier blanc. ; p lus  tard s u r  papier  b lanc  j a u n â t r e .  1

Nous avons trouvé  des lettres expédiées de Go- ;
nève, p a r  une  seu le  et même personne,  p o r tan t  au I
comm encem ent d o s e p lo m h ic  et d’o t lo h rc  1851 des i
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t im bres  5  cen t im es  d i ts  de Ncufchàle l ;  fin aoùl et 
15 sep tem bre  des 5  rap .  no ir  s u r  b ien ,  pour line 
môme localité, ce qui prouve  su rabondam m ent  que 
les d eux  t im bres  v ivaient côte à côte. Ajoutons à 
cela le 5 centimes dit rie Vaud adm is  encore à  la 
c i rcu la t io n  et nous a u ro n s  tro is  t imbres de 5 c e n t i ­
m es ,  sa n s  com pter  celui ém is  en janv ie r  1 8 5 2 ,  
époque à laquelle ils é ta ien t  donc qua tre ,  tous bien 
p o r tan ts .

On ém it  le 1er j a n v ie r  1 8 5 2 ,  date qui peut ê tre  
considérée  comme celle de la suppress ion  du « Neuf- 
cliàtcl », les t im bres  ci après ,  en conservan t  le 
10  rap .  noir su r  j a u n e ,  rep ré sen tan t  les rappen en 
m onnaie  nouvelle  :

5 rap. l>Ii*it sur blanc. .
15 — rose — —
15 CMU — — —

Ce d e rn ie r  t im bre  pour  les can tons  français.
Nous ne nous som m es  j a m a is  expliqué pourquoi 

mie émission de 5  cl 10  cen tim es n’av.iil pas eu lieu 
con jo in tem en t  avec, ce 15 c en t . ,  à l’usaye des can ­
tons français .

Il ré su l te  des fa i ts  que  nous venons de produire 
qu’il n’a ja m a is  clé créé  de t im bres p a r  les cantons 
de Vaud et Neufehitiei : ces t im bres  doivent avoir 
été  émis,  p en so n s -n o u s ,  par  l’adm in is t ra t ion  fédé­
rale. M. N. R o n d o l ,  d ans  le Magasin Pittoresque, 
affirme que  les A e t 5  cen t  di ts  de Vaud ont été  em ­
ployés à  L ausanne  e t  dans  tout le canton et qu’il est  
cer ta in  que le so i-d isan t  Neufi bétel a été  utilisé dans 
ce can to n .  L’usaqc de ces t im bres ne se  serait- il  pas 
borné a u x  seuls  c an to n s  f rança is ,  savoir : Fribourg, 
Genève, Neufchàlel, Valais, Vautl ot le Jura Ber­
nois-, nous som m es assez porté à  le cro ire  puisqu 'i l  
ne nous a pas encore  été rep résen té  de ces t im bres 
a y a n t  des m arques  d 'oblitérat ion  semblables ,  par  
exem ple ,  à celles employées dans  le canton de Zu­
r ich .  L eur  ra re té  vient encore appuyer  notre sup ­
position.

Il faut  donc, selon nous, classer les t im bres 
fédéraux comm e su i t  :

ADMINISTRATION FÉDÉRALE.

Novembre ou  décembre
Timbre oblong, aux armoiries de Suisse dans un 

cor de poste.
4 centimes (supprimé en avril 1850).
K — ( — octobre 1850).

Avril 1 8 5 0 .
Timbre rectangulaire ayant tes mêmes armouics 

que les précédents, mais surmontées d'un cor de 
poste.

't 1/2 rap. poste locale 
2 1/2 — ori.s post

supprimés jnruicr 1832.

Ce dernier pour  les can tons  a llemands.  
Octobre 1850 —  Même type.

* Rayon I 5 rap. noir sur 1>Umi. 
— Il lu — — jltUMC.

août 1851 .
Timbre rectangulaire a u x  armoiries de Suisse , 

sans cor de poste,
5 centimes (supprimé janvier 18:>v2).

1er janv ie r  1 8 5 2 .
Timbre rectangulaire aux armoiries de Suisse 

surmontées d'un cor de poste.fi rap. bl#u‘siir lilnnr.
1ÎS — rose —
13 ccni. — —

Ce nouveau c lassem ent,  supprim e,  bien en tendu ,  
les timbres cmisidérés comme appartenan t  aux  deux 
can tons  de Vaud cl Neufcbû'c!.

Les au tre s  t imbres fédéraux sont suffisamment 
connus et bien c lassés  ; n ous  les [tassons sons 
silence.

o
.1 l»i'0[io.H «It-N l l i t i h r e N  d e  G e n è v e .

l i a  souvent été quest ion  des t imbres de Genève. 
Selon les uns,  le t imbre  adhés if  de 5  cmit. su r  pa ­
pier blanc n ’a u ra i t  j a m a is  été en v ig u eu r ,  m ais  bien 
l’enveloppe; d’au tres  c ro ien t  le con tra ire .  Il y en a 
qui prétendent aussi que  les enveloppes ont été 
ré im primées .  De ce nom bre  es t  M, J ,  P . ,  un peu l 'o­
racle, d i l-on ,  des p r inc ipaux  phila télis tes  anglais 
fixant leur opinion d’après la s ienne.  Eli b ien ,  pour 
qu’il soit aussi  affirmatif, il faut que M. J. P. a it  
certaines preuves irréfutables.  Q u’il nous les donne et 
la question des t im bres de Genève se trouvera  éc la i r ­
cie en tiè rem en t ,  la let tre  su ivan te  prouvant l 'e x i s ­
tence du t im b re  adhésif sans  donner cependant la 
date d’ém iss ion .

Genève, le H septembre 1808.
Monsieur,

Le seul lui! <!e ces lignes est île vous communiquer un 
fnil qui |iorlersi décision à nue eonlrovcrse souvent dé- 
luillue eu fuit de timbres anciens suisses, savoir : S’il

!
!1

|
i
i

i

i
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exi-lail deux limlircs distincts île Genève, une enveloppe 
et un timbre adhésif imprimés en vert sur papier blanc.

beaucoup de personnes ont cm qu’il n’avait existé que 
le timbre d'enveloppe que Ton coupait quelquefois pour 
l'apposer sur d’autres lettres. Je viens vous dire que ces 
deux timbres ont bien existé distinctement,' car je viens 
d’être mis ru possession de trois timbres neufs de Genève, 
imprimés sue papier blanc,, ayant une gomme fendillée 
peu suspecte (I).

Veuille/, faire usage, de ce renseignement et agréer, etc.
.1. G.

A P R O P O S  D E S  E N V E L O P P E S  R É I M P R I M É E S  
D E  P R U S S E .

M. Maqnns nous  a dé jà  ap p r is  de quelle façon 
l’un peut reconnaître  les a n c ien n es  enveloppes à  
effigie de P ru s se ,  1 ,  2 ,  3  s q r . ,  des ré im press ions  
m êm es va leurs ,  lorsqu’elles o n t  é té  conservées nn- 
l iéres. Les nuances  bien o u t r e m e r  et o range  vif 
son t  les indices d ’une ré im p res s io n  des 2  e t  3 srjr. ; 
une enveloppe do grand form ai l sgr .  nous  donne 
la ce r t i tude  que nous avons une enveloppe p r im i -  
l îve,  les ré im pressions n’ex is la n t  qu’eu formai, 
m oyeu ;  u n e  dernière  rem a rq u e  du douleur ,  c’est 
que les ré im pressions on t  le revers  de la patio 
gommé à peu près sur  tou te  la lo n g u eu r  con tra i re ­
m ent a u x  a n c ien n es  enveloppes qui ne l’ont que 
s u r  tut espace d’utt ou deux ccn t im èlres .

T outes  ces ind ica tions  so n t  fort j u s te s  e t  r e n ie n t  
presque  impossible le moyen de se t rom per ,  tan t  
que les t im bres n’ont pas  é té  séparés  de leurs  e n ­
veloppes. Mais nue  lois la sépara t ion  fa i le ,  c’est là 
le liîc. Nous parlons pour le I sq r .  seu lem en t ,  c a r  
pour les 2  cl 3 s g r . ,  a insi  que nous l’avons dil plus 
liant,  leu rs  nu an ces  in d iq u e n t  suffisamment ce 
qu ’elles soûl.

Nous venons de  faire nue  peti te  r e m a rq u e  qui 
dissipera, penso n s-n o u s ,  lous  doutes  â l’av en ir  en 
perriii 'llant de reconna ît re  les anc iens  t im bres à 
première  vue. On a ilû voir com m e n ous  que l’effi­
gie p a r la i t  à relief su r  la Iraticho du cou le nom du 
graveur,  Schilling. Aux l im brcs ré im p r im és  1 sg r . ,  
ce nom est  tout à  fait invis ib le  ou trè s -p eu  a p p a ­
re n t  dans de ra re s  c irc o n s ta n c e s ;  le re lief  aussi  
e s t  moins prononcé. L’enveloppe non ré im pr im ée ,  
au co n tra i re ,  possède tous  les dé ta i ls  de la g ravure  
e t  a  généra lem ent le nom  du graveur t rès -b ien

m a rq u é ;  nous  a jou te rons  cependant  que la  nuance 
rose vif, employée en dernier  lieu et qui est  celle de 
la ré im press ion ,  a le re lief  du nom et de la g r a ­
vure  m oins m arqués  q u ’aux enveloppes émises a n ­
té r ieu rem en t .

Nous te rm inons  en  disant que le nom Schil­
ling est  parfois suivi des chiffres 1, 2  ou 3 ,  r a r e ­
m ent aux enveloppes avec in sc r ip t io n s ,  presque 
b n jours  à  celles avec fils de soie dont nous n’avons 
rencon tré  que le 1 sg r .  sans chiffre.

Vient de pa ra î tre  :
«S ÉDITION.

A L B U M  T I M B R E S - P O S T E
I L L U S T R É ,

P A R  J.  R. M O E N S
donnant droit fi un abonnement, il’iin an ntl journal 

U! TiMIlHE-l'OSTE 
moyennant t franc '20 centimes.

Sous venons d'apporter quelques améliora lions et 
changements dans la publication de noire Album. I.a 
Kr édition que nous niellons en vente, à dater de ce jour, 
a le lexie français cl anglais. Notre livre s’adresse con­
séquemment nu public des deux pays.

L'édition présente contient 357 types de timbres et 
77, armoiries de différents pays, entre autres celle de 
l’Élat d'Orauge, tout à fait inédite. Le volume est de 
ôüb pages, nombre bleu supérieur à celui de l'édition 
préeé tenir. Malgré celle otigmeniaiioii de frais et le grand 
nombre de types gravés exclusivement pour l'Album, les 
prix restent les mêmes ;
Ucliure en pleine toile, toutes nuances, 1 fermoir. . . fr. 10 »

— .— t rancîtes dorées t — , . ■ Il ■>
— — — 2 — . . » t l  SU

Maroquin plein, toutes nuances 2 — . . >» 14 »
— J.avalliérc et ronfle 2 — . . » jli ,
— intercalés de feuilles blanches il chaque

pays ; Irancîtes dorées, S fermoirs , . .» S2 » 
Allioms en feuilles ou broches. ...............................>» h »

Port à la charge de l'acheteur.

P o u r  paraî lro  incessam m ent  :ALBUM TIMBRES-TÉLÉGRAPHEPAR
J .-B . MOENS.

î T . . Î . T J S T H  !*: D ' A H M O i n i l i S  f i :  D K  T I M P R E S

s m r  lVtPfnis,aiii.hii<1i nlim ri

m u t i n - s  DE E T  DE R O U M A N I E
PAR LE

Docteur MAGNUS
2e lillIT lO V, R EV EE, CORRIGÉE ET AUGMENTÉE 

Illustrée de 30 gravures sur bois 

1 joli volume in -12 .

i

(I) Ces timbres nous ont été communiques et ont éiâ re­
connus bons par les principaux amateurs. N. it. I. II. B ruxelles. Typ. de H. T b iry -V a n  B u g g e n ta d t .  l î . r u e  d 'sab e lle
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P A R A ISSA N T  L E  lt )  DK C H A Q U E  M O IS.

TOUS LES ABONNEMENTS DATENT DU 15 JANVIER ET SONT POUR UNE ANNÉE.

A b o n n e m e n t  p a r  a n n é e  *
Belgique........................ * . » 3 -0 0
H ollande, L c i f a n o i f e  S u s s e  A l l e m a g n e  e t  F m s c e  ,  .  .  3 * i î OE e p a g r e  h  I t a l i e ................................4-00A N G L E T E R R E  et P O R T U G A L .  ,  .  4-2 0

B U R E A U  :
G A L E R I E  B O R T I E R ,  7 . A B R U X E L L E S .

Les lettres non affranchies sont ritoureusemeül refusées.
40  c e n t i m e s  l e  n u m é r o

Chronique.

NOUVELLE-GRENADE.

Ce pays ne va pas mal. La chro­
nique  an reste  ne s 'en jilaint pas. 
N’csl-e l le  pas presque certaine île 
faire  mensiiellcmenl ses fra is ,  soit 
en annonçant une modification de 
nuance  on un changem ent de type. 
L’ inconstance a idan t  encore un 

peu, il faudra  l’un de ces jo u r s  un a lbum spécial 
pour y ré u n i r  tous les t im bres qui ont été  su cces­
sivement ém is  ju sq u ’ici.

Nous avons a u jo u rd ’hui un nouveau 10 cenlavos 
p récu rseu r  d ’une nouvelle série de t imbres.  Il csl 
a u x  a rm oir ies  de la République  ; la banderole porte 
l’inscription libertad ij orden (liberté et ordre) ; sur  
celle que t ient l’aigle nous croyons y l ire ,  le mol : 
Urdeu; a u -d e s s u s  de l’aigle ou voil neu f  étoiles. La

AbdüfiotttcDt par Apnée t

Busaos-iines, Canada, É tats 
P oSTtFJCACl, E gTPT8,(»RÈCE, 
Malte, Suède el Turquie . . 3-00 

Brésil ei Colonies Anglaise* 3 -4 0  
Ru s s ie ................... 0 -40

I.C-* abonnements prW nu bureau ihi jnijnial, mu sciiN «IroiI :m magnifique ouvrage: Les Timbres-Poste illustres* 
volume in-12 conlcunnlb23 lypcs pont’ !» frime.*, on le. jm'mc ouvrage în-8", avec gravures sur chine, 12 fr.

valeur  est désignée en chiffres de chaque côté ; en 
le t tres ,en  dessous ,dans l’ovale et dans les angles elle 
est répétée en chiffres rom ains : Il y en a donc 
pour tous les goûts.

Le t imbre est imprim é en couleur s u r  papier  
blanc uni sans  Diagramme et non dentelé.

10 cm ia to*  lilas-

Il y a  encore un 2  1 /2  cen lavos  bleu su r  lequel 
on n’a  pu nous d onner  que des rense ignem ents  
vagues. iN'ons y reviendrons plus tard quand nous 
en aurons  de cer ta ins .

TURQUIE.
On nous t ran sm e t  des chiffres -  taxe, nuance 

nouvelle, avec les inscriptions supplém entaires  en 
liriin-rougefUre au lieu de noir et bordure  de même 
nuance .  Cette innovation est déjà connue par son 
application au t imbre  de 1 sli. des îles Vierges. 
Les inscrip t ions qui nous paraissent les mêmes, 
o ccupen t  un plus g ran d  espace su r  le t im bre  :
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1 piastre bistre jaunâtre pâle.2 -  —  -  -

j L ’impression est restée la m ê m e ,su r  pap ier  blanc ; 
i le p iquage n’a  pas subi de changem ent .  C’est à 
j cause  d’nn vol de t im bres assez im p o r ta n t ,  qu ’on 
i a tt r ibue ,  d i t -o n ,  ces m odifications devant  ê tre  con- 
! s équem m ent  générales.  Nous ne s ignalons que  ce 
i que nous  avons vu .

CÊYLAN.
La belle série  des enve­

loppes v ient  île s 'e n r ic h i r  
d’une nouvelle v a le u r :  10 
pence .  Le type nous a été 
co m m u n iq u é  a ins i  que celui 
de la Nouvelle-Grenade et de 
l’Austra l ie  du S u !  par  Mon­
s ieu r  Mabé, à qui reviennent 
c o n séq u em m en t  tous les hon­

n eu rs  de cet te  découverte .  Le nouveau t im bre  a 
comme to u te s  les au tre s  va leurs ,  l’effigie de V ic to­
ria  tournée vers la gauche dans un ovale ; en h a u t  : 
Ccylorr, en b a s :  Postage Un pence. II est  im p r im é  
à droite  s u r  papier  m ince ,  légèrement azuré.

10 ptnee vermillon pâle

Cette enveloppe, d’une dimension nouvelle , m e ­
su re  132  x  75  m il l im è tre s ;  la pa tte  porte  le nou­
veau fleuron n® 3  ; nous  av ions  déjà les deux p r e ­
m ie rs  dessins p our  chacu n e  des a u t r e s  valeurs  
con n u es .

Une deuxièm e enveloppe de même form at e t  su r  
même p a p ie r ,  valeur 6  pence,  porte à la pa tte  le 
fleuron n°  4 .  C’est  la nouvelle dimension probable­
m ent adoptée pour  to u te s  les valeurs .

S A X E .

Voilà que la Compagnie de Dresde fait  pa ra î tre  tous 
ses t im bres  d’enveloppes su r  papier  j a u n e ,  en m ain­
ten a n t ,  bien en tendu ,  ceux s u r  papier blanc.

Il doit  y avoir sans doute  bien des a m a teu rs  de 
cette  n u an ce  à  Dresde. Mais la C om pagnie  sa it  s ' im ­
poser des sacrifices pour  plaire au public ,

V ICT O R IA , '

Le 2  pence avec couronne  en lilagrnmme est 
mauve vif.

R É P U B L IQ U E  D O M IN ICAtN E.

Un exem pla ire  du 1 /2  réal rose i re émiss ion ,  
porteur de l 'o b l i té ra t io n :  8  septem bre  1 8 6 8 ,  a été 
vu par  M. Mabé, qui pré tend que cette  griffe i n d i ­
q u e  suffisamment que  le t im bre  est r e m is  en s e r ­
vice.

Nous ne par tageons  pas ce t  av is :  av an t  l’émis­
sion des t im bres  belges a c tu e ls ,  nous  avons reçu 
plus d’une le t tre  affranchie au moyen des t im bres  - 
de la première  ém iss ion  ; de même, pour  certain  
pays de l’Allemagne, avant l’adoption du type ac ­
tuel .  Un de nos co rrespondan ts  de S tu t tg a r t ,  qui 
est  un peu celui de M. M abé, nous envoie encore 
rég u liè rem en t  ses l e t t re s  dans  des enveloppes de la 
p rem ière  émiss ion  s u r  papier  b lanc.  E s t - c e  à  dire 
que ces t im bres ont été rem is  en serv ice?  Non, cela 
p rouve  s im plem ent que le type,  quoique remplacé,  
e s t  adm is  à la c i rc u la t io n .  Jad is ,  M. Albert ou 
Mahé —  les deux  ne font q u ’u n ,  au  re s te  — trou ­
vait  drôle de voir re p a ra î t re  un t imbre  après sa 
suppress ion ,  lorsque nous an n o n c io n s  le f a i t ;  a u ­
jo u rd ’h u i ,  cela est t r è s - n a tu r e l ,  la  nouvelle vient 
de C l ichy :  on ne parle p lus du polichinelle des 
Champs-Elysées.

Il est fort poss ib le ,  nous ne le contestons pas,  
que le 1/2 réal rose  a i t  rep r i s  du serv ice ,  m a is  ce 
n’est pas ce t im b re  isolé, arrivé  par  ha sa rd ,  qui 
puisse  donner  u n e  affirmation auss i  positive que 
celle que  nous l isons  dans le Timbropkile

On appelle ces so r te s  de nouvelles Cosas d'Es- 
pana, choses d’E sp ag n e ,  c ’es t-à-d ire ,  dou teuses .

AUSTRALIE DU SUD.
Les 4  pence et 1 sli. 

annoncés  dans  noire 
n° 5 2  é ta ient b ien les 
a v a n t - c o u re u r s  d’une 
ém iss ion  nouvelle.

Voici le successeur  
du 2  pence ayan t  que l­

que simili tude avec  le nouveau  type 4  pence ,  dont 
il a l’effigie plus petite  a insi que les inscr ip t ions  ; le 
champ au lieu d’ê tre  un i ,  e s t  l igné horizon talem ent.  
L’impression est  s u r  papier  blanc p o r tan t  le fila- 
gram m e c i - h a u t ;  le t im bre  est percé.

2 pence vermillon

I

I

i
!

LUXEM B O URG.

Les 10  centimes percés en cou leu r  au  lieu d’être 
lilas-ardoise sont  lilas rougeâtre .I
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WURTEMBERG.

Le Timbrophile parle d’un 3  k r .  im prim é  acc i ­
dente llement en  lilas e t  qu i  n ’a u ra i t  vécu qu'un 
seul jour. Voilà un acc id en t  qui arrive bien à pro­
pos, au  m om ent  où ce type va d i s p a r a î t r e , pour 
faire bénéficier les employés de la poste de S tu t t -  
yart.  Ces Messieurs a u ra ien t  bien pu cepen d an t  se 
d ispenser d’essayer de nous  fa ire  avaler  cel te  cou­
leur, après  nous avoir inondé de l e u r s . . .  essais, or,  
a rgen t ,  bronze et cou leurs  multicolores su r  papiers 
blanc et cou leurs  de toutes  les épa isseu rs  possibles 
et su r  car tons  variés .  Mais on s ’est probablement 
lenu ce ra isonnem en t  :

Nos essais ne m ordent  plus, ils n 'o n t  pas l 'heur 
de plaire  à  tout  le m onde;  de plus on s’en méfie. 
Nous ne pouvons plus employer le moyen si usé 
d’une trouvaille  faite au fond du tiroir d’un ban­
qu ier ,  no ta i re  ou avoué, quoiqu’un péché d’avoué 
soit à  moitié  p a rd o n n é ;  il n’y a qu ’uu seul moyen, 
c 'e s t  d’util iser ce peu de lilas qui nous reste  pour 
en faire une im press ion  accidentelle  : les im pres­
sions accidentelles é tan t  fort  goûtées.  Le 3  k reuzer  
a donc paru en lilas, mais avant son rem placem ent,  
pour  d é to u rn e r  tou t  soupçon ; ap rès ,  personne n’y 
au ra i t  eu foi.

Dans quelque  tem ps on reparlera  de ce m alheu­
reux acc iden t .  On a p p ren d ra  que tout ce q u ’il re s ­
ta i t  a  été  brûlé ,  auss i tô t  l’e r re u r  reconnue  ; que 
cependant  un employé bien inspiré s’en est  réservé 
quelques ra res  exem plaires  dont une p a r t ie  mal­
h e u reu se m en t  a été donnée à  des am is  e x ig e a n t s ;  
viendront  les pré tentions de ces a m is .  On répétera 
celle  chanson à chaque m archand  qui la répéteront 
de bonne foi à leurs c lients  et l’impression acc iden­
telle au ra  rempli la sacoche  de ces Messieurs.

Voilà déjà M. Mahc qui annonce  ce t im bre  
comme une  des rare tés ra r i s s im e s  de la collection. 
Nous,  dont l’avis n’est pas précisément le même 
nous l’appelerons sans d é to u r  : Carotte .

L’émission du nouveau t im bre  1 k reuzer  a eu 
lieu le 27  novembre dern ier .  Nous rem arquons  que 
le deuxième ovale a les m ots  post fret marke en 
caractères  rom ains,  au l ieu de go th iques ,  comme 
le porta i t  no tre  fac-sim ilé  du mois de rn ie r .  Nous 
l’avions donné d 'après la photographie  du t im bre  
soum is  avant  sa  modification.

Comme nous l’avons annoncé, les t im bres on t  le 
papier blanc et sont perces ; j keuzrr v ri-jaune.

QUEENSLAND.

une étoile  bien faite avec rayons m in ces  et effilés, 
un peu plus petite  que le modèle n° 1. A u jourd’hui 
il nous v ien t  des 2  pence avec é toiles t ro n q u ée s ,  
comme le fac-s im ilé  n« 2 ;  d’au tre s ,  en m in o r i té ,  
un peu m ieux  fa ites .  C’est  év idem m ent  à une nou­
velle  toile  méta ll ique  que  nous  som m es redevables 
de ces var ié tés .  Mais il est aussi  de ces t im bres 
p o r tan t ,  ou tre  les é to i les ,  des lignes dont on ne dé­
finit pas tou jou rs  b ien  la forme, t r av e rsan t  parfois 
les étoiles e t  d écr ivan t  des courbes s u r  le bord du 
tim bre .  Nous avons été longtemps a v a n t  de pouvoir 
re co n s t i tu e r  ce que  nous avions cru un dessin  nou­
veau: c ’es t  l ' inscr ip t ion  Queensland Postage qui 
en toure  la feuille et dont les f ragm ents  de le t t res  à 
traits  simples p o u rra ien t  dé ro u le r  d ’au tre s  que  nous,  
si nous ne  préven ions  nos lecteurs .

ESPAGNE.
On n’est  pas sa n s  inqu ié tude  du côté  de l’E spa ­

gne, dans  le cam p  des  t im brophiles .  Les Galim ar 
av a ien t  appr is  avec un m élange de sa t is fac tion  et 
de plaisir ,  la d e s t ru c t io n  des bustes  de la re ine  et 
de tous les o rnem en ts  royaux qui rappela ient  la mo­
narch ie ,  com ptan t  bien que le g ouve rnem en t  p ro­
visoire ne faillirait pas à  scs devoirs en ém et tan t  
des t im bres ,  ne fut-ce que pour  m a rq u e r  son pas­
sage aux affaires. Hélas! leur a t ten te  a été trompée. 
Le seul c h an g e m e n t  survenu  au  delà  des Pyrénées ,  
c’est  le 19  cuarlo6 qui l’a subi  dans  sa  nuance .  
L’impression est  restée  la m êm e,  s u r  papier  blanc, 
le piquage 14 est  m a in te n u .

19 cuarlos brun.

NOUVELLE-GALLES DU SUD.
Le Timbrophile s igna le  qu’un de ses correspon­

d a n ts  possède un timbre  de 1 sh. violet,  filagrammo 
12 .  p iqué  13. Une quest ion  à ce propos : Ce t im ­
bre a l - i l  passé sous  l 'o rb ite  de M. Malié?

RUSSIE.
Les timbres ont un fi lagramme que nous rep ro ­

du irons  le mois prochain .
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HONGRIE.
Les fiers Magyars on t  voulu 

avoir des t im bres  p a r t i cu l ie r s :  ils 
les on t  obtenus .  Un t imbre-poste,  
d isen t- i ls ,  ça vous pose de su i te  
dans  l 'opinion et puis ça donne un 
petit  cachet  d’indépendance. C’est 

m a foi vra i .  P our  le m om ent,  il n ’y a que deux t im ­
bres servan t  pour les jo u rn a u x .  Est-ce  comme 
affranchissement,  e s t -ce  comme tax e ?  voilà bientôt 
trois mois que nous le demandons en vain.

Us sont tous deux aux arm oi­
ries  na tionales ,  avec va leur  au 
cen tre  du t im bre .  Le 1 kr. a ces 
a rm oir ies  dans  la partie  supérieure  
du cercle  ; le 2  kr. d a n s  la partie  
infér ieure .  On lit à tous  deux l’in­
sc r ip t ion  abrégée  c ircu la ire  s u i ­
v a n te :  Magy. Kir. hirlap bèlyeg ou Magyar Kirâ- 
lyi hirtap bèlyeg, ce qui veut dire : Timbreroyal hon­
grois de journaux. La  traduc tion  l i t téra le  est : Hon­
grois royal de journaux timbre; su r  les banderoles 
d u 1  k r .  est  la valeur en toutes  le t t re s :  Egy krajc- 
xar, un  k reuzer .

L’impress ion  de ces t im bres  est cou leu r  su r  pa ­
pier  Idanc uni sans d iag ram m e;  ils son t  non-den­
telés .

1 kreuscr bleu terne.
3 » bistre.

HAMBOURG.

U est venu des 2  1 /2  sch . ( I fr type) im prim és 
s u r  papier  u n i .  P ro v ie n n en t - i ls  d’un t irage a c c i ­
d en te l?  Nous ne  le pensons pas. E s t-ce  une r é im ­
press ion?  C’est  peu probable. Ont-ils été  re trouvé- ,  
com m e on nous  l 'affirme, dans les papiers du direc­
teu r  des P o s te s ,  à  qui ces t im bres a u ra ie n t  été 
so u m is?  Cette  version nous pa ra i t  admissible. Ils 
y en  a  deux n uances  : non-dentelés et piqués 13 1/2.

2 1/2 scli. vert foncé.
2 i/2 » vert jaune.

On a trouvé dans la réserve ,  des enveloppes 3 sch . 
avec a rm o ir ie s  en d iagram m e. Elles n’ont pas été  
ém ises ,  les enveloppes sans  d iagram m e n’é tan t  pas 
épuisées.  L’inscr ip t ion  qui coupe l’angle dro it  s u ­
p é r ieu r  po r te  le m ot schilling sans E final co n tra i ­
rem en t  à l’émiss ion  précédente  qui a schillings :

3 srhilling gris-bleu.
3 » bleu pile,

ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE.
Il nous est venu que lques  enveloppes im prim ées  

su r  papier  paille Irès-pàle et qu ’on p ren d ra i t  pour  
blanc à  la lumière  Nous pensons que ce t te  nouvelle 
te in te  de pap ie r  sera utilisée pour  toutes les valeurs 
Nous n 'avons  reçu q u e  les deux su iv an te s :

2 écrits noir ({/. 5. Po»t.),
3 » rose Çgros chiffre).

Celte  de rn iè re  va leur ,  su r  papier  blanc, é ta i t  
d’une nuance  plus violacée,

3 eents rose-violacé (gros chiffre).

Le 12 cen ts  b ru n  rougeâtre  diffère égalem ent a u ­
jo u r d ’hui : il a  pris la nuance  du 3  cents b run- jaune  
pâle.

12 cents hrun-jnunc pâlr,

Grande Bretag ne .
Le t im bre  té lé g ra ­

phe i  sli. de la Com­
p agn ie  United King- 
dom Electric Company, 
est im prim e  m a in t e ­
nan t  en l ilas s u r  azur  
au  lieu de v iole t  sur  
blanc.

1 shill ng lilas,

1 r v _ o _ r o  n_n_n_ i MflQnUS Tl01)S R
soum is l 'anc ien  type c i - c o n t r e  resté inconnu  et 
ap par tenan t  à la London District Tclegraph Compy. 
L’impress ion  est noir  su r  papier glacé cou leur  uni 
et p iqué.

0 pence vermillon.

Nous pensons q u ’il doit  ex is te r  un 3 pence, 
comme ponr le lype ac tue l .

Les t imbres de la Compagnie du chem in  de f<r:  
Créât Northern Railway nous  sont parvenus  en 
q u a tre  va leu rs :

t/2 penny vermillon.1 » v i o l e t ,
1 1/2 « brun violet.
2 » bleu.

Nous en donnerons le type le mois p rochain .
CA? DE BONNE-ESPÉRANCE.

Nous avons obtenu quelques t imbres chem in  de fer 
eu plovés pour im p r im és  e t  p aq u e ts ,  nous éc r i t-on .  
Il y l'ii a qua tre  valeurs,  tou tes  d ’un môme type :

ï  p r n r p  b i e n  c l  n o i r .
i -  -  -

I

I
i
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Au m ilieu  d’un rec tan g le  de 5 5 mm de largeur  

su r  51 de h a u te u r ,  on voit les le t t res  ornées c .  T. n. 
(Cape Town Railway) s u r  fond yuilluché b l e u ;  ces 
le t tres  son t  traversées p a r  l ’in sc r ip t ion  de la valeur 
en tou tes  le t t re s ,  en c a rac tè re s  noirs  de fanta is ie  ; 
a u -d essu s  e t  en-dessous  de la va leur ,  les mots su i ­
v a n ts ,  en le t tres  n o i res ,  fo rm ent le cerc le  : Cape 
Town Hailway, prepaid parcel; dans les angles,  
un petit f leuron. Le pap ie r  e s t  blanc uni sans 
f i lag ram m e;  les t im b res  non-dentelés.

DANEMARK.
La C om pagnie  de chem in  de fer Ju i lan d -F io i i ie  a 

émis un t im bre  pour l’a ffranch issem ent de ses pa­
quets .  Le type rep ré sen te  un chiffre dans  un cercle 
à  l ignes ver tica les ;  a u to u r ,  l’inscr ip t ion :  For pakker 
indlil 10 pttnds vaegt (P o u r  paq u e ts  pesan t  ju sq u e  
d ix  l iv re s ) ;  en dehors  du cercle ,  dans les angles ,  la 
va leur  en c h i f f r e s ;  en  b a s :  Jernbaner (chem in  de 
fer) ; en hau t  : De jydnk fyenske (de j u l l a n d -  
F ionie) .

Les t im b res  ont é té  im prim és d ’abord su r  pap ie r  
blanc uni sans Diagramme e t  non dentelés :

8 skillirtg rouge pâle

P u i s  avec Diagramme J .  F .  J . ,  to u jo u rs  n o n -  
dente lés  :

8 skillJng rouge-lirun.

Anoiens timbres >uisiç».

2 e ARTICLE.

Un incrédule  qui ne v eu t  pas q u ’on le d ise  et en­
core m o in s  qu ’on le n o m m e ,  n ous  fait pa rven ir  les 
lignes su ivan tes  que  nous  re levons d’une de nos 
correspondances .  L a  re m a rq u e  est  assez o r ig in a le ;  
c 'e s t  ce qu i  nous engage  à la t r an sc r i re  :

« Vous avez publié  le mois de rn ie r  un article  su r  
les a n c ien s  t im bres su is s e s .  Il con tien t  des rense i­
gnem ents  inéd i ts ,  m ais  qui d e m an d en t  d’ê tre  con­
firmés. D’après  vos conclus ions ,  il n’y a u r a i t  que 
les c an to n s  de B â le ,  Genève et Z u r ich  qu i  au ra ien t  
ém is  des t im b re s -p o s te ;  les a u t r e s ,  y com pris  p ro ­
bab lem ent  le so i-d isan t  Winterthur, se ra ie n t  des 
t im bres  fédéraux. Vos conclus ions  peuvent  être 
v ra ies ,  m ais  nous pensons q u ’il n’est  pas im p o ss i­
ble non plus q n e lc s  c an to n s  de Vaut! et Neufehàlel  
a ien t  p e rm is  l ’emploi de  leu i s  t im bres au  canton 
de Genève : c ’est  un point à é luc ider .  »

On voudra i t  voir nos rense ig n em en ts  c o n fn m és ,  
pourquo i?  N’es t -ce  pas assez de savoir que nous

avons pris une  q u a n t i té  de t imbres de « Vaud » et 
« N’eufcliàtel « s u r  des lettres —  que  nous  tenons à  
la disposition d es  incrédules — ayant  c ircu lé  régu­
l ièrem ent pendant  l’espace  de plus d’une année  et 
à des époques que  n o u s  avons spécif iées?  Donc, le 
fait u 'é la n t  plus discutable ,  ces t im bres  ne sau ra ien t  
ê tre  encore considérés  comme é ta n t  exclus ivem en t  
des cantons de Vaud e t  Neufehàlel.  Quant à suppo­
ser que leur emploi à Genève provient d’une com - 

| p laisance,  c’esl là une idée or ig ina le  de notre c o r ­
respondan t  : uu E ta t  ou un canton ne pe rm ettra  
j a m a is  à  d’a n t r e s ,  l’emploi de ses t im bres .  Il n’en 
est ,  au reste,  pas d’exemple. Se figure t-on te canton 
de Genève qui se dit : « Voilà bientôt c inq  ans que I 
nous employons le môme timbre,  cela devient fasti­
d ieu x ,  Il y a là notre voisin de Vaud q u i  possède 
des t im bres qu i  fera ient parfa i tem ent notre affaire.
Si nous lui en dem andions?  » l.e voisin qui est bon 
enfan t  se trouve très - f la t ié  de la demande et y ac­
cède volontiers .  Un beau jo u r  le capric ieux  canton 
de Genève, ra ssas ié  de Vaud q u ’il a m angé  toute 
l’année  1 8 5 0  cl mécontent du 5  rap ,  t im bre  fédé­
ra l ,  q u ’on lui a  donné ,  veut absolument se payer un 
petit desser t  : il lui faut du Ncufchàtcl .  E t le Neuf- 
cbâlel  est accordé com m e le Vaud : on en use pen ­
dant six m ois ,  puis on le la isse .  E s t - r e  adm iss i ­
b le?  Non, mille fois non.

Un a u tre  correspondant  nous a rem is m ieux  que 
les o b se rv a t io n s  qu ’on vient de l ire  :

f °  Une l e t t re  de Genève affranchie au  moyen 
d’un timbre cantonal 5 cent, vert  pom m e, chiffre 
ra m a ssé ,  p o r tan t  la date 5 jitillei 1 8 4 5 .  La lettre 
la plus anc ienne  que nous av ions  eue était  : 5 octo­
bre 1815.

2° Un t im bre  5  rap .  bleu s u r  b lanc ,  rayon 1, 
oblitéré,  19  novem bre  1 8 5 1 .  On avait  c r u  généra ­
lement que l’émission data i t  du 1er j a n v ie r  1 8 5 2 ,  

Enfin, un trois ième correspondant su isse  nous 
écrit ceci :

* Vous avez pa rfa i tem en t  é tud ié  la q u e s t io n  de 
nos anciens  t im bres  le mois dern ier  et j e  ne doute  
pas  que votre  opinion soit la bonne.

» Quelques collect ionneurs  su isses  f i a ie n t  c e r ­
tains ou à  peu près de la première  partie  de ladite 
quest ion ,  c’e s t -à -d ire  que les t im bres appelés de 
Neufehàlel e t  de Vaud n’ont jam a is  été émis pour 
le service exclusif  de ces deux can tons .  M alheureu­
sem ent,  quoique sû rs  de leur opin ion,  ils n  avaien t
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pas ju g é  l’ém ettre  san s av o ir  des p reuves p lu s con­
vaincantes q u e  celles qu ’ils p o sséd a ien t. De là  le 
re ta rd  apporté à  co m b attre  une e rre u r  si évidente 
et si généralem ent adm ise .

» Il reste  à savo ir m a in ten a n t dans quels can to n s 
ces tro is tim bres é ta ien t en usage. Celui de Genève 
est en prem ière  lig n e , c a r  vous possédez com m e moi 
des le ttre s  de c e tte  v ille  affranchies avec des tim ­
bres oblongs. M ais ê tes-vous certa in  q u ’ils  a ien t 
c ircu lé  dans les a u tre s  c a n to n s?  Il e s t p ro b a b le , 
très-p robab le  m êm e q u ’ils  n ’o n t p a s  é té  ém is pour 
Genève seu lem en t, la c ro ix  fédérale est là p o u r nous 
le d i re ;  c e p e n d a n t,i l  est un fait qui me frappe  s in ­
gu liè rem ent : c’e s t que la to ta lité  des tim b res  qui 
e st venue en m a p o ssession , provient exclusivement 
de cette  ville , tand is que  les can tons de Vaud et 
N eufchàlel ne m ’ont fou rn i que  des 2  1 /2  rap . 
erts post et des 2  1/2 rap . ponte locale, jam a is  des 
poste locale A e t 5  cen tim es. Je  me réserve , au reste , 
de reven ir su r ce tte  q u estio n .

» II est pour moi hors de doute  que le type Genève 
v e rt su r  blanc a été  en c irc u la tio n  com m e tim bre 
m obile; m a lh e u re u se m en t,je  n’en possède pas en ce 
m om ent, si ce n 'e s t  des tim b res d’enveloppes co u ­
pés et o b lité rés .

» P o u r  v o tre  gouverne a u c u n  des tim b res de ce 
can to n , pas p lus que  les enveloppes g en ev o ise s , n 'a  
été ré im p rim é . Je  tien s  de bonne sou rce  que les 
p ie rres  on t é té  b risées ap rès  le r e tra it .

» Je  possède un  5 cen t, (gros chiffre 5) de G enève, 
im prim é en n o ir  su r  pap ier b lanc , p a rfa item en t a u ­
th e n tiq u e , com m e vous verrez . »

« J 'a i  un « N eufchàlel » oblitéré par e x tra o rd i­
n a ire  des le ttre s  PD.

» Les rayon III 15 cent* é ta ien t d e stin é s, d ite s- 
vous, aux  can to n s frança is . J ’ai cependant p lu s ieu rs  
le ttre s  adressées deB&le à Genève en 1 8 5 2 , affran­
ch ies avec ces tim bres, e t Bàle e st un canton 
a llem and. •

u II im porte de d is tin g u e r deux types 6  rap de 
Z u ric h . Dans l’un  les deux m ots Cantonal-Taxe 
son t re liés p a r un t r a i t  d’union qui to u ch e  les 
le ttre s  L e t T ;  dans l’a u tre , la d istance e n tre  les 
deux le ttres est plus grande e t le t r a i t  d ’un ion  ne 
les touche pas. Il y a  encore des Zurich  su r  papier 
u n i, c ’e s t-à -d ire  sans les ra ie s  roses, En voici un 
6  rap  qu’on ne su sp ec te ra  pas (1 ). »

( t)  Effectivement le timbre est • uthent lque. N. d. ! R.

La qu estio n  des a n c ien s  tim b res su isses dem ande 
encore , com m e on le v o it, d’ê tre  éc la irc ie . Nous 
avons l’espo ir qu ’elle le se ra . P lu s ie u rs  co rresp o n ­
d an ts  de ce  pays nous on t p ro m is  de s ’occuper à 
nous com plé ter les ren se ig n e m e n ts  e t  nous rem e ttre  
to u t tim b re  à  date  q u ’ils re n co n tre ra ien t. Que chacun 
veuille  en fa ire  a u ta n t  : L a q u estion  sera  b ien tô t 
é luc idée . Nous fe rons co n n aître  a u ss itô t que nous 
le p ourrons le ré su lta t des rech e rch es qu i in té resse  
to u t le m onde.

------- S>-- - - - - -

L E S  T I M B R E S - T É L É G R A P H E  R U S S E S -

L a d a te  d ’ém ission  des tim b res-té lég rap h e  russes 
nous e s t in co n n u e . L’a d m in is tra tio n  à laquelle  nous 
nous som m es ad ressé  p o u r  la c o n n a ître , nous répond 
avec l 'am ab ilité  qu i c a ra c té ris e  sa  n a tio n , qu ’elle a 
bien a u tre  chose à  fa ire  q u 'à  s ’o c c u p e r  de pareilles 
so rn e tte s . D evant ta n t de  co m p la isan ce, nous nous 
som m es incliné  en fa isan t tro is fois la  révérence et 
le sa lu t re sp ec tu eu x . Q uoi q u 'i l  en  so it, l’in tro d u c ­
tion  de ces tim b res n e  d o it pas ê tre  a n té rieu re  à 
l’an n ée  1 8 6 6 , c ro y o n s-n o u s . Il y en a  de deu x  e s ­
pèces : tim bre  ad h ésif de 2 0  kop ; feu ille  pour télé­
g ram m es de 4 0  kop. Une m odification  d an s la  tax e  
a ré d u it  p lus lard  de m o itié  leu r v a le u r à  to u s  deux. 
S u r le p rem ier on a  ap p liq u é  une  su rch ag e  en rouge; 
10  k ;  s u r  le d eux ièm e un  tim b re  ovale oblong, 
m êm e n u an ce , ay an t en ru sse  : valeur 2 0  kop. Nous 
avons déjà  rep ro d u it le tim b re  d an s no tre  n° 6 2 ;  
q u an t à  la  feuille  p o u r té lég ram m es, elle est en ­
to u rée  d’un  encad rem en t gu illoché ro s e ,  s u r  lequel 
on l i t  à  g auche  e t  à  d ro ite  ; 4 0  kop. 4 0  ; en h a u t 
Ville de Saint-Pétersbourg-, en b a s :  Compagnie des 
télégraphes ; au m ilieu de la p a rtie  su p é rieu re , le 
m êm e écu  que  su r  les tim b res a d h és ifs ; à  gauche
de cet écu  : ordonnance........  ; à d ro ite  : du
2 2  mai 1 8 6 6 ........ ; so u s  l’ê cu : télégramme n ° ....;
tou t au  bas de la feuille : avis\ à g au ch e : remis à la 
station ti° C .. .  . Le télégraphiste; a d ro ite :  expédié 
à la station n°.. . . . . .  Le télégraphiste.......

Au revers se tro u v en t des in sc rip tio n s  réglem en­
ta ire s  im p rim ées en no ir. Le pap ier e s t blanc ayan t 
en filagram m e une aigle a u -d e ssu s  en en-dessous de 
laquelle  des le ttre s  ru sses .

D’ap rès nos in fo rm atio n s il n’e x is te ra it  pas d’a u ­
tre s  tim b res .

L’a d m in is tra tio n  se  se r t  pour fe rm er les enve-



N° 72 LE TIMBRE-POSTE. • 95
loppes con ten an t des dépêches à re m e ttre  à dom icile , 

j d’une espèce de tim bre rond aux  arm o iries  qui lui 
) s e r t  de cachet e t q u ’on a p résen té  ju sq u ’ici aux 
I co llec tio n n eu rs  com m e tim b re -té lé g ra p h e  a ffran - 
, c h is sa n t, de R u ssie  e t de F in lan d e . Nous en co n -
I n a isso n s  avec deux  in sc rip tio n s  d ifférentes écrite s

en  ru sse . L 'un  a :  Télégraphe, station principale; 
l’a u tre  : télégraphe de Varsovie. C’e s t ce d e rn ie r, 
qu i a l’in sc rip tio n  plus courte  que  le p ré c é d e n t, 
q u 'o n  a  considéré  com m e é ta n t de F in lande. Il en 

j ex is te  p lu s ieu rs  v a rié té s  de chacun  d’eux .
| En Pologne on ne se se r t  pas encore  de tim b res 
! té lég rap h es, m ais l’ad m in is tra tio n  délivre dps im ­
! p rim és, sans v a leu r, pour télégram m es.

I
; T I M B R E S  D E  J O U R N A U X -
i
I (Loii'lon nuit Nor.l Western Railwny.)

En rech erch an t les tim bres de ce lle  C om pagnie, 
j  nous avons ob tenu  copie de la c irc u la ire  pa r laquelle 
I lad ite  C om pagnie annonce q u 'e lle  adopte  l'em ptoi de 

tim bres pour l’a ffranch issem ent des im prim és qui 
| lui sont confiés. Voici c e tte  c irc u la ire , qu i n ’est
1 pas san s  intérêt*, elle est d a tée  1er décem bre 1 8 6 5  :
! A p a rtir  du 1 er ja n v ie r  1 8 6 6 , en rem placem ent 

du p résen t systèm e d’abonnem en t a c tu e l, pour l’e n ­
voi de petits p aq u e ts  e t de jo u rn au x  p a r  la lig n e  de 
L ondres e t N o rd -O u est, il se ra  p r is  de nouveaux  

i a rran g em en ts  pour le tra n sp o rt de jo u rn a u x  e t a u -  
l Ires pub lica tio n s p é rio d iq u es , p a ra issan t au m oins 

une  fois par sem ain e , d’une  sta tio n  à u n e  a u tre  sur 
lad ite  lig n e  q uelque  soit la d is tan ce , à  ra ison de un 

| dem i penny p a r ex em p la ire , payé d’avance au  moyen 
des tim b res sp éc iaux  de la C om pagnie e t qu i de­
v ro n t ê tre  collés su r  chaque jo u rn a l ou publica tion .

I Ces tim bres son t vendus dans les bu reau x  de la 
C om pagnie I  L o n d re s , D rim ingham  , L iverpoo l, 

 ̂ M anchester, L an caste r, C h ester e t S h rew sb u rg , par 
j feu illes en tiè res co n ten an t 6 0  tim b res et a u x  prix  
I su iv a n ts  :

60 t l m b r f t , il jo u r n a l)  t . 0 .2 ,6
60 — (j journnux) o s
60 — {3 -  ) 0 .7 .6
60 - (4  -  ) 0.10

La C om pagnie ne se charg e  ni de p rendre  à d om i­
cile les jo u rn au x  ou pub lica tions p o u r le d ép art, ni 
de les d is tr ib u e r  à  l’a rriv ée . Elle n’entend e n co u rir  
aucune resp o n sab ilité  en c a s  de re ta rd .

Chaque paquet ne devra c o n te n ir  que des jo u r­
naux  ou ouvrages pério d iq u es com m e il est d i t  c i-  
d e ssu s ; ces paq u ets seront sous bande afin q u e  la 
C om pagnie  p u isse  s’a ssu re r  du co n tenu . L o rs ­
qu 'u n  paquet a u ra  é té  insuffisam m ent a ffran ch i, 
l’envoi en se ra  re ta rd é  d’un  tra in  e t  payera une s u r ­
taxe double de l 'a ffranch issem en t m anquan t.

Le su sd it a rran g em en t ne ch an g era  r ie n  aux 
c o n tra ts  m a in ten an t en ex istence p o u r le tran sp o rt 
en gros des jo u rn a u x , ni à ceux pour le tran sp o rt 
de sim ples jo u rn a u x  adressés en dehors des lim ites 
du « London and N ord -W estern  railwuy » m oyen­
n a n t le payem ent a n n u e l d’une g u in ée , par exem ­
p laire .

Voici m a in ten an t la  d e sc rip tio n  des tim bres dont 
il est question  p lus h a u t : |

C om position ty p o g rap h iq u e  en tou rée  de deux 
filets. En h a u t : for o n e , t w o , t h r e e  o u  f o u r  
newspapers, Carried al Chiner's Risk, c’e s t-à -d ire  
pour u n , deux , tro is  ou q u a tre  jo u rn au x  (selon le 
tim b re )  tra n sp o r té  aux  r is q u e s 'd u  p ro p r ié ta ire ;  
plus bas en dem i-cerc le  : London and Norlh-Wes- 
tern railway, c h em in  de fer L ondres e t N ord-O uest ; 
en d esso u s , un av is su r six  lignes.

Le tim bre  est trav e rsé  au  m ilieu , dans la  h a u ­
te u r , d’une ou p lu s ieu rs  lignes rouges de 4  m /m  
su iv an t la valeur. Il y a com m e on s a i t ,  q u a tre  lim  - 
b res d ifférents :

Un* n*v$paper ou 1/3 penny.
Two — 1
ïhr*r — — ! 1/2
Po'ir — — 3

Ces tim b res so n t im prim és en no ir su r pap ier 
jau n e  sans d iagram m e et p ercés. j

On av a it pensé avec assez de ra ison  que les lignes j 
M uges ve rtica les  é ta ie n t  une m arque  d’an n u la tio n ; 
il p a ra ît q u ’elles se rv en t au  co n tra ire  à  ind iquer et 
la valeur du tim b re  (chaque  ligne rep ré sen tan t 
1/2 penny) e t le nom bre de  jo u rn au x  que peu t 
affranchir le tim bre.

Ln b ergère nu berger.
Diverses c irc o n stan c e s  ne nous on t pas p e rm is 

de répondre au Timbrophile. Ne vou lan t pas perpé­
tu e r  la d isc u ss io n , nous bornerons n o tre  réponse aux 
o bservations su iv a n te s , libre à M. Mahé de c ro ire  
ses a rg u m en ts  ir ré s is tib le s  ;

La vérité sur les timbres de la Nouvelle-Calé-
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donie. Ce t i t r e  ind ique  q u 'i i  fau t s 'a tte n d re  à y 
tro u v e r to u te  la v é r ité , rien  que la v é rité . Voyons 
un peu celte  ph rase  :

« Les t i m b r e s - p o s t e s ,  q u o i q u e  la is s a n t  b e a u c o u p  
à d é s i r e r  c o m m e  œ u v r e s  d’ a r t ,  o n t  été g r a v é s  a ve c  
u n e  p o i n t e  d 'é p i n g l e  s u r  u n e  p e tit e  p i e r r e  q u i  en 
c o n t e n a i t  C E N T  c t q u i  p a r  c o n s é q u e n t ,  s o n t  t o u s  d i f ­
f é r e n t s ,  » e t c .  e t c .

Nous avons quelques-unes de ces feu illes . Nous 
y avons com pté et reco m p té  c in q u an te  tim bres d is­
posés su r  cinq  ran g ées  par d ix .

M. Mahé ay an t prouvé p récédem m ent que 3 /2  
fa isa ien t 3  1 /2 , n’ép ro u v era  pas plus de difficulté 
sans doute à nous prouver a u jo u rd 'h u i que 10 fois 
5  font 1 0 0 .

Timbres nouveaux. L isez : Une macédoine. Le 
Timbrophile annonce  sous le p re m ie r titre  que son 
p ro p rié ta ire  v ient d’acq u é rir  u n e  p a rtie  d’enve­
loppes m andat de S a x e  ay an t üguré  à  l’exposition 
de 1867  e t qu i a  é té  d écrite  p a r le do c teu r M agnus.

Si le d o c te u r en a  parlé  en 1 8 6 7  ce  ne so n t donc 
pins des tim b res  nou v eau x .

A la p lace de M. M ahé, n o u s ne nous b o rnerions 
pas à annoncer p a r-c i p a r-là  un  a c h a t, nous pu­
blierions m en suellem en t, pas d an s  les timbres nou­
veaux, non , tous les a ch a ts  in d is tin c tem en t que 
nous fe rio n s . Ça se ra it t r è s - in té re s s a n t  e t p u is  cha 
tien de la placke, d it l’A uvergnat.

M. Mahé p rétend  que nous ne  copions pas tex ­
tuellem en t lo rsque  n o u s c ito n s  l’une de ses  phrases. 
Voyons un  peu co m m en t il s’y p re n d :

Indes. Le Timbre-Poste n° 6 9  d it q u ’il ex is te  un 
8  annas avec service en petites le ttre s ;  le Tùubro- 
phile re p re n d : M. M oens annonce avec  GRANDES 
le ttre s  un  tim b re  de service, 8 ann as . M ais ceci 
n 'e s t  rien , voyons p lu s lo in  :

Shanghaï. Après av o ir lu dans le Timbre-Poste 
q u ’il ex is te  un 3 c e n ts  bleu (type actuel) sem blable 
pour le d e ss in , au  8  cen ts m êm e nu an ce , M. Mahé 
annonce gravem en t :

M. Moens in d iq u e  une variété du 3  c e n ts  ACTUEL 
qu i, au  lieu  d’ê tre  jau ne  est b leu , « e t,  d i t - i l ,  d 'un  
dessin  to u t à  fa it sem blable au 8  cen ts  de m êm e 
nuance. » Ce 3 c en ts  ne se ra i t- i l  p as un 8  cen ts  
dékorué, so it par un accident d'impression, so it 
par to u te  a u tre  cau se .

D’abord , il n ’ex is te  pas de 3  c en ts  ni jau n e  ni 
b leu , présentement en usage, m ais une v a rié té  du

8 cen ts bleu ay an t le chiffre 3 , com m e nous l’avons 
d it. Ce tim bre nous l’avons vu, il e s t en possession  
de M. E .-P . R o b ert, co llec tio n n eu r ang lais e t 
M. P em b erto n  a annoncé  dans le Philalelist q u 'il en 
possédait un sem blab le. Mais supposons l’ex is tence  
de ce 3  c e u ls ja u u e  dont le dessin et les in sc rip tio n s  
se ra ie n t c erta in em en t d ifféren ts du 8  cen ts , chaque  
v a leu r re p ré se n tan t un type d ifféren t. P a r  quel 
« accident d' impression  le 3  cen ts  p o u rra it- il  
ch anger de form e —  d éfo rm er, c’r s l  bien ch an g e r 
de form e, n’est-ce  p a s?  —  e t de n u an ce , en prenan t 
celle du 8 c en ts?  V oyez-vous un  tim b re , re c tan g u ­
la ire  par exem ple, d ev en an t selon son cap rice  octo- | 
gone, tr ia n g u la ire , enéagone, e tc ,,  qui change 
d’in sc rip tio n , de v a le u r, de co u leu r e t to u t ce la  en 
l’im p rim an t!

II e s t  tem ps de r e ti re r  l’échelle  ; c ’e st ce que nous 
fa isons.

AVIS.
Tous les abonnements expirent avec le présent 

numéro. Nous prions instamment nos fidèles 
abonnés de nous remettre au plus tôt le montant 
de leur cotisation pour l ’an prochain. Nous ne 
renouvellerons les abonnements que sur demande 
expresse, afin d'éviter tout quiproquo.

U ne nouvelle éd ition  de n o tre  ca ta logue  se ra  of­
fe rte  en prim e dans le c o u ran t de l’année p ro ch ain e .
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